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TROISIEME ENTRETIEN. 


Wage U o1 que nous euffions reſolu Py- 
U mandre & moi de nous revoir bien- 
Way Þ tot, pour continuer les Entretiens 
que nous avions commence: ſur les 
Vies & ſur les Ouvrages des Pein- 
tres ;nEanmoins Pymandre ayant eté 


obj de quitter Paris pour ſes affaires particulic- 
l. A 2 res; 
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4 III. ExntaeTiEN SUR LES Vits 


res, nous demeurimes pres de fix mois ſans nous 
voir. Etant de retour de ſon voyage, une des 
premieres choſes qu'il me demanda , ce fut en 
quel etat Etoient les Bitimens du Louvre. Je 
ne puis, lui dis-je , vous en rien dire: il faut 


que vous ayez le plaiſir de voir ce que l'on a fait 


aux Tuilleries pendant votre abſence; & fi vous 


n'avez point d'affaire qui vous retienne , nous 
Þourrons , {i vous voulez , employer le reſte du 


our A viſiter cet agreable Palais. 
Je weus pas fi-tot parlé, que me prenant la 
main, allons, me-dit-il , ne tardons pas davan- 
tage; il . a trop long- temps que je ſouhaite de 
voir ces Batimens , qui font aujourd'hui l'entre- 
tien de tout le monde. 
nous fumes arrivez dans la Place qui eſt 


daepant les Tuilleries , & que nous piimes voir 


toute la face qui eſt depuis ta rande Galerie juſ-' 
ques au bout de la Sale des Machines, où Von a 

eja commence une autre Galerie pareille à celle 
qui eſt du cote de la riviere, nous nous arréta- 
mes pour conſiderer d une ſeule velie. tout c 
grand Ouvrage. Pymandre , qui avoit toſljours 
EtE abſent pendant qu on avoit travaillè à ce Pa- 
lais, demeura ſurpris; & apres avoir été quel - 
gue temps 2 le regarder , ſe tournant vers moi ,. 
me dit: Eſt-ce un charme que teci ? Ne ſuis-je 
point dans un lieu enchante ? Er ce Palais peut il 
etre le Palais des Tuilleries, ov quand je ſuis: 
parti de Paris il n'y avoit rien de tout ce que je 


void? Ne mavez- vous point conduit ſans que je 


men ſois appeseh dans cette Sale des machines , 
od les yeux & 1a raiſon. meme ſe trouvent fi. fort 


trompeꝛ, que je pourrois bien croire que ces ba- 


timens , & tout de que je vois , ſeroient pidtot 


1 


kx ts Ovvnaces Drs PemTREs. _ $ 
un effet des admirables changemens qui 8 font, 
que de veritables Edifices? © . = 
Pymandre voyant que je ne lui repondois tien: 
HE quoi, pourſuivit-il , en regardant autour de 
lui; On eſt cette rue fi Etroite , par od Pon ve- 
noit du quartier de S, Honoré ? Od ſont ces 
grands foſlez revetus de pierres, qui ſervoient 
autrefois de cldture au Jardin qui accompagnoit - 
cette Maiſon? Qu'eſt devenue cette grande Pla- 
ce, od Tort couroit les Tetes i my a que trois 
ou quatre ans? Qu'a-t on fait enfin de tout ce 
qui Etoit ici il y a fi peu de jours & que je oy 
| vois plus? Tour cela peut: il avoir fi promte 
| change de forme ſans le ſecours de la magie 
Alors ne pouvant m*emptcher de ſourirè: En 
] effet, lui dis-je., tout ce que vous voyez ett 
| qu'un enchantement. Vous ri'&tes pas od vous 
penſiez etre: Paris eſt plein de preſtiges, & Pon 
0 ty voit plus ce qu on y voyoit autrefbis. 
. Mais vous ſetez encore bien plus ẽtonne, quand 
; vous aurez vell les dedans de ce Palais. Cepens 
þ dant regarde: bien, je vous prie, fabeante exte- 
8. f 


tieure; obſerveꝛ en toutes les parties; & pour 

en mieux juger, entrez, sil ſe peut, dans les mè- 

mes conſiderations qu'on a euts de les faire de la 
4 — . ̃7˙ ·˙r 8 
> Nous stant approchez de Tentree du Veſtibu- 
1 le, Pymandre s apperęũt que T ancien Eſcalier wy 
8. Etoit plus. II fut furpris de volt , qu'au neu de 
e | deſcendre comme on faiſoit autrefois par un en- 
e A uooit aſſez difficile & aflez obſcur, pour traver- 
0 
t 
t 
n 


ſer ce Palais, on trouve preſentement un grand 
lieu ouvert & degage , d'où la vene S'Echapane 
par les arcades qui {ont au milieu du Veſtibule, Fi 
porte avec plaiſir dans le Jardin des Tuilleries, 1 
1 5 A 3 qui f 


imes en bas, on nous eũmes oc- 
caſion de faire encore pluſieurs belles remar- 
ques. - | 
Mais ce fut dans Pantichambre de Papparte- 
ment du Roi que nous nous arrètàmes le plus, 
arce que nous Etant mis à regarder pluſieurs 
tatuès antiques , & trEs-rares , elles nous four= 
nirent une agreable matiEre pour nous entretenir 
de la beautẽ du Corps humain , & de quelle forte 
toutes les parties en doivent Etre compoſces pour 
le rendre parfait. | 
Parmi ces antiques l'on y voit deux belles ima» 
ges de la Venus de Medicis, qui eſt le corps le 


plus beau, & l' Ouvrage le plus accompli que I Art 


ait jamais forme; une femme aſſiſe, & envelopee 
d'un manteau ; douꝛe buſtes de porphyre , repre- 


ſentans les douze Ceſars; une Pallas auſſi de 


porphyre ; une Diane, qu'on dit avoir rendu des 
oracles ; une Atalante; & pluſieurs autres Fi- 


gures d'une ſingulicre beaute. Mais entre tous 


ces riches monumens de PAntiquite , it y a une 
tete d' Alexandre d'un travail admirable, 1 
| ous 


kr LES Odyacrs Ds PentTRES. F 
Vous voyerz bien, dis- je aPymandre; que ceux 
qui peignent Alexandre ont raiſon den faire un 
beau Prince, puiſqu'il paroit tel par les mEdail- 
les, & par tous les marbres qui nous reſtent de 
lui; & qu'un Peintre ne peut jamais manquer & 
donner de la bonne mine à ſes Heros , principa- 
lement lors qu'il eſt engage à des reſſemblances 
particulieres, & connuès de tout le monde; 
parce que la beautẽ a beaucoup de force pour 
regner ſur les eſprits, & qu elle releve les per- 
ſonnes qui la poſſedent. " 3 
Comme cette qualite eſt rare & precieuſe, on 
a toũljours crit que ceux a qui la Nature a donne 
une forme plus parfaite qu au reſte des hommes, 
ont auſſi Veſprit plus grand, & Yame plus noble; 
chacun ayant peine a s imaginer que dans un beau 
corps il y puiſſe loger une ame baſſe, & un eſ- 


| prit groſſier. | 
Cependant parce qu'une belle ame & une haute 
vertu fe rencontrent aſlez ſouvent dans un corps 
| difforme , il ſemble que Von ſupporteroit volon- 
| tiers les incommoditer de pluſieurs perſonnes mal- 
faites, fi Pon n'avoit remarquE que (a) ſouvent 
les defauts du corps ſemblent ètre un tẽmoigna- 
| ge des vices de lame. Et de cette opinion qui 
| n'eſt pas nouvelle, il eſt arrive qu'on a cri que 
les ome pouvoient Etre reconnùs, & por- 
. tojent tur leurs viſages quelque ctioſe de farou- 
: che, & d'extraordinaire. C'eſt pour cela, 
> qu'en peignant un grand perfonnage , Sil a 
quelques defauts naturels , il faut les cacher au- 
A4 tant 


(a) Crine raber , niger ere; brevis pede , lnmine luſcus ; 
. Rem magnam preſtas, Zolle, fi bonus es, W 
8 Mare, lib. 12. Ep. 81, 
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III. Extrertiten SUR FS Vies 
tant qu il (a) ſe peut, comme fit celui qui repr6- 
ſenta Pericles, | 9601 07% 2h 
Mais outre la Beaut6 qui vient de la juſte pro- 
portion des parties, & cette Grace dont nous a- 
vons dèja parle autrefois, il y a encore d' autres 
qualitez , qui ſe remarquent dans les perſonnes 
de grande condition, comme ce que Von nom- 
me: Majelts , qui ne paroit pas ſimplement ſut 
le viſage, mais qui depend de toute la compoſi- 
tion du corps. Ciceron, à mon avis, la diſtin- 
gue dans les hommes & dans les femmes par deux 
noms differens. (4) La premiere ſe connolſt dans 
les hommes, lors qu' ils ſe font voir avec un aſ- 
pect plein d'une veritable nobleſſe; qu'il ſe trouve 


un je ne ſoai quoi dans leur taille, dans leur 
port, & ſur leur viſage, qui les fait reverer, & 


qui remplit d admiration & de reſpect ceux qui 
les regardent. (c) L/autre ſe rencontre dans les fem- 
mes, quand on y remarque une contenance no- 
ble, & une certaine bienſeance dans tout ce qu'el- 
les font; que la taille en eſt grande, bienfaite, & 
ailce ; qu'elles portent bien le corps, & font tou- 
tes leurs actions avec grandeur; qu'elles parlent 
gravement; rient avec modeſtie; tiennent , $'il 
taut ainſi dire, un certain avantage ſur les au- 
tres femmes; & qu avec tout cela on voit ſur 
leur viſage un air plein de pudeur, & de cha- 


ſteté , que Zeuris avoit ſi bien repreſents dans 


une figure de Penelope. „ 
Cet encore ct air noble que l'on n e. 


bo Plut. 
6b) 'Dignitat, 
() Venuſbas, 


7 ET LES OUVRAGES DES PeNTRES. "4 
dans les enfans bien nez, qui non ſeulement 
reſulte de cette majeſte entière de tout le corps 
mais qui a particulicrement ſon ſiege ſur le viſas 
ge, & qui n'elt autre choſe qu'un certain ſigne, 
qui decouvre la ſantè de lame, & la nettet de 
L'eſprit. | | hk LR 
Auſſi lors qu'un homme nous parolt avec un 
méchant air, & une mine funeſte, c'eſt bien ſous 
vent la malignitè de ame qui ſemble ſortir au 
dehors, & ; ve des marques du deſordre on 
des mauvais deſſeins qui fe paſſent au dedans. 
Ceſt donc ce bon air qu un Peintre doit figurer, 
quand il peint des enfans; & vous pouvez vous 
ſouvenir comment Raphael a doctement obſerve 
cela dans ſes Ouvrages, de mème que Mr. Pouflith 
| a fait en diverſes occaſions. Car comme Pinnocen- 
| ce de Page laiſſe aux enfans une confciencepure; & 
ö un eſprit tranquille , louvrier doit studier à bien 
; reprefenter les effets que peuvent impritnet de ſi no- 
bles cauſes , ſoit dans la vivacitẽ des yeux, ſoit dan 
a un ſodris qui ſe rEpand par tout le viſage; ſoit dans 
: une fraicheur de teint, & un embonpoint, qui eſt la 
t marque d'une bonne nourriture ; ſoit enfin dans 
l des actions aiſces, & dans une vivacitẽ de mouve. 
F mens qui marquent une naiſſance libre. 
r VDne des choſes, dit Pimandre, qui me'paroit la 
1 plus difficile, & pour laquelle neanmoins un Pein 
$ tre doit Ctre fort eitconſpect, o eſt, non ſeulement, 
de repreſenter ſur le viſage des jeunes gens ect air 
45 gracieux, & cette douce majeſte, qui doit diſtingyer 
8 les enfans de qualitẽ & bien Elevez , d avec ceux qui 
ne ſont pas de grande naiſſance; mais encore de 
marquer ce qui doit paroitre plutòt fur le viſage des 
garcons que ſur ceux des filles, afin qu on les puiſſe 
connoitre. Car il y a une ſi grande. reſſemblance 
a As | entre 


. 


xo III. ExrxETrEN SUR LES Vies - 
entre les uns & les autres, quand ils ſont jeunes, qu'il 
eſt quaſi impoſſible de les reconnoitre. Cependant 
il me ſemble qu'il eſt neceſſaire de faire voir la diffe- 
rence de ces deux ſexes. | 
Pour ſcavoir, repartisje, comment l'on y doit pro- 
ceder , il faudroit examiner les Ouvrages des plus 
ſcavans Peintres qui ont heureuſement reuſſi dans 
ces ſortes d'exprefſions. Toutefois je croi qu'on 
peut sen aquiter dignement , en repreſentant dans 
les filles plus de douceut & plus de dElicateſle, puiſ- 
qu'on (a) ne reconnut le changement d'Iphis en gar- 
con, qu'en voyant paroitre plus de force dans les 
traits de ſon viſage. L'on n'y doit pourtant rien 


voir de trop fier ; au contraire, il faut qu'il y demeu- 


re tolljours quelque choſe de gracieux & de delicat. 
Et mme il arrive ſouvent que cette difference eſt 
Fi peu ſenſible entre les garœons & les jeunes filles, 
qu on peut prendre les uns pour les autres, () comme 


Horace rapporte d'un certain Gyges. qui ẽtoit d'une 


beaute fi delicate, qu'il eũt pil paſſer parmi les filles 
ſans Etre reconnu pour ce quVil. Etoit. | 
Si les gargons, reprit Pymandre , tirent quelque 
avantage de la reſſemblance avec les filles, je croi 
auſſi que la beautẽ des filles s augmente lors qu'il sy 
rencontre quelque choſe de fier, de vigoureux, & de 
male: au moins fi nous en voulons croire ceux qui 
nous ont fait les portraits de (e) Paleſtre, d'Athalan- 
te (d, & des ſilles (e) au Roy Lycomedes. | 
Il faut prendre garde, lui dis- je, de ne pas tom- 
(o) c j: facies , „ ſive puells, 2 
Li, (3) | Cive 7 * wes fon for 7 
* $Id FS Ovid. Metam. lib. 10. V. 13, 14. 
p 9 Hor. Car. 2. Od. 5. 
c) Philoſt. Icon. | 

ne de. oft forma ee permits vit. s 
(e decor off ferme Jpecies permiſta mrili. Stat. 2. 
ac. Ha 
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xxx LES DOVRAGES DES PEINTRES. II 
ber d'une extrEmite dans une autre, & ne pas $'ima- 
giner qu'une fille ſoit belle quand elle a ſeulement 

uelque choſe de mile ; car ce ſeroit un grand de- 

ut fi elles manquoient de cette modeſtie , & de 
cette pudeur fi naturelle, & fi bienſ{cante a leur ſexe. 
. Maisfi nous voulions — — les par 
ties qui contribuent à la perfection du corps de 
homme, il ne faudroit pas s arrèter ſeulement I 
conſiderer celles qui ſont propres aux jeunes per- 
ſonnes; il faudroit obſerver auſſi celles des hommes 
& des femmes, & meme avoir Egard aux ages & 
aux conditions. 

HE bien, dit Pymandre,qui nous empòche d' em- 
ployer une heure de temps dans un entretien fi agrẽ- 
able, puisque nous ſommes dans um lieu commode 
pour cela, & qu'il y a devant nous des objets tres · fa- 
vorables pour un tel deſſein. | 

Pour ce quiregarde, repartis je, le corps de l'hom- 
me, il faut demeurer d'accord qu'il ne merite point 
le nom de beau, s il n'y a dans toutes ſes parties cette 
juſte proportion & cette parfaite harmonie dont nous 
avons déja parle, c'eſt a dire, fi ſa taille n'eſt plũtòt 
grande que moyenne. 

Cependant, interrompit Pymandre, Pon remar- 


que (a) qu' Agricola Etoit un homme bien fait, quoi 


qu'il ne fut pas grand, mais ſeulement bien compo- 
{E, & ſemblable en cela a Veſpaſien, qui Etoit d'une 
taille que Suetone (b) nomme quarrèe, & de mem- 
bres forts; de ſorte qu'il faut conſidẽrer ce qui ſied 
le mieux. Cela eſt vrai, rẽpondis je; mais cette bien- 
{cance ſe trouve dans un grand homme, lors que 
tous ſes membres ſont iy er Je (e) mi- 


gnore 
8 Decent ior qu am ſublimior fait. Tacit. 


| ( In vita Veſpaſ. 
e) Cornel. Celſus, lib. 2. 


III. ExrxETEN SUR LES VES» 
pas que quelques - uns veulent, qu un corps 
ien fait ſoit quarre, c'eſt à dire, d'une grandeur mo- 
yenne, ni trop menu, ni trop gros; parce qu' ils di- 


12 


ſent que la grande taille, qui veritablement eſt belle 


en jeuneſſe, ſe detruit, & ſe courbe par Vage : mais 
ces conſiderations, qui regardent les perſonnes vi- 
vantes, & ſujettes aux accidens de la vieilleſſe, ne ſont 


pas pour les Peintres, qui peuvent toũdjours repre- 
enter leurs Heros dans l etat le plus parfait, & choi- 
ſir une grande taille, comme la plus avantageuſe & 
la plus convenable pour les bien figurer, pourveu 
toutefois qu'elle rait rien d' extraordinaire, ni qui 
reſſemble à un Geant. Et meſme Ariſtote ne croit 
qu'une femme puiſſe avoir rang parmi les belles, 
fiellen'eſt dune grande taille. | 
-. Neendeplaiſea Ariſtote, & a vous auſſi, reprit Py- 
mandre, en ſouriant ; ſi c'eſt la proportion qui en- 
gendre la beaute , pourquoi voulez-yous qu'un 


grand homme ſoit plus parfait qu'un petit, ou mè- 


me que celui qui n'eſt que d'une moyenne gran- 


deur, s ils ſont tous également proportionnez dans 


les parties de leur corps. 

Neeſt-il pas vrai, lui repartis- je, que quand 
nous voulons conſiderer toute la nature, pour 
en admirer la belle compoſition, nous regardons 
principalement cette admirable proportion qui eſt 
dans tous les corps, par rapport les uns aux au- 
tres, & de quelle ſorte Dieu, ce ſupreme Arti- 
fan , a rangeè & lié toutes les parties de ſes Ou- 


vrages, pour les faire conſpirer enſemble à for- 


mer une ſeule beauté. r de mème que les 
membres d'un corps doivent correſpondre 
les uns aux autres, pour faire un beau tout; il y 

a auſſi une autre proportion de ce corps particu- 


1 

” 
2 

— 


; 
8 


lier, qui eſt relative à tous les autres corps en ge- 


ET EES OuvRaces DEs PenTrEs: 13 
n&ral ,' & qui Poblige à s' accorder harmonieu- 
ſement avec eux. Ainſi une tete qui' ſera accom- 
plie dans toutes les parties qui la oompoſent, n' em- 
pechera pas nẽanmoins qu'un corps ne ſoit dif- 
forme , fi cette mEme tète eſt trop groſſe, ou 
trop petite, & qu'elle ne ſoit pas proportionnee 


au reſte des autres parties de ce mEme corps. 


C'eſt pourquoi une perſonne trop petite dans ſon 
eſpece ne peut Ctre parfaitement belle, fi elle eſt 
trop Eloign&e de la grandeur ordinaire des autres. 
Si toutes les femmes Etoient petites, une petite 
femme ſans doute ſeroit belle, parce qu'elle ſe 
trouveroit dans l'ordre naturel à toutes celles de 
ſon ſexe. Mais lors qu'elles ſont au deſſous de 
la meſure 1a plus grande , & la plus noble , ce 
leur eſt un defaut , non pas par l'irregularitè des 
parties, mais par la diſſonance , fi j'oſe uſer de 
ce terme, od elles fe rencontrent a Pegard de 
toutes les autres femmes en general. Pour preu- 
ve de cela, ſi une petite temme bien propor- 
tionnce eſt feule , ou avec des enfans, a taille 
paroitra moins difforme; mais ſi elle ſe trouve a- 


vec de plus grandes perſonnes, alors elle ſemblera 


une naine. 


Aprés avoir ainſi remarquẽ combien Von doit 
faire Etat d'une e taille, nous vinmes a 
parler de toutes les parties du corps; & conſide- 
rant tous ces buſtes & ces belles tètes que nous 
avions devant nous, nous remarquames que la 
tète, qui eſt la premiere & la plus noble de tou- 
tes les parties , doit ètre d'une forme preſque 
ronde , parce qu'il y a de la difformité en cel - 
les qui ſont trop pointues , comme Etoit celle 
de Therſite, dont Homere decrit les defauts : 
& nous nous ſouvinmes , qu'encore que Peri- 


AY cles 
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clés efit (a) le corps bien fait, il étoit nEan- 


moins deſagreable, à cauſe qu'il avoit la tete 


trop longue, & d'une groſſeur qui wavoit point 


de proportion avec le reſte du corps. Ainſi nous 


concluons de ces exemples , que la tète Etant 
une partie {i conſiderable dans la ſtructure du corps 
de Yhomme , les Peintres qui ne veulent rien re- 


preſenter qui ne ſoit tres-parfait , doivent Etre 
fort exacts à bien obſerver ces choſes , lorſqu'ils 
travaillent à imiter la belle nature, & meme 
corriger ſes defauts , quand ils en- rencontrent 
dans les hommes qui leur ſervent de modeles. 

Ceſt ce que faiſoit Lylippe , cet excellent Sculp= 
teur, qui cherchoit encore les moyens de ſurpaſ- 


ſer le naturel dans ſes Ouvrages. En effet, ce 


fat lui qui le premier obſerva combien les petites 


tetes avoient meilleure grace que les groſles , & 


qui laiſſa c&t enſeignement aux Peintres & aux 
Sculpteurs , de prendre garde, aprés avoir pro- 
portionne la grandeur de leurs figures par la me- 
ſure de la tete , de diminuer enſuite la groſſeur 
de cette mEme tete ſelon qu'ils jugeroient ètre 
mieux , imitant en cela PArchite& 

apres avoir arrètẽ l'ordre & les meſures de ſon 
batiment dans ſon premier deſſein, ne laiſſe pas 
quand il vient a l' examiner, d'en faire avancer ou 
retirer quelques membres, ſelon qu'il le juge I 
propos, pour le plaiſir de la veuè, & la bien» 
ſeance de ſon Edifice. | 


Or comme la tete eſt compoſce de pluſieurs 


parties trEs-confiderables , il doit ètre ſoigneux 


de les Etudier toutes; & il a bien falu que ces 
ſcavans Sculpteurs de I Antiquitè ayent parfaite= 
ment connù celles qui contribuent davantage a la 
beau · 

(] Flut. | 


e ſcavant, qui 
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beauts , & celles auſſi qui rendent une perſonne 
difforme, pour avoir fait des Ouvrages auſſi par- 
faits que ceux qu ils nous ont laiſſez. | 

Le front, qui eſt la partie la plus avancee, ne 
doit pas Etre trop grand ; au contraire , Pyman- 
dre en regardant celui de la Statut de Venus me 
fit remarquer par pluſieurs paſſages de l Hiſtoire & 
des Poëtes anciens , que pour former le viſage 
d'une belle femme, il faut que le front ſoit pe- 
tit , la chair d'un blanc lumineux; que la forme 
n'en ſoit ni trop plate, ni trop relevẽe, mais 
qu'en s arondiſſant doucement des deux còtez, il 
paroiſſe uni, & ſans tache ; & c'eſt ce quiils ap- 
pelloient ſerain : car c'eſt un dEfaut trés grand 
dans cette partie, d' tre ou ride , ou trop enfle, 
ou trop grand. Il faut prendre garde neanmoins, 
que f l'on eſtime quelquefois un petit front ce 
reſt pas qu'il ſoit neceſſaire que Peſpace qui eſt 
entre la racine des cheveux & les ſourcils ſoit trop 
ſerré, mais il doit paroitre moins grand, lors 
qu'on y laiſſe tomber les cheveux. 

Sur cela Pymandre me demanda, ſi je croyois 
qu'anciennement les femmes ajuſtaſſent leurs 
coiffures avec autant de ſoĩn qu'elles font au- 
jourd' hui, puis que nous voyons dans les bas 
reliets , & dans les medailles, que leurs cheveux 
Etoient negligemment reſſerrez autour de leur 
tète; & mEme vous voyez, me dit-il, en me 
montrant celle de la Venus de Medicis, combien 
les Sculpteurs affeCtoient de retrouſſer les cheveux 
des femmes, pour faire paroitre cette partie du 
col qui s'attache a la jouè au deſſous de Poreille. 

It ne faut pas douter, repartis- je, qu'ils n'imi- 
taſſent tout ce quiils voyoient de plus beau, 3 a 

| e 


— _ — 
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de plus avantageux pour Paccommodement' des 


coiffures. Mais je ſpai bien auffi que les fem- 
mes de ce temps-1a ſe coiffoient en bien des ma- 
nicres , & qu'elles Etojent auſſi curieuſes de 
leurs cheveux que celles d'à preſent, puis que c'eſt 
en effet le plus bel ornement que la tète puiſle 
recevoir, & qu'Homere (a) ne trouve pas de plus 
belle Epithete pour Helene, que de la nommer 
Helene à la belle chevelure. e 

Lion a bien raiſon, dit Pymandre , de faire 
cas des beaux cheveux ; car il n'y a ni or, ni 
pierreries capables de reparer ce deEfant , prin- 


cipalement en une femme. C'eſt pourquoi, 


reptis- je, nous voyons que de tout temps, & 


preſque parmi tous les peuples , les beaux che- 


veux ont été en grande eſtime. Vous ſgavez de 
quelle ſorte il eſt parlè de ceux d' Abſalon dans 
PEcriture Sainte; combien Scipion , ce grand 


Capitaine, Etoit curieux d'ajuſter les ſiens; & il 


faloit que cette Reine d'Egypte , qui offrit ſache- 
velure dans le Temple de Venus pour le retour 
de ſon mari” , wen fit pas peu de cas, puis 


qu'elle la donna comme la choſe la plus pre. 


cieuſe qu'elle et. En effet, elle ẽtoit un or- 
nement ſi neceſſaire a ſa beautE , que Ptolomee 
Etant de retour, les Mages ne trouverent point 
de meilleur moyen pour le conſoler de l'etat on 
il trouva ſa femme, queen lui perſuadant que les 
cheveux de la Reine avoient EE fi eſtimez des 


Dieux, quiils les avoient enleyez du Temple, 


pour les placer dans le Ciel, & changez en ces 
ſept Etoilles , qui paroiſſent à la queue du Lion , 
& qu' ils appellerent depuis la chevelure de Bere- 


: Dans 
(a) Iliad, 
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Dans cæt entretien nous ne nous contentions pas 
de dire combien l'on a todjours fait cas des beaux 
cheyeux ; mais parce que dans les chambres on nous 
avionseſtE, il y ades figures, dont les airs de tète, 
& les coiffures etoient aſſez differentes, la varicte 
de ces agreables Peintures nous donna encore plus 
d'occaſion de nous Etendre davantage ſur cette ma- 
tire, & de rapporter de quelle facon les hommes & 
les femmes portoient anciennement leurs cheveux, 
& quels Etotent ceux qu'on priſoit davantage: car il 
eſt certain _ a differens gouts , ſelon les diffe- 
rens Pais. En F rance l'on aime les blonds, quoi 
que les noirs n'y ſoient pas mEpriſez, Les fem- 
mes d' Italie font ce quelles peuvent pour paroitre 
d'un blond dor; & il y a des lieux ou Von porte les 
cheveux plus grands qu en d' autres. C'eſt pour- 
quoi, apres avoir examinè ces differences, nous re- 
marquàmes premierement, que pour ètre bien ar- 
range, ils doivent ed > aux hommes un peu ſur 
le front. II ne faut pas quiils deſcendent ſi bas, 

22 le cachent entiẽrement; mais ils doivent Ctr 
e cette helle (a) maniete, dont Philoſtrate reprẽſen- 
te ceux de Patrocle; & que (5) Caliſtrate depeint 
oeux de Cupidon & de Narciſſe, qui brilloient, dit. il, 
comme de lor, & qui tombant ſur le haut du viſa- 
8 „Etoient bouciez , & faits par petits anneaux. 
Cꝰ'eſt pour cela que (c) Lucien voulant repreſenter 
les cheveux d'une laide femme, remarquequ'ils 
etotent courts, plats, & comme collez defagreable- 
ment ſur ſon front. Et Anacteon parlant de ces 

vieilles qui n'ont point de ckeveux, dit qu elles ont 
le front nud. 
Ainfi 


(a) In Heroicis, 
* In 2. Prax. Cup. deſcrip. 
c) Dialog. Meret. 
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Ainfi(a)la chevelure ẽpaiſſe a toũjours te fort re- 
commandable, () & les femmes portoient d ordinai- 
re les cheveux ſeparez par le milieu, (c) & renvegſeꝝ 
de part & d' autre. Quand Pon conſidere bien toutes 
les ſtatues, les bas reliefs antiques , & les peintures 
des plus grands Maitres , on y voit des exemples de 
toutes ces differentes manicres. 
Pour ce qui regarde leur couleur, il eſt certain 
que les Anciens ont todũjours eſtimE davantage les 
blonds, & les attribuoient a (4) Bacchus, à Venus, & à 
Apolſon & à meſure qu' ils tiroient ſur le noir, ſur 
le chatain , ou ſur le roux, ils leur donnoient des 
noms particuliers, pour en marquer la difference. 
Ce n'eſt pas une choſe qui ſoit peu neceſſaire aux 
Peintres , d'<tudier dans les Poëtes de quelle ſorte 
de cheveux ils ont repreſents les divinitez, & les per- 
ſonnes les plus conſiderables, dont ils ont decrit 


les actions, afin de les peindre de meme. Car la 


faute ne ſeroit pas petite, ce me ſemble, de peindre 
Apollon & P Aurore avec des cheveux noirs, puis 
qu ils ſont toũjours dEcrits par les Pottes avec une 
chevelure blonde, auſſi bien qu' Achilles (e) Ata- 
lante (f) Alexandre (8) Ptolome&e Philadelphe (5) 
Ariadne (i) Europe (t) Didon(!) Lucrece (m) & 

one 


Spiſſa te nitidum coma, 
19. 5 
e) Ecce Corinna venit, &c. Ovid, Am. I. 1. El. 5. 


) Puro te fimilem Telephe veſpero. Horat, Car. l. 3. Od. 
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Oenone (a); ſi on les reprẽſentoit d'une autre fa- 
| * ceux qui ſont ſcavans dans la fable & dans UVhi- 
ſtoire ne les connoitroĩent pas. | 
Ilya des perſonnes qui S imaginent, que quand 
les Peintres & les Pottes parlent d'un jaune dore, 
c eſt une couleur rouſſe, pour laquelle tout le mon- 
de a de Paverſion; mais il y a bien de la difference 
entre ces deux ſortes de cheveux: Car nous enten- 
dons par ce beau jaune une couleur, ou plus forte. 
ou plus pale , qui ſe fait en diminuant, ou en aug- 
mentant la blancheur. Quand (6) Ovide dit que la 
chevelure de Phaeton <toit d'un jaune (c) brillant, 
Ceſt d'un jaune plus vif, à cauſe de la lumiẽre qu'il 
rEpand, mais ce n'eſt pas ce roux dont parle Martial. 
Eanmoins encore que les (4) Poëtes tiennent or- 
dinairement les cheveux blonds pour les plus agrẽ- 
ables, les noirs ne laiſſent pas d'avoir leur beauté, & 
de convenir parfaitement bien, non ſeulement aux 
hommes, (e) mais encore aux femmes. Leda & 
Panthee, qui n ẽtoient pas des moindres beautez de 
leur v. avoient les cheveux noirss Et ils ſont 
quelquefois d' autant plus avantageux, qu ils font 
paroitre davantage la blancheur du col, parce que 
les couleurs claires ont meilleure grace auprès de 
celles qui ſont plus obſcures, ce contraſte des 
unes & des autres donnant d'ordinaire un merveil- 
leux Eclat à un beau viſage. | 
. Sur cela je fis remarquer à Pymandre, que les 
Peintres Evitent ſouvent de faire des cheveux trop _ 
noirs dans leurs Tableaux, diſant qu'il y a certains - 
ſmajets ou il ne faut pas mettre le noir pres du blanc, 
| parce 


b) 2. Metam. | 

c) Rutili Capi lli. | a 
65 Crine ruber. 

e) Ovid. Am, I. 2. El. 4. Fhiloſt, 24 


0 Id. Heroi. Ep. 5, 
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parce qu tant oppoſez l'un à Tautre, ce ſont deux || © 
couleurs qui en certaines rencontres tranchent trop fi 
& font comme des pieces dẽtachẽes. Or dans la b 
Peinture il faut que les choſes ſe nouent , & ſejoi- | 
gnent Pune à l'autre inſenſiblement, & non pas e 
qu'elles ſe ſeparent tout d un coup; & meme vous q 
4 | remarquerez qu'une femme blonde a quelque choſe la 
. de plus doux ala veuè, à cauſe que le blanc & le 
| blond s' uniſſent tendrement enſemble. Ce n'eſt be 
i] pas que je n approuvaſſe le ſentiment de Pymandre, le 
quĩ rapporta que ſi les noires n ont ni tant de dou- d 
i] Ceur, ni tant de dElicateſle, elles ont plus de force, & P 
þ plus de fiertè, & qu'on ne puiſſe dire, que files unes le 
nous attirent avec douceur, les autres nous forcent jt 
avec empire à les aimer. Cependant , parce qu'il 
| faut varier les chevelures auſſi bien que les airs de d1 
| | tEte , les Peintres ſe ſervent bien ſouvent d'une de 
| couleur qui eſt moyenne, comme eſt celle des che- IT 
| veux que nous appellons cendrez & charains , qui be 
C| font un aſſeꝛ bel effet dans les Tableaux, & que les ( 
it anciens meme eſtimoient beaucoup. Les (a) Poe- 
| tes Latins nomment cette couleur Miarkeus & Mir. 
4 tbeus, que les Commentateurs interpretent, pour 
4 ce qui eit entre le noir & le blond. Elle. Etoit ſi 80 
it eſlimèe anciennement , que les femmes, pour la le: 
| donner a leurs cheveux, ſe {ervoient , d'une teinture f. 
1185 Y faite avec des noix encore vertes. ; 

Aprés avoir examine ce qui regarde les cheveux, Q 
nous vinmes a diſcourir des parties du viſage 3 & 
Pymandre prenant preſque totijours pour modelle ve. 
eette belle figure de Venus: Padmire, dit-il, avec 
combien de ſcience & de beauts le Sculpteur a fini 


cet Ouvrage. Voyez ces yeux a couvertdu om l 


L | | (a) Hor. Car, 3. Od. 14. | 
11 (5) Elian. Varro. Plin, Mart, = 


* * 
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beau. 
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& des ſourcils, mais {i bien placeꝛ à fleur de tète, & 
fibien fendus, qu'on ne peut rien imaginer de plus 


Auſſi eſt · il tres certain, lui rẽpondis- je, que I ceil 
eſt la partie la plus precieuſe de tout le corps, puis 
que par {a lumière il met la difference entre la vie 
la mort. Du moins, repartit Pymandre, c'eſt 
dans les yeux que conſiſte le plus grand e clat de la 
beautE, & que * auth quelquefois, repris- 
je, les plus grandes taches de la laideur. Il y a bien 
des choſes qui les rendent difformes; & pour ne 
pas tomber dans ces defauts, il eſt neceſſaire que 
les Peintres & les Sculpteurs ſyachent quelle en doit 
etre la grandeur & la couleur. 

Pour ce qui eſt de la grandeur, repliqua Pyman· 
dre, je ſgai bien que fi les Peintres ſont du ſentiment 
des Poctes, ils n eſtimeront pas les petits yeux ; car 
Homere (a) voulant montrer que Junon les avoit. 
beaux, dit qu'elle a des yeux de bœuf; & Panthee 
(5) & Aſpaſie (c) ont etè loses, à cauſe de la gran- 
deur de leurs yeux. el gu t 

Ce ſont auſſi, continuaiĩ · je, les grands yeux qui 


ſont les plus parfaits. Si vous regardez toutes les: 
Statuès antiques , & les Tableaux des plus excel- 


lens Maitres , vous nen verre point d'autres; & 
f vous liſeꝛ la ſixiẽme Satyre de Juyenal, vous pour- 
rez remarquer combien il mëpriſe les petits yeux. 
Quant à la forme, elle depend du deſſein, & de la 
belle proportion; mais pour la couleur, il y a di- 


verſes choſes à obſerver. Philoſtrate (4) en remar- 
aue trois principales. La premiere eſt celle qui ti- 


JE 


(a) Libaniusin Progym.. 

( Philoſtr, Icon. 1. 2; 

c) Mlian, Var, Hiſt, I. 12. 4, 
(a) In Procm, Icon, 


* 


22 III. ENTRETIEN SUR LEs Vies © 


re ſur un jauneverditre , ou tan. La ſeconde eſt 


celle qui rend les yeux gris, pers, ou bleiis ; & la 


troifieme eſt noire. Pour bien comprendre la na- 


ture de ces trois couleurs, il faut ſe ſouvenir que 
dans le Latin Revs color eſt une couleur rouſſe, & 
tanẽe; & que Cæſius dans les Pottes fe prend 
diverſement pour un bleu de la couleur du Ciel, 
pour celui que l'on nomme pers, & pour celui 
qui tire un peu ſur le vert. Homere (a) ap- 
pelle Minerve aux yeux verts ; & (5) Ciceron qui 
lui donne [une Epithete, qui a la mEme ſignifi · 
cation, dit que Neptune a les yeux bleus. Or 
(c) Cæſius, à IEgard de Minerve, ſe prend pour 
verts, quoi qu'il ſignifie auſſi bleu; & cette ſorte 
de vert, ſelon mon avis, eſt ce que nous appel= 
lons pers , qui eſt un bleu pale , & un peu ver- 


datre. Les Poëtes appellent encore cette couleur 


Flavus color, qui ſignifie blond. Il faut done re- 
marquer , que les yeux qui ſont d'un bleu, foible 
ſont beaux; mais ceux qui ſont d'un bleu tro 
fort & trop azure, ſont toũjours difformes ; Ce 
ce que les Pottes appellent Ravidus color. 

Les yeux noirs ſont fort agrèables, & d'ordinai- 
re les plus vifs. Homere (d) en parle fouyent com- 
me d' une beautE, & Philoſtrate les attribue à Pa- 
trocle , de meme qu' Anacreon a ſon Bathylle, & 
Horace à Lycus. is ce n'eſt pas aflez que la 
couleur des yeux ſoit agreable , il faut encore 
quils ſoient clairs & nets, & qu'il y ait un bril- 
lant , qui tEmoigne de la vivacitE, Auguſte les 
avoit fi clairs & fi beaux, qu'il Etoit bien aiſe qu on 

22 | les 


e) Ceſics ocules Minerva, Caruleos Neptunt, 


4) Iliad. 
i lib. 1. de Natura Deor. 
4) Iliad, 
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les crit remplis d'une force toute divine; & il 
prenoit plaiſir lors qu'on le regardoit ,. comme fi 
en conſiderant ſes yeux, on ſe fut expoſe A 
ſoiitenir PEclat des rayons du Soleil. | | 
It y a des yeux, dit (a) Pymandre, que vous 
wappronverez pas, qui ſont d'un blanc verditre , 
& que les Latins appellent Herbe. | 
Pour ces yeux-la , lui rEpondis-je , je croi 
qu'ils ne ſeroĩent pas trop beaux à peindre : car 
ce qui donne de la force & de la vivacite aPceil , 
eſt quand Porbe principal eſt d'un blanc tirant 
un peu ſur le gris- de- lin, mais fi peu, que cela 
ne paroit preſque pas; que le milieu de la pru- 
nelle eſt noir & luiſant 7 ce petit contraſte de clair 


& dC'obſcur , Etant la ſeule cauſe de ce brillant & 
de cette qui ſe trouve dans les plus beaux 


yeux. Outre la force & la nettetE qui doit Etre 
dans cette partie, il me ſemble qu on y peut en · 
core deſirer une certaine joye, & une gayetẽ pour 
les rendre accomplis; mais cependant c'eſt une 
choſe à quoi le Peintre doit bien prendre garde, 
& qu'il doit mEnnager avec beaucoup de diſcretion. 
Car il y en a qui en penſant donner cette gayeté, 
repreſentent bien ſouvent ſur le viſage des fem- 
mes trop de hardieſſe, pour ne pas dire effronte- 
rie, & qui font paroitre les hommes trop effemi- 
nez, par Yaffeterie & la douceur des yeux. Enfin 
pour les faire beaux, il faut quiils ſoient vifs, doux, 
brillans, & couverts d'un ſourcil, quĩ com- 
mengant auprẽs du nez, vienne a fe courber den- 
cement en forme d'un demi cercle, juſqu⸗ꝰ Wo 
gle exterieur de I'cil ; car la diftormits des Tour- 
( Yui bic eſt home, 
Cn callativvo ventre atyme gculis berbeis ? 
| Flat. Curcul, act, 2. ſc. 2, 
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eils arrive ſouvent de ce quiils font de travers. 


Les noirs ont beaucoup de grace ſur un front 
blanc; c'eſt i Homere depeint Jupiter | 
de la ſorte. oY les 22 roux its — 8 ; 
| miem .requs que les cheveux ont de 

— couleur. II faut prendre aſl \ hi | 
ne ſoient pas ranges comme ceux de ces fem- 
mes qui ſe les raſent, mais qu' ils ſoient plus 
Epais ſur le milieu, venant à diminuer aux deux 


extrEmitez ; car il n'y a point de fi petite 


tie dans le viſage , qui ne doive etre contide: | 


* 
- 


re exactement. 


Les jouts contiennent un eſpace fi ample ? 
qu'il S trouve mille differentes beauteꝝ; & fi nous 
encroyons Philoſtrate, (a) elles doivent Ereeſti- | 


mees lars qu'elles font convenablement pleineʒ 
d embonpoint; qu une fermetẽ delicate sy rencon- 
tre; que le rouge & le blanc y ſont bien mElez , & 


qu ils y remarque une gayeté admirable , jointe 2 | 


un certain 6clat, qui procede de la blancheur & de 


la fraicheur du teint: car la blancheur eſt une qua- 
litẽ qui les rend ſi cc ον-eables, que les Pein- 
tres ne doivent non plus omettre à la bien reprẽſen- 
ter, que les Hiſtoriens ſont exaRs à la bien decrire. i 


Il me ſouvient qu Heliodore parlant de Theagene, I 


qui toit tout couvert de ſang, dit que la blancheur | 
de ſon viſage en recevoit un plus grand ẽclat. Je 
voudrois que nous piiffions voir Foriginal de ce 


Tableau du Titien, où᷑ il a peint cette belle femme M® 


qui dort. J'ai appris de pluſieurs ſyavans hommes, 
que tout ce qu'on a crit de la beautẽ d Aſpaſſe, (6) 
ni ee qu on a pris plaiſir de dire des jouts de la * | 


(a) Icon. I. 2. 
(6) Tlian. Var. Hit. 12. 1, 
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Iſmenie, (2) wapproche point de ce que Titien 
repreſentẽ dans cette belle dormeuſe. C'eſt ſur ſon 


viſage qu'on peut remarquer ce beau mélange de 


blanc (4) & d' incarnat, qu Ovide compare aux pom- 
mes & aux raiſins qui commencent à meurir. 
; Pour moi, dit Pymandre, je ne fgai fi je me 
trompe; mais il me ſemble que ce font les joues 
aqui forment ce beau tour, fi agreable dans la com- 
e 8 poſition du viſage. je croĩ mème e les Peintres, 
aqui decouvrent (c) d ordinaire les oreilles, * 
vent quelque choſe qui ne doit pas ètre cache. 
Puiſque Suetone, reparris je, aremarque la beau- 
te de celles d'Auguſte, il faut bien qu'elles cauſent 
un ornement à la tète, quand elles ſont bien faites, 


comme d'avoir une grandeur mediocre, avec tous 


ces petits tours & replis colorez d'un vermeil agrèa- 
ble, principalement fur ce qui eſt le plus relevè (d) 


voit les oreilles courtes; & Martial (e) met au nom- 
bre des difformiteꝛ celles qui ſont trop grandes. 

Je voi bien, dit alors Pymandre en touriant, que 
nous ferons ici l' anatomie de toutes les parties du 
Neorps; mais puisque nous avons fi bien com- 
mencé, & que nous en ſommes venus ſi a- 
Nvant, il faut un peu examiner la beautẽ du Nex, ce 
n'eſt pas, comme vous ſęaveꝛ, ce qui paroitle moins; 
& il eit vrai qu'un vilain nez eſt capable de 


2 


rendre une perſonnetres difforme, encore qu'il 


cel. g 4% up g Ir 

me Mit dans ſon viſage d' autres parties qui ne tojen 
Tome II. B 

es, 

(59 


eule () Euſt. 1. 3. de Amor. Iſm. & Iſm. 
1 0) Metam. 3. 
(c) Dss ORELte, 
(4) Var. Hiſt. lib. 12. 1. 
(e) Matt. 6. 9. 


AElian decrivant la beaute d' Aſpaſie, dit qu'elle a- 
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pa laides. C'eſt pourquoi (a) Catule voulant parler N e 
de la laideur d'une fille commence par ſon nez. p 
ll faut remarquer, lui dis- je, que les anciens a- 
voient beaucoup d' averſion pour les petits nez, & ne 8 
trouvoient jamais difformes les grands nez , que if c 
quand il y avoit de Pexces. Mais ils eſtimoient ſur 
tous un nez aquilin, que (4) Platon nomme par ex- a 
cellence un ner royal. C'eſt ainſi que Martial (c) ¶ d 
repreſente R 7 N d'un beau gargon ; & qu'on a d- 
depeint celui d' Aſpaſie, (4) ceux d' Achilles & de 8. 
Paris. (e) Les Perſes mEme avoient une eſtime WM dt 
particuliere pour ceux dont le ncz Etoit aquilin, 44 
cauſe que Cyrus (F) L'avoit de 1a ſorte. bi 
Cependant, reprit Pymandre, fi vous avez pris di 
garde dans Plaute, (g) il y a un endroit ou il blame V. 
Ces ſortes de ne. Etr 
Cela eſt bon, repliquai- je, quand ils ſe courbent 
tout dun coup, & avec difformite, alors on les ap- 
pelle des nea de Perroquet ; mais les autres ſont des 
nez d' Aigle, qui ſont doucement courbez, non pas 
tout d'un coup, mais par un doux, & preſque inſen 
ſible panchement. 9 ow: un ne droit & quar · tro 
rEeſt tenu pour le plus parfait, lors que diviſant leſ 
viſage en deux parties egales, l'on voit les yeux po- 
lex dans une juſte diſtance, & qu'il eſt taille en 1orf 
te, que s elevant un peu ſur le milieu, il donne unq u- 
bertaine grace, que je ne vous puis bien ire, mai Phe: 
que vous pouvez voir en cette ſtatu de Venus , ol 
gue Pon reconnoit dans les belles Antiques, Muy 
ur ; H danWepr 
Wans 
© 


C a3 1 % 
(a) Cat. ifta corpiculo puella naſo. 
(6) Lib. 5. polit. : 

(e) Lib. 4. Epig. 42. 

(4) Zlian, Var. Hiſt, 12, 1, 

(e) Philoft. in Her. 

if Plut. in Apopſ. Reg. 


) Heaut. Act. 5. 1c. 5. 5 (a) 
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dans les beaux Tableaux., on les Ouvriers ont pris 
plaiſir à bien exprimer la nobleſſe de cette partie. 

Il me ſouvient, reprit Pymandre , (a) que Platon, 
& * _— yas ne mẽpriſent pas les nes 
N camus, &quiils les appellent gracieun. 
Quelquautorite , rẽpondis je, que ces. Meſſieurs 
- ayent parmi les perſonnes doctes, les Peintres vous 
Adtront qu' ils ne peuvent ſouffrir cette ſorte de net 
a dans la compoſition d une beauté parfait. Ils ne 
es en ſervent que pour repreſenter des Satyres, ou 
e * aunes. or” P 115 
all _ Une partie, dit Pymandre , qui accompagne 
bien le = , C'cltla Bouche, Conſidèrez done, lui 
ris} dis-je, combien celle de cette Venus eſt agreable. 
nel Vous voyez que pour <tre belle, elle ne doit pi 
etre grande; mais auſſi il ne faut pas qu'elle ſoit 
nt trop petite. Il doit y avoir une proportion entre la 
grandeur de ſon ouvertute, & la forme des lévres, 
qui doivent ètre bien tournces , petites, délicates, 
& teintes d'une couleur vive. On remarque aflez 
Wa difformité de la bouche, quand elle eſt 
aarWrop grande, & que les lèvres ſont trop petites, 
at le Plates, également Epaiſſes , ou trop groſſes, 
* Pu pales. Lon compare une belle b 
ſor he à une roſe qui commence às e panouix : & lors 
un u' en s ouvrant on y appergoit des dents fort blag- 
mai hes, on peut dire qu'elle eſt d une beaute achevee, 
» 0 11 me ſemble, dit Pymandre, que dans les 


Peres de Peinture il arrive rarement qu'on 
dan —.— les dents. Cela S obſerve,; repartis· ja, 


Fans des figures dont les actions ſont extraordi- 
Pires, comme quand des ſoldats crieut avec ef- 
tt, ou hien lors qu on tepreſente des perſonnes 

| B 2 mortes z 


(a) Pollux Onomaſt. I. 2. 
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mortes /; car les nerfs venant a ſe retirer, les ]6- 
vres ſe retirent auſſi, & laiſſent les dents dEcou- 
vertes: ce qui arrive encore, & preſque totyours a 
ceux qui rient. Lucien faiſant (a) le portrait de 
Panthée, dit que lors qu'elle ſe mettoit à rire, elle 
deEcouvroit des dents extremement blanches, mais 
Car tout ſi bien faites, & d'une grandeur ſi & ö 
le, qu'elles reſſembloĩent à un rang de perles, 
dont le luſtre tiroit un grand avantage du vermeil , 
de ſes lEvres : & ſans | doute la beauté des. 
dents weſt pas un ornement qui ſoit peu conſi- f 
'dErable dans les belles perſonnes , puiſqu' encore { 


qu'on rExamine guere ces ſortes de choſes dans 


les hommes, qui ſe rendent recommandables par 
des qualitez plus excellentes, on n'a pas laiſlé de 3 
remarquer qu' Auguſte (4) avoit les dents très- de- 
ſagrèables, en ce qu'elles Etoient - Eloignees les 
unes des autres, trop petites, inégales, & rabo- 
teuſes. 5 | 
Cen'eſt pas encore un petit dEfaut de les avoirſ 
noires ou jaunes, d'en avoir de manque, ou dq 
les avoir trop grandes: mais il eſt vrai qu'on 
ne particulariſe ces choſes-là que trẽstrarement 
comme dans des combats; où l'on reprefente de 
ſoldats, qui, comme je viens de dire, crient, & 
ouvrent la bouche en mourant, & encore dan 
quelques autres occaſions , od la laideur eſt un 
beautE-dans la compoſition d'un Ouvrage. | 


En effet, dit Pymandre, je croi qu il weſt pa * 
nteeſſaire que les Peintres & les Sculpteurs 8 Ct de 
dient ſi fort pour bien repreſenter les dents, 4 a 


qu'ils doivent encore moins, continua t- il en ii c 
ant, ſe mettre en peine de mettre une langul < 
TURE Jark 


(s) In Imag. 


du tout. 


aul figure. 
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dans la bouche de leurs figures, puiſque cette 
partie · la n'eſt ſouvent que trop incommode en 


pluſieurs femmes. ö 

Je ne ſcaurois ſouffrir, interrompis- je, que 
vous maltraitiez ainfi un ſexe fi doux , & ſi paiſi- 
ble. Quel ſujet avez- vous d'en dire du mal ? 
A- t· on jamais reconnu que cette Venus, ni la 
Flore ayent fait autant de bruit que Paſquin, & 
Marfore; cependant il me ſemble qu'elles au- 
roient meilleure grace à parler que ces miſerables 


eltropiez , qui tout mutilez, & contrefaits, ſe 


font ſouvent entendre de toutes parts, & ſont cau- 
ſe de mille quere lle: 

Pymandre me regardant , Je voi bien, dit-il , 
qu'il n'eſt pas nEceflaire que les Sculpteurs fe 


mettent trop en peine de faire une langue à au- 


cune de leurs ſtatues , puis qu'elles ſont {i en- 
clines a cauſer. Mais aime vous mieux quiils 
apprennent a bien faire la barbe; car ſi nous 
voyons des figures qui ont de grandes bar- 
bes , comme le Moiſe de Michel-Ange , il y 
en a auſſi pluſieurs autres qui n'en ont point 


# 


Ne penſez pas vous railler , lui repartis- je; 


ils doivent en cela ſurpaſſer les meilleurs Barbiers: 
car il faut qu'ils ſcachent de quelle ſorte les hom- 
mes de toutes les nations portoient leurs barbes 
& leurs cheveux. C'eſt une faute dont 'on re- 
prend Albert Dure , qui dans toutes ſes Hiſtoi- 
res repréſentoit les hommes avec des mouſtaches 
de Suiſſe, n'ayant pas penſe qu'un Peintre qui 
entreprend de traiter un ſujet , doit obſerver la 


condition, le Pais, & les colitumes de ceux 


B 3 Con- 


% III. Entrzeriex sun IIS Vies | 
Conſideren, je vous prie, ces t&es antiques , 


vous verrez qu elles ſont toutes diferentes les unes : 


des autres. Celle d' Ariſtote, que voila devant 
nous, repreſente ce Philoſophe avec une barbe, 
telle que les Sages de ce temps là affectoient den 


porter. Vous pouvez voir encore dans ces Em- 
pereurs , qu'il y en a quelques - uns qui ne paroiſ- 
Ment qu avec un peu de coton aux joues , & dont 


1a pldpart ſont raſez. Regardez, je vous prie, 


de quelle forte les Ouvriers ont travaille 2 faire 3 
le Menton. C'eſt une partie qui eſt conſiderable, 
pour former un beau viſage Si vous prenez bien 


garde à ceux des hommes, des femmes, & des 
enfans qui ſont bien faits, vous verrez qu'ils ſont 


d'une grandeur mediocre , d'une chair delicate & 
blanche, d'une forme ronde, & non pas poin- 


tuè , ni quarree. 


Pour ce qui eſt du Cou, dit Pymandre , 


pourvd qu'il ſoit bien droit, & bien blanc, 


e penſe que C eſt tout ce quo peut ſou- 


iter. 


. 


ne doi etre ni court, ni de travers, ni roide, 


co etoit celui de () Toon. ni 2 gras, 
ar „ nt vous 


comme celui de (45) Caius v0 
voyez ici les images, ni enfle, comme celui de 
(c). Vatinius. Un homme bien fait le doit avoir 


nerveux , plein de chair, droit, & facile a ſe 


mouvoir : plũtot long que court, principale- 


ment ceux des femmes; car outre que (a)la Woes : 


fa) Suet. 
) 1d. 5 
c) Cic. in vat. 
(41 Intenfs crines longa cervict fue baut. Tibul. 


* 


Il faut encore ajodter à cela, lui dis- je, qu il 
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& la dælicateſſe du cou leur eſt — OE 


dle, il leur ſied bien quand il eſt un peu long. 
Helene Yavoit de la ſorte; & C eſt pourquoi on 2 
dit aflez plaiſamment, que Fon yoyoit bien qu el- 
le etoit fille d'un Cigne. Ne vous ſouvient-il 
pas que je vous fis remarquer un jour cette 
_— dans la Danae du Titien qui eſt a Far- 
neſe * | 
II ren ſouvient fort bien, dit Pymandre , & 
je vous avout que je nai jamais rien vi de fi 
beau, ni de {i naturel. Je ne m' tonne pas fi 
les Peintres retrouſſent preſque totyours les che» 
| on pour decouvrir cette partie qui eſt ſi agtea · 
N e. | | | 
* Puiſque vous jugez fi à propos, continuai je, 
que nous examinions toutes les parties du corps; 
i faut donc que je vous die encore, que pour 
connoſtre fi un cou eſt parfaitement beau, il doit 
„ Etre plus menu auprés de la tete , e 
u-doucement vers les Epaules , & ne pas ſortir du 
. WW corps tout droit comme un picu , ce qui eſt tres- 
it deſagræable. 5 
le, Lua blancheur & la delicateſſe du cou ſe doivent 
S , WF Etendre particulicrement a la gorge , & aux Epau- 
us les, où Von commence à juger de la beaut de 
dc tout le reſte du corps. 
dir Je voi , dit Pymandre , des Tableaux, ow il 
ſe ya tant de ſortes de coloris , & des carnations fi 
le differentes , que je n'oſerois quelquefois dire lef- 
ur  quelles ſont les plus belles, de crainte de me mE» 
& prendre. Il y a des corps qui ſont fort blancs; il 
yen a d'autres d'une couleur plus rouge; quel- 
ques- uns ſont olivatres ; d'autres ſont encore plus 
- bruns ; & enfin il s'en trouve qui ſont preſque 
noirs.. Ce qui m'embaraſſe eſt, que je voi des 
B 4 amateurs 


* 4 . 
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amateurs de Peintures , qui eſtiment davantage les 
Fableaux , dont les figures ſont d'une couleur 
brune , que ceux ou il y en a qui ſontblanches , . 
lteſquels cependant plaiſent bien plus au reſte des 
hommes. | 
La plus grande perfection dans la Peinture, lui 
repartis-je , c'eſt de faire que toutes les parties 
du corps conviennent à la perſonne qu'on veut 
repreſenter, ſoit dans la force des membres, ſoit 
dans la couleur de la chair. Par exemple, une 
femme , ou un jeune homme de condition ,. 
doivent avoir le corps blanc, dElicat, & gratieux , 
comme dans le Tableau du Corege, dont je vous 
ai déja parle , ou il y a un Saint Jean tout nud, 
qui s enfuit du Jardin des Olives , & dans celui 1 
du Titien , qui eſt à I'HOtel de Sourdis, ou MF 1 
Venus retient Adonis. Car fi vous remarqueꝛ le & 
.Coloris de cette Deeſlſe, vous y verre une gran- i 


de tendreſſe, & dans celui du Chaſſeur vous x :\ 
connoitreʒ qu'un homme moins delicat , & Ml 
qui s' adonne aux exercices penibles, doit avoir la Ml 1: 
chair plus haute en couleur: mais qu'un vieillard WF p 
qui ſera repreſents plus maigre, & plus décharnè, v 
doit avoir la peau plus baſannèe, & plus brune, Nc 
de meme qu'un Soldat, & un Marinier , qui le 
ſont ordinairement dans le travail, & qui ont le ¶ cc 


corps nud, & expoſe à l'air, & au Soleil; ce Ml le 
que Von peut remarquer dans les perſonnes quiſe | 
plongent ſouvent dans la mer, (a) & qui meme, Ml di 
ſelon Pline , ont la peau ſi ſeche, & ſi dure, qu'el- 
le ſemble de la corne, à cauſe du ſel, & du 
Soleil qui VPendurcie. 
Apulee a bien (%) exprime un beau corps, quand 
il 


Ca) Plin, 1. 32. c. 9. | W (2 
) Meta, 3. f 
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il adit que la peau en Etoit comme de plume & 
de lait, c'eſt à dire, blanche, & douillete , par- 
mi laquelle doit paroitre un peu de rouge. Mais, 
comme je viens de dire, ce qui doit marquer une 
grande difference entre les conditions des hom- 
mes & des femmes, eſt la force, la douceur, ou 
la grace, qui ſe trouve dans les membres du 
corps. La taille d'un homme dien fait conſiſte 
principalement dans les ẽpaules, ainſi que (a) Vir- 
gile a dignement exprime en parlant d'En&eg 
(„) Homere remarque comme un grand deffaut, 
que Therſiſte avoit-les Epaules courbèes, & l'on 
reprẽſente Apollon (c) & Diane (a) avec de bel- 
les Epaules, . Pour tre parfaites, il faut qu'elles 
ſoient-blanches, & larges. Les hommes les doi- 
vent avoir encore plus larges , & plus marques; 
& pour bien connoitre la difference qui s' trouve, 
il ne faut que regarder à preſent celles de cette 
Venus, & quelque jour vous remarquerez enco- 
re celles de Hercule, de PAntin, & de YApol- 
lon, qui ſont les plus beaux modelles qu'on vous 
puiſſe donner. eſt. dans toutes ces figures que 
vous pourreꝝ voir que les bras, pour Etre bien 
compolez' , doivent ętre nerveux, principa- 
lement dans la partie qui eſt, entre PEpaule , & le 
coude, qu'on appelle le petit bras, & l endroit que 
les Latins nomment Lacert i: . 
Le Sculpteur qui a fait l' Hercule de Farneſe., 
dit Pymandre , ne pouvoit manquer d'en repre- 
x B. 5 ſentet 


* * 


(4) 1. En. 3 
(„) Hliad. 0 $1639 101 
Ic) Valer. Flac. I. 2. Arg; 

%) Claud. de Nup. 3. & Mas. 
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Fenter la force par cette partie, puiſque c'eſt ee dont 

les Pottes ont toũjours lobe, & que c' etoit un 
homme extraordinairement puiſſant. Mais un 
Peintre ne commettroit-il pas une faute , Sil re- 
prefentoit cette mEme force de bras dans un corps 
plus delicat? __ 
II n'y en a point, rEpondis-je , où cette partie 
que je viens de marquer ne doive paroſtre. 

lle (a) Tetoit dans Hypolite, bien qu'il füt jeu- 

ne, & delicat. Et pour mieux connoitre cela 
. oo des plus excellentes Peintures, il ne 


" 


4Ghife, on il apeint Mercure, Ganimede ; & 
Cupidon ; & quelle difference il y a entre ces fi- 


es & celles de Jupiter, de Neptune, & des au- 
Les Dimiter qui ſont dans 1a voſite de cette 


loge. Si vous conſiderez bien encore la Nature, 


vous verrez comme dans les jeunes gens la force 
des bras paroit principalement, par la fermete 


? une chair delicate; & aux hommes plus forts 


& plus vigoureux , par Papparence des nerfs 
& des muſcles , qui pourtant doivent tofljours 
etre marque⁊ tendrement. Quant aux bras des 
femmes, ils ſont beaux lors qu'ils ſont ronds, fer- 
mes, blancs, & couverts d'une peau delice, par- 
ticulierement depuis le coude juſques à la main, qui 


doit ſe joindre inſenſiblement au bras: & qui eſt 


dien faite, lors qu'elle eſt femblable à celles de 


cette Venus. 


© AtorsPymandre ſe levant de ſon ſiege » Appro- : 
chons-nous, dit · il, de cette figure, afin d'en remar- 8 


quer mieux toutes les belles parties. 


M' ctant auſſi levs , pour conſiderer avee lui] 
| cette il 


(ſs) Senec. in Hyp. 


que yous ſouvenir de ce que Raphael a fait 
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cette ſtatus , Voyez- vous, lui dis-je, combien 
le Scul — „pour rendre ſon ouvrage accompli, 
a ét ſoigneux de ne rien oublier de toutes les 
choſes qui peuvent ſervir a former de belles Mains? 
Regardez , je vous = comme elles ſont lon- 
gues & delicates. Conſiderez- les tant qu'il vous 
plaira, vous n'y trouverez nulle apparence de ſe- 
chereſſe, ni de dureté, ſoit au lieu on ſont les 
nerfs , ſoit dans les jointures, foit aux endroits oũ 
paroiflent ordinairement les veines. Il ſemble 
qu'elles font couvertes d'une chai? tres- blanche, & 
trEs-dElicate. N' eſt- il pas vrai que $'il y avoit un 
— de rouge mel parmi la blancheur de ce mar- 

elles paroitroient de veritables mains? Car 
il faut, comme vous ſcavez , que cette blancheur 
ſoĩit relevee d une couleur vermeille , principale- 
ment dans le creux de la main, & au bout des 
doits. C'eſt pourquoi Homere (a) appelle PAuro- 
re aux doits de roſe. Pour @tre beaux, ils 
doivent donc ètre un peu rouges, longs, de for- 
me ronde , & couverts de (5) chair en orte qu' ils 
ne ſoyent ni trop gras, ni trop ſecs; menus par 
le bout, & dont les ongles un peu longs couvrent 
agreablement la chair. 

Comme p eus ceſſẽ de parler, nous demeurf- 
mes quelque temps ſans rien dire. Mais enfaite, 
xeprenant la parole, Une des grandes differen- 
ces, dis- je alors, qui ſe trouve entre le corps 
de Phomme & celui de la femme eſt dans 
FEftomac. Il faut que celui de Thomme foit 
large, & qu'il avance un peu plus que le 
venire. L'on repreſente toujours Mars & 
B 6 Hereule 


64 Uiad, 
(b) Ovid. 3. De Art, 
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lors que les 


Hercule avec une poitrine fort large; & mème 
à cauſe que Pallas eſt d'une nature guerriere, & plus 
robuſte que les autres femmes, les Poëtes ont dit 
qu'elle avoit la poitrine large. Mais le plus grand 
— que les femmes regoivent de cette par- 
tie , & quirend leur forme plus recommandable, 
c'eſt a cauſe qu'elle eſt le lieu ou paroit la beautẽ 
de leur ſein , qu'on peut nommer en elles le 
charme des yeux. 
Vous ave: raiſon, dir Pymandre , de dire que 
cette partie eſt le charme des yeux, puis que 
Phryne étant accuſce d'impiets devant le Senat 
d' Athenes, Hyperide qui la deffendoit voyant que 
ni la force de ſes raiſonnemens, ni tout ce que 
Part de bien dire a de plus touchant, ne pouvoit 
Emouvoir ſes Juges-, il ordonna à cette fameuſe 
Courtiſane de dEcouvrir ſa gorge : ce quelle fit 
avec un ſucces fi favorable, que ceux qui avoient 
reſiſts a1'<loquence de ce celebre Orateur , & aux 
larmes de cette belle ſuppliante, ſe trouverent 
charmeꝛ par. la beaute de ſon ſein „ & tellement 
epris qui ils lui donnerent la vie, & Penyoyerent 
aàbſoute du crime dont elle &oit accuſce. | 
Une 9 2 repris-· je, eſt parfaitement belle, 
deux principales parties qui la forment 
ſont égales en rondeur, en blancheur , & en fen- 
metE , qu'elles ne ſont ni trop hautes, ni trop 


baſſes; qu'elles SElevent inſenſiblement comme 


deux petites colines, qui ſont ſepar6es d'un eſpace 


- conſiderable , qui les cmpeche de ſe toucher, : 
enfin qu'elles ſont ſemblables à ce que vous vo- 
yer dans cette admirable figure de Venus, &i | 
ce que Raphael à peint dans ſa Galath&e, on tou- 

| tes 
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tes les parties du corps d'une belle femme ſont 
dignement exprimees. | 

. Ceſt dans ces Ouvrages que Pon peut voir 

ce que les Poëtes ont tant eſtimE dans les belles 

(a) femmes, & qui ſert ſi fort a former une belle 

taille, a ſcavoir les Cotez longs & amples. Les. 

(% femmes ont d'ordinaire les hanches un peu 

plus larges que les Epaules , au contraire des hom- 

mes, qui ont les Epaules plus larges que les han- 

ches. Mais fi vous prenez bien garde a ces ſta» 

tucs , & aux peintures dont je vous parle, vous 

verrez comme les Cuiſles paroiſſent fermes , & 
pleines de chair, diminuans peu à peu lors qu'el- 

les viennent $attacher au genou. II y a de la 

rondeur , & de la delicateſſe. On y voit un jaret 

tendu, un genou uni, & bien tourne , des — 

bes proportionnees au corps. Elles ſont rondes 


. 
. & blanches ; & le molet qui eſt un peu enflE., 
| empeche qu'elles ne paroiſſent trop droites, & les 
t rend d'une forme tre&s-agreables. Ces qualitez 
qui ſont eſſentielles a la beauté du corps d'une 
c 


femme, ne conviennent pas toutes aux hommes. 
Il reſt pas neceſſaire que dans leurs cuiſſes & dans 


„leurs jambes il y paroifle tant de rondeur & de 
t delicateſſe. I! faut y voir des muſcles & des 
—nerfs, qui marquent de la force & de la vigueur. 
pCependant n' admirez · vous point, que pour ſoit» 
ie tenir le corps de homme, ce bel ouvrage de la 
de nature, où tant de parties ſont neEceſliires a ſa com- 


E poſition, il faut que le pied ſoit petit, ſi Pon veut 
5- WW garder une juſte ſimmetrie, & faire une beaute 
a WW partaite. N | 

U- | | B 7 Lon 
(a) Femina per longum conſpiciendalatns, 

(6) Oyid, 3, de Axt. 
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L'on n'a, interrompit (a) Pymandre , qua re- 
garder les Pieds de cette Venus, pour juger com- 
bien ils font beaux lors qu ils ſont petits, & ſe ſou- 
venir de ce que dit Ovide, parlant d'une belle fil- 
te. Et pour témoigner (4) encore que la blan- 
cheur n'eſt pas moins recommandable dans les 
pieds que dans les mains , c'eſt qu Homere nom- 
me Thetis aux pieds d argent. 

Enfin, lui dis-je, il Ny a rien qui ne ſoit mer- 
veilleux dans la ſtructure de l' homme. Il reſt 
pas juſques aux * des pieds qui ne meritent 


etre conſideren L'arangement en eſt fi admi- 


rable , qu'etans joints les uns aux autres, & di- : 
minuans peu à peu de grandeur , on voit quiils | 


ont étè ordonnez de la ſorte par le ſouverain Ar- 
tiſan, tant pour la beauté du pied, que pour la 


commodite de marcher : Car encore qu'il ne 


ſemble pas neceſſaire que le doigt qui eſt le plus 
grand ſoit different des autres; nẽanmoins fi Yon 
examine la compoſition de tous les doigts enſem- 


ble, on la trouvera ſi belle, & fi utile, qu'on 
jugera aiſẽment, que la maniere avec laquelle ils. 
fert pas d'un petit ſecours à Pac« 
tion que font les pieds, quand ils cheminent: puis- 
qu'il eſt impoſſible de courir, ſi auparavant les 


font rangez ne 


doigts ne preſſent la terre, & en faiſant violence 
contre elle, ne font qu'on $'Elance avec quelque 
ſorte d' effort. Cependant, comme j'ai dit aiſeꝛ 
de fois, il faut en toutes choſes confiderer la con · 


dition , Vage , & le ſexe des perſonnes que Pon 


veut peindre : Car en repreſentant des — — g 


& ruſtiques »' on ne doit pas les figurer cette 


(a) Pes erat exigums, 
(5) Amor. lib. 3. ep. 5: 
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grande 
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grande delicateſſe, mais obſerver un caractere qui 
& convieane à leur emploi. 
Comme j 'eus ceſſe de parler: Enfin , dit 
FPymandre, Ceſt qu'il y a tant de parties nc̃- 
ceſſaires à former une beautE parfaĩite, & tant 
de choſes à Etudier pour Etre ſcavant, qu'il 
ne faut pas s ctonner Sil y a fi peu de beaux 
Ouvrages , puiſque la Nature meme ne pro- 
duit que rarement des corps qui ſoirnt accom- 
lis. | | | 
r Apres cela nous ſortimes du lieu où nous 
tions; & ayant traverſeé la ſalle des Gardes , 
& les Veſtibules qui la ent de I'Eſca- 
ber, nous allames dans le Jardin, a deſſein 
de nous y promener, & d'y paſſer une partie du 


N . | | 

> 9 nous fumes fur cette grande T erraſſe, 
' 2 contient toute la face du Batiment „Pyman- 
} „aqui vit des baflins de fontaines , des routes 
&' des allfes nouvelles, fut tout ſurpris de ces 
grands emens & apres avoir et quel- 
g que temps parler, il ſe tourna vers moi, 
* me dit: | 

” 

5 Je ſuis hors de moi- meme, & mes ſens per» 
e dus, | 

e Par tant de grands ſujets ſe trouvent con- 
2 Foundus: 290 7 
1 Je ne puis concevoir que les lieus 0% non 
n ſommes , | 
s, & beanx & [i delicieuæ, 

te Gotent batis de la main des hommes, 

4e Er won pas de la main des Dienx. 


| Quoi , dis-je, en le regardant , quel feu divin 
vous 
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vous inſpire? Vous croyez. donc auſſi n'etre plus 
_ les mortels , & devoir parler le langage des 
ivinitez * e : | 
- Pymandre ,. en ſouriant , Que voulez- vous me 
repliqua-t-il ;. il faut des termes extraordinairement 
forts, pour exprimer ce qu'on reſſent a la vue 
de tant de grandes choſes · Quand je penſe à ces 
murs abbatus, à ces chemins changez; & quand 
je conſidere ces grands Edifices Elevez fi promp- 
tement , je dEfie Apollon & Neptune, qui bati- 
rent Troye, de faire de pareils Ouvrages en auſſi 
= de temps. Je leur donnerois bien encore 
ercure & Vulcain pour les. ſervir , & qui plus. 
eſt , le Dieu des richeſſes , dont le ſecours n'eſt 
pas moins n&Eceſfaire pour baàtir, que l'eau & le 
beau temps, dont Neptune & Apollon diſpoſent 
comme il leur plait- | 
Mais quel Jardinier afſez adroit a fi 6 bien 
careſſer la Nature, pour Vobliger à faire en ſa fa- 
veur les: miracles que je voi? Ouoi, des Jardins 
tous neufs, dont les arbres cependant ſemblent y 
avoir toũdjours été! F 
Pymandre ſe retournant du còté du Palais, & 
voulant s' arrèter a le conſiderer: Ce n'eſt pas 
&ici , lui dis- je, qu'il faut regarder un Ouvrage 
d'une fi grande Erendue. En diſant cela nous 
deſcendimes ſix marches, pour entrer dans le 


Parterre; & comme je l' eus conduit juſques au 


de-12 des quatre grands quarrez., & à Vendroitou 
le Jardinier induſtrieux a forme comme un demi 

cercle, dans une diſtance commode , pour bien 
. eonſiderer: toute la face de ce ſuperbe Edifice, 
Ceſt de-la , lui dis- je, ayant fait retourner, que 
vous deve: regarder le Chateau des Thuilleries; 


& quand vous Vaurez bien conſiderè, 
| rex 
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direz ſi vous avez rien vd de plus grand, & de 
plus magnifique. 5 

Alors Pymandre stant arretE , & après avoir 
demeure quelque temps ſans rien dire: On Etes- 
vous, SEcria-t-il , Catherine de Medicis ? Où 
eres-vous ſon celebre ArchiteQe , qui penſiez' 
avoir fait des Ouvrages d'une grandeur , & d'une 
beaute fi extraordinaire, que ceux qui viendroient 
aprEs vous ſe contenteroient de les admirer , ſans 


jamais y toucher , ni oſer entreprendre d'y faire 
le moindre changement ? 


Vous voyez bien, lui repartis- je, qu'ils n'au- 


rojent pas ſujet de ſè plaindre , puiſque bien loin 


de changer ce qu'ils ont fait, on y a ſeulement 


ajoute des beautez & des ornemens, qui font voir 
leſtime qu'on en fait, & lui donnent un nouvel 
Ecbat. 1 

Je voi bien» repliqua Pymandre, que les Co- 
lonnes qui font le premier ordre du Ddme du 
milieu, & celles des Galleries, font les mEmes 


que j'y ai vues autrefois ; & je m' tonne de ce 


=_ ne les a pas otces , pour en mettre qui 
uſſent parcilles à ces autres Colonnes canelées, 
qui me ſemblent beaucoup plus agreables. Car 
quelque habile que fit VArchite&e qui les a 
fait faire, je penſe nẽanmoins que ſon gout 
n'Etoit pas des plus exquis , & qu'il ne poſ- 
ſedoit pas une aflez partaite connoiſſance de 
cette beautE , qu'on voit dans les Ouvrages 
d'Italie. 
Sans doute , repartis-je, vous trouvez à re- 
dire de ce que les groſſes Colonnes du Portail, 
celles des Galleries ſont orntes de ban- 
es. 
Ceſt en effet, r&pondit Pymandre , que cet 
orne- 
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ornement ne me paroit pas ordinaire , &. je n'en 
ai point vi de ſemblable dans les batimens an- 
ciens. wr ; | 
Ne reconnoiſſez vous pas, lui dis-je , que 
ces Colonnes ont été faites ainſi , parce 


qu*Erant les premicres, & ayant à porter un 


plus grand fardeau , elles doivent Ctre plus 
fortes. 

Mais on pouvoit , r&pondit Pymandre , leur 
donner plus de force, ſans leur donner cette fi- 
gure , qui me parolt bizarre. 

Si les Anciens, continuai-je , ont trouve les 
ordres de VArchiteCture par la lumiere de la rai- 


ſon , qui enſuite les a conduits dans 1a parfaite 


connoiſſance de cet Art. & qui leur a enſeigne 
a ſe ſervir d ornemens convenables à chaque cho- 
ſe : ne demeurez vous pas d'accord, que tout 
ce qui eſt fait par le ſecours de cette mEme rai- 
ſon , doit Etre bien; & que ne nous étant pas 
moins favorable aujourd'hui, qu'elle a été à 


nos prẽdeceſſeurs, nous ne pouvons faillir, quand. 


a leur imitation , nous la prendrons pour notre 
guide ? | 

C'eſt, me repartit aufſi-toſt Pymandre, une cho; 
ſe dont perſonne ne peut douter. | 

Si cela eſt ainſi, repris je, & qu'on vous faſſe 


voir que le premier Arxchitecte de ce Palais n'a 


rien fait ſans la conſulter; vous ayouerez donc 
qu'il n'y a point de deffaut dans ſes Ouvrages, & 
que quand il auroit change , ou ajcute quelque 
choſe à la maniere des Anciens , il n'eſt tombe 
pour cela dans aucune faute. Les Grecs , à qui 
Fon attribue Vinvention de la belle Architecture, 
ne Pont pas miſe tout d'un coup dans Vetat de 
perfection. D' un ordre groſſier ils ont paile à 
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un ordre plus poli. Ils ont trouve Pordre Dori- 
ue; enſuite ils ont invents Vlonique, pour des 
N plus dElicats ; & pour ceux on ils ont 
voulu encore plus de beauté , ils ont forme le 
Corinthien. Les Romains mEme ne ſe conten- 
tans pas d'imiter les Grecs , de tous leurs ordres 
en ont compoſe un, pour. ajoilter encore 
2 de richeſſe & de magnificence à leurs Edi- 
Ces. N | 
Je ne nvarrete pas à vous rapporter les diver- 
ſes raiſons , que les uns & les autres ont eus dans 
Tinſtitution de ces ordres differens, des meſures 
qu'ils leur ont donn&es , ni des rapports qui $s'y 
rencontrent. Vous en aver entendu parler; & ii 
me ſemble qu'aſlez ſouvent nous avons eil occa- 
ſion d'en faire des remarques, pour connoitre 
qu'ils ne faiſojent-rien au hazard. Mais ce que je 
veux dire maintenant eſt, que fi ces Anciens ont 
eũ la libertẽ de choiſir, & d accommoder les cho- 
ſes comme ils ont voulu, lors que la raiſon ne 87 
oppoſoit point; pourquoi ſerions - nous aujourd'- 
hui ſi eſclaves de leurs ſentimens, que de ne rien 
faire de nous-mEmes , ſi nous avons auſſi bien 
qu eux des lumieres qui nous empèchent de fail- 
lir ; & que la raiſon , bien loin de condam- 
ner Hos pen(ces » approuve nos nouvelles inven- 
cons ? 
Or jugez, Sil vous plait, ſi VArchiteQe, qui 
a le premier bati ce Palais , a manque en quel- 
ue choſe , pour avoir fait ces Colonnes de la 
orte que yous les voyez? N'ayant point ici de 
marbre comme en Grece & en Italie, il a et 
oblige de ſe ſervir de la pierre du Pais: mais par- 
ce que pour faire des Colonnes tout d'une piece, 
il ne ſe trouve pas de pierres aſſe⁊ grandes, il a om 
aire 
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faire ces Colonnes de pluſieurs morceaux ; & c'eſt 


dont il y a lieu de loiier Vinduſtriede YOuvrier. Car 


comme il eſt difficile d' empècher que les joints 
ne paroiſſent, ce qui rend un Ouvrage pauvre & 


defagreable . il a cru avec raiſon queen garniſſant 


les Colonnes avec ces ſortes de bandes ſi artiſte - 
ment gravèes, non ſeulement il en repareroit tous 
les defauts, mais qu'il en rendroit encore Pinven- 
tion plus riche. n effet, fi vous voulcz vous 


depouiller de toute preoccupation » vous verrez 


3 cette compoſition de Colonnes ſi legeres 
ſi Egaices eſt belle, & agreable ; & que 
les ornemens qu'on a taillez , tant ſur le 
plein que ſur les bandes, & qui ſont faits a- 
vec ſoin & avec amour, leur donnent beau- 


coup de grace. 


Si les premiers Architectes, au rapport de Vi- 
truve, ont tirè, de la nature des choſes toutes 


les raiſons des divers membres de l' Architecture, 
en ſuppoſant que les Colonnes repreſentent les 
troncs des arbres , dont les premiers hommes ſoll- 


tenoient leurs maiſons; que VArchitrave figure 
ces pieces de bois qui portent les ſolives; que les 
modillons ſont comme les bouts des chevrons, & 
ainſi des autres choſes qui ont rapport aux pieces 
de charpenterie , dont PArchiteCte , en les imi- 
tant en quelque ſorte , compoſe la beaute de ſes 
ordres ; & meme que la baſe des Colonnes , & 
le deſſous de leurs Chapiteaux , on Yon voit des 
ornemens ronds , que ceux de Vart appellent aſtra- 


gales & tores , ſont mis 1a pour repreſenter les an- 


neaux & les cercles de fer dont on fortifioit les 
extrẽ mite de ces troncs d'arbres , de crainte qu ils 


ne vinſſent à ſe fendre: ne peut · on pas encore 
au- 
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aujourd'hui en ſuppoſer d' autres dans le milieu 


des groſſes Colonnes, pour leur donner plus de 
force, principalement quand cela ſe fait avec tant 
de jugement & de bienſEance, qu'au lieu d'y cauſer 
de la difformitE, on les embellit davantage, & on 
les rend plus magnifiques? 

Auſſi, quoi que les Anciens ne ſe ſoient pas 
ordinairement ſervis de Colonnes tout-i-fait ſem- 
blables à celles-ci, parce, que comme je vous ai dit, 
ils avoient le marbre , dont ils les faiſoient - 
d'une ſeule piẽce; toutefois il Fen trouve en Ita- 
lie qui en approchent , Adi ſont ſi belles, & ſi 
excellentes, qu'elles pourroient ſervir d'excuſe I 
Philbert de Lorme , Sil en avoit beſpin, auſſi 
bien que d'exemple à d'autres ArchiteQes , pour 
en faire de pareilles. Car il y a pluſieurs Portes 
dans Rome, ou non ſeulement Yordre Ioni- 
que eſt joint avec le Dorique , mais encore 
avec le ruſtique. Il ne faut que voir celles de 
la Vigne Farneſe , qui ſont de Michel-An- 

e: jule Romain, qui a ſoigneuſement 
Imité tout ce qu'il y a de plus grand & de plus 
noble parmi les Batimens antiques, en a auſſi 
fait a Rome & i Mantoue , on les Colon- 
nes ſont fortifiees de diverſes bandes, qui tien- 
nent au corps du Batiment , pour mieux joindre 
le tout enſemble. | 

I ne ſert de rien de dire qu'ils ont pratique 
cette maniere en des Ouvrages, où il eſt _n&-+ 
ceſſaite que les choſes fojent fortes & ſolides , 
puiſque , fi Pon fait voir qu'ils ont joint les 
ordres les plus deélicats avec le ruſtique , ce- 
la ſuffit pour mettre Phitbert de Lorme à cou- 
vert du blame qu'il pourroit recevoir , fi — 

cela 


* 
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cela la nouveautẽ Etoit blamable. Ayant be- 
ſoin de Colonnes puiſſantes dans le bas de ce 
Deme , & dans ces Galleries, il remedia au 
dEtaut de la pierre, par la forme qu'il leur a 
donnèe; & meme il ſatisfit par ce moyen en 
peu de temps a l'intention de la Reine qui le 
preſſoit de travailler, & qui Vobligea de faire 
ces Colonnes beaucoup plus riches que n ẽtoient 
celles qu'il avoit marques dans ſon premier 
deſſein. | 

Je vous prie donc de conſidèrer, que notre 
Architecte Frangois n' toit pas fi peu entendu 
dans ſon Art, que quelques- uns ont voulu faire 
croire. Mais comme les Francois ont naturelle- 
ment cettè cofitume , de n'eſtimer pas aſſez les 
hommes ſgavans qui naiſſent parmi eux, & d'eſti- 
mer trop ce qui vient des Pais Etrangers, pluſieurs 
croient qu'ils ne paroltroient pas habiles connoiſ- 
ſeurs, $'ils ne trouvoient a redire à ce que Pon fait 
ici: & pour donner des marques qu'ils ont beau- 


coup de diſcernement, & de connoiſſance des bon- 


nes choſes, ils ſacrifient volontiers Ihonneur de 


leur Pais, pour priſer davantage les Ouvrages de 


leurs voiſins. ef 
Cependant je voudrois que ces Critiques me 
fiſſent voir ailleurs un Palais auſſi accompli que 
celui-ci. De la maniẽre que le Roi entreprend 
les grandes choſes, & qu'il eſt ſervi par celui 
qui S applique avec tant de ſucces à faire exEcuter 
ſes volontez, j'eſpere que nous guerirons bien tòt 
ces perſonnes - la d un mal qui dure il y a trop long» 

temps; & que reconnoiſſant de bonne foi les ayan 
que nous avons ſur tous les autres peuples, ils 
he ſerout plus fi injuſtes 3 leur patrie, de croire 
1 ln que 
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que les Frangois ſoient incapables de faire de gran · 
des choſes, & de ſe paſſer des autres nations dans 
toutes ſortes d' Arts 
Ne diriez vous pas que de Lorme, en bltiflant 
ce Palais , fut heureuſement inſpire de le faire 
d'ordre Ionique, comme s'il evit previique le Roi 
y devoit loger & qu'un jour l'image du Soil y 
tant repreſentte de toutes parts, cette Maiſon ſeroit 


comme le palais d' Apollon, à qui l'ordre Ioni- 


que Etoit autrefois particulicrement deEdiE. | 
Ce fut, dit Pymandre , la Reine Catherine qui 

connut cela, puilqu'on dit qu'elle donna les deſ- 

ſeins de cette Maiſon. II eſt vrai, repartis-je, 


que de Lorme a ẽerit lui mème qu'elle en fut le 


principal Architecte, ſoit qu'il voult alors la flas 
ter de c& honneur » ſoit peut-Ere qu'il ait vou- 
lu 1'Ecrire , pour empècher qu'on ne lui imputlt 
les deffauts qu'un auroit pd remarquer dans la di- 
{tribution des appartemens » & dans Elevation de 
PEdifice : car il dit qu'elle ne lui avoit donne que 
la conduite de ce qui regarde l'ordre & la beaute 
de l' Architecture, & la convenance des ornemens, 
auſquels on ne peut pas trouver à redire Auſſi 
n'ignoroit il rien de toutes les choſes qu'un verita- 
ble ArchiteQe doit avoir. Et fi nous coufid6- 
rons ce que Serlio a fait à Fontainebleau dans la 
Cour de Ovale, & au vieux Chateau de Saint 
Germain en Laye , nous pourrons faire avoiier 
que les Italiens n'&toient pas plus ſyavans que les 
Frangois : car c'<toit en ce temps-1a que la bel- 
le Architecture commengoit aparoltre de nouveau; 
& de Lorme a été ſe premier des Francois 
qui lui a dre ſon habit Gottique , $'il faut ainſi di- 
re, & qui nous Pa fait voir vetue à la Grecque , & 
ala Romaine. II avoit fait une longue W 


matiere, toutefois POuvrage de l'un aura * 
= <4 plus 
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cet Art; il avoit vi en Italie ce qui reſte de plus 
beau des anciens Edifices; il en avoit obſerve 
toutes les proportions , & meſure exactement les 
parties; il poſſedoit une parfaite connoiſſance de 
la Geometrie; & le trait qu'il avoit donnè pour 
IEſxalier qui Etoit ici, ce qu'il a bati à Villers- 
Cdtrets , a Anet , & en pluſicurs autres endroits, 
fait bien voir qu'il a &gale les plus habiles de ſon 


temps, qu il a peut-Etre mene ſurpaſſẽ les Anciens, W 
dans ce qui regarde la coupe des pierres, & dans | 


Part de bien faire les Votes. 
Il paroit. qu'il Etoit ſcavant dans VOptique ; qu'il 


n'ignoroit pas de quelle maniere il taut donner les 


proportions aux divers membres d Architecture: 
Yon voit mème qu'il a obſerve de ne pas mettre 
enſemble dans une mEme Corniche des modillons, 
& des denticules, bien qu ils ſe trouvent en beau- 
coup d'anciens batimens de Rome, ou les Ou- 


vriers commencoient a s'Elojgner des regles des pre- 


miers Maitres , & de ce que Vitruve enſeigne. Que 
S'il n'a pas eũ cette grande dElicateſle , & ce beau 
choix des parties qui perfectionne entierement un 


-ouvrage , i ne faut pas s' en Etonner , ſortant 
comme il faiſoit d'un ſiẽcle, ou la maniere de ba- 


tir Etoit ſi differente de la belle Architecture. I! 
y a meme dans cet Art, comme dans la Pein- 
ture, ce qu on appelle got, & chaque Ouvrier 


a le ſien  Ceſt une diſpoſition de Feſprit, qui, ſelon | 


ſa force, & la nettetEdeles penſces, regarde les choſes 
qꝰune telle maniẽre, qu'il en voittotyours le plus 


beau, & donne un tour agreableà tout ce qu'il veut iſ 
faire. Ainſi il arrivera que de deux hommes qui taille- 
ront, ſi vous voulez. deux Colonnes, bien quiils | 


travaillent fur une - mème meſure & ſur une mème 
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plas de grace que celui de l'autre. Mais ce qu'un 
W excellent Architecte eſt indiſpenſablement obligE 
de ſavoir; eſt l'effet que chaque choſe doit faire 
= ſclon le lieu ou elle eſt poſe, par les regles de 
IOptique . & par les raiſons naturelles; comme 
de connoltre que les Colonnes Iſolèes, & qui 
ſont à l'air, doivent Ctre: un peu plus groſſes & 
plus renflèes que celles qui ſont contre une mu- 
raille, parce que Pair qui les environne diminuẽ 
toũljours de leur groſſeur; qu'il faut avoir Egard 
au poids qu'elles portent, a leur Glevation, à 
la diſtance d'ou elles ſont vues, & faire toujours 
que celles des cxtrEmitez ſoient un peu plus groſ- 
{es que les autres , &tans plus Eloignees du point 
de I'ceil, & diminuces par l'air qui les termine. 
Ces differences ont &tE la cauſe de tant de me- 
ſures diverſes, que les Architectes modernes ont 
trouvees dans les ordres, & ce qui embaraſſe fi 
ſouvent ceux qui ne travaillent que de pratique. 
Auſſi Yon me diſoit il y a quelque temps, qu'il 
y avoit une perſonne qui s ctonnoit, de ce que 
parmi ces Colonnes Ioniques que vous voyez, il 
Ven rencontre une plus belle que les autres, vd 
qu' apres l' avoir meſurce , il n'avoit pas trouvẽ 
qu'elle eùt les proportions qu'elle devoit avoir. 
Si cet homme elit bien {72 les raiſons de PArt, 
il eüt regards d'abord quelles proportions elle a- 
voit; & de la il ett conclu que ces proportions 
etoient celles qui lui Etojent néceſſaires, & qui 
li eætoient propres dans le lieu où elle Etoit pla- 
ce, puiſqu' elle y paroiſſoit avec plus de beautẽ 
aue les autres. vo "> - 40 | 
Dod vient, interrompit Pymandre , que cette 
Colonne eſt finguliere en beautẽ, puiſqu elle eſt 


parmi celles qui compoſent ce Batiment z qui 
| Tome [l, GC vrai- 
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vraiſemblablement ſont toutes d'une mme me- 
Lure? Ref . 191 
Citꝛſt, repartis- je, qu'il y a, comme je viens 
de vous dire, des Ouvriers qui travaillent avec 
plus d'art, & de lumière les uns que les autres. 
L' Architecte, peut - tre, avoit donn un deſſein 
general des Colonnes qui devoient paroitre A la 
. — de ſon Batiment. Il ſe rencontra un Ou- 


vrier, qui ayant conſiderc l' endroit ou Yon de- 


voit placer la Colonne qu'il tailloit, connut Vef- 
fet qu'elle y devoit faire. Pour cela il lui donna 
un peu plus ou moins de groſſeur dans les par- 
ties oũ il le jugea neceſſaire, & c'eſt ce qui Va ren- 
Que plus gracieuſe que les autres. Car comme 
dans la Peinture le melange des couleurs s'y doit 
Faire avec tant de diſcretion , qu'un peu plus de 
clair, ou un peu plus d' obſcur, fait differents ef- 
fets; & que dans la Muſique un ton, ou un de- 
mi ton plus haut ou plus bas cauſe une diſſonan- 
ce capable de gãter tout un concert; de meme i 
dans l' Architecture, un peu plus de groſſeur i 8 


une Colonne, plus de ſaillie a une Corniche, 


plus de hauteur à une Friſe, engendre beaucoup 
de grace, ou apporte beaucoup de difformite. 
Mais il eſt vrai que tous ceux qui font. employe 
A tailler la pierre ne ſgavent pas ces regles; & les 


Architectes ne prennent pas - tolijours la peine 


d'avoir Veil ſur eux, & de regarder exactement 
ce qu ils font. | j 
Il faloit, dit Pymandre, que ce Tailleur de 


pierre en ſęũt plus que les autres. II y a bien 


apparence , repliquai- je; & peut · ètre que c toit 
quelque homme "hors du commun qui voulut 


laiſſer ici des preuves de fa ſcience. Car on re- 


marqua des lors qu'il ne fit que cette ſeule pie · i 
ce, 
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ce, & qu'apres l'avoir finje » on ne le vit plus. 
Quelques-uns croyent pourtant qu'elle eſt de la 
main de Jean Gougeon , ce celebre Seulptenr, 
qui a fait la Fontaine de S. Innocent. 

 Ayant cefſE de * , nous demeurames en- 
core quelque temps à conſidèrer ce Palais, ſans 
rien dire. Enfin Pymandre ſe tournant tout dun 
coup vers moi, me dit: C eſt trop long - temps 
regarder ces belles choſes, qui ont cela de com- 
mun avec la lumicre , qu enfin-on en-demeyse 
Eblout. Entrons , je vous prie, dans ces alless 
couvertes , Ou , fi vous le voulez bien, nous - 
cheverons la journce d'une maniere convenable 


f a ce que nous avons fait juſques a Cette heu- 
1 re. | 4 | 1} 

Ce ne ſera pas, lui dis- je, en examinant des 
- Batimens & des Figures; car l'on n'a pas encore 
- ell le temps d'embellir ces promenoirs de toutes 
£ les Fontaines, & de toutes les Statues qui les 
doivent rendre un jour encore plus beaux & plus 
charmans. | = | 

k Si nous ne voyons pas, dit Pymandre , des 

9 


Edifices, ni des Figures de marbre, vous 
v1 pourrez, me faire voir, au moins en idée, des 
i ableaux qui ne laiſſeront pas de nous remplir 


is agreablement Veſprit. Et pour cela vous wa- 
ne ver qu'à continuer les remarques fur les Ouvra- 
— ges des Peintres anciens, dont vous vous enga- 


geates de rapporter la ſuite , lors que vous-efites 
acheve ce qui regarde Andre del Sarte. 

Il ne faut pas, continua-t-il, voyant que je le 
regardois, que cela vous ſurprenne, puiſque vous 
me Paveꝛ promis, & qu'il y a long temps que j attens 
cette occaſion. Comme * toſijours alle; pri- 

| | 2 Pa- 


propoſer, ſoit aſſeꝛ capable de fournir à nòtre 


aſſer prEſent, pour vous les rapporter avec tout 
Tordre que vous pourriez defirer- Quand meme 


temps ils ont vEcu , ſans etre trop exact à parler 
de tous, mais ſeulement des plus fameux. 


- rence avec beaucoup de reputation, Ix Doss, 
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pare ſur cette matiẽre, je croi que nous ne pou- 
vons prendre une heure , ni un lieu plus favora- 
ble pour cela. 

Ayant tEmoignE 3 Pymandre que j ẽtois diſpo- 
Fc a faire tout ce qu'il dEfiroit, nous cherchames 
un endroit pour nous retirer a cart; & nous 
Etant aſſis au bout d'une allEe , je repris ainſi le 
diſcours que javois quitté autrefois. 

Encore que le ſujet que vous venez de me 


converſation , toutefois ne croyez pas, $'tl vous 
plait, qu*ayant encore à vous parler d'une infini- 
tE de Peintres qui ont vecu juſques à ce jour, 
& d'une tres-grande quantitè d'ouvrages qu'ils ont 
faits , j aye la mEmoire aſlez heureuſe, ni Veſprit 


je me ſerois prepare pour cela, il me ſeroit aſſeꝛ 
difficile de vous ſatisfaire, puiſque je doĩs remar- 
quer pluſieurs perſonnes qui ont vècu en mEme M 
temps, & en differents lieux. Mais ce que je 
tacherai de faire, ce ſera de garder une certaine 
Conduite , ou en vous nommant les Peintres de 
chaque Pais, vous puiſſiez voir auffi dans quel 
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Pendant qu André del Sarte travailloit à Flo- | 


dont je vous ai deja dit quelque choſe, Etoit en 
credit auprès d'Alfonſe Duc de Ferrare. II avoit 
un frere nomme Baptiſte ; & $'<tans tous les deu 
adonnez 4 la Peinture dans le mEme temps que 
PArioſte Etoit en grande eſtime parmi les Poetes, IM 
on peut dire qu' ils contribucErent tous à rendre le 
lieu 


ON. 2 
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tieu de leur naiſſance encore plus conſiderable par 
Fexcellencede leurs Ouvrages. 5 

Bien que ces deux Peintres entrepriſſent toutes 


W fortes de travaux, la partie nẽanmoins dans la- 


quelle ils excelloient toit le Paiſage; & jen ai 
vu de leur fagon dans la Vigne Aldobrandine, 
d'une manicre fi belle, qu' ils approchent fort 

de ceux du Titien. 
Cependant ils ne S arrèterent pas a faire ce qu' ils 
ſcavoĩent le mieux: car lors que Francois Maria 
Pac d' Urbin fit batir fon Palais de I /mperrzale , 
ils furent employer avec pluſieurs autres Peintres, 
a travailler dans les appartemens de cette Maiſon, 
Le Genga <toit celui qui en conduiſoit PArchites 
Eture , & qui ordonnoit de tous les ornemens, 
dont on devoit Fembellir. Les Doſſes ne furent 
pas plutot arrivez à Imperiale, qu'ils commen- 
cerent a blamer la plus grande partie des choſes 
qu'on avoit deja faites, & ne manquerent point 
de promettre au Duc de faire des Ouvrages beau- 
coup plus excellens que tout ce qu'on voyoit. Le 
Genga , qui <toit habile & diſcret , ne dit rien à 
cela; & jugeant bien de ce qui arriveroit , il 
leur donna un appartement particulier, on Stans 
mis a peindre , ils employerent toute leur indu- 
ſtrie, pour faire voir ce qu'ils ſcavoient. © Mais 
ſoit qu'ils euſſent forme un deſſein beaucoup au 
deſſus de leurs forces, & que leur ambition, & le 
deſir de paroitre, leur eùt fait entreprendre un trop 
grand travail, ſoit que pour une juſte punition du me- 
pris qu'ils avoient fait des autres, ils fe fuſſent eux- 
memes aveugler, il eſt certain que cet Ouvrage. pa- 
rut le moindre de ceux qu'ils avoient faits; & le Duc 
d Urdin en fut fi mal ſatisfait , que les ayant ren- 
voyez honteuſement , il fit effacer ce qu' ils ayoi- 
C 3 ent 
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ent peint , & commanda au Genga de faire des 
deſſeins pour d'autres Tableaux que l'on mit a 
la place. 
ain des Dofles ne laiſſa pas de conſerver les 
bonnes graces du Duc de Ferrare, qui lui donnoit 
penſion conſidetable. Il demeura totljours-A 
etrare , où il mourut fort vieux: Baptiſte, 
qui lui ſurveEcut, fit encore plufieurs Ouvrages de- 
= la mort de ſon frere. Lon ne voit pas en 
rance beaucoup de leurs Tableaux. Il y ena un 
r' dans le Cabinet du Roi repréſentant la 
Nativitè de notre Seigneur. II a quatre pieds & 
demi de haut, ſur ſept pieds de large. ] en ai vt 
encore un autre, preſque de pareille grandeur, chez 
Monſieur le Preſident Ardier. 

Il y avoit dans ce meme temps un BERNAZZANO 
de Milan, excellent Paiſagiſte, & qui faiſoit fort 
bien les Animaux : mais. parce qu'il ne pouvoit 
deſſeigner de Figures, il s' toit aflocie avec un 
certain Ceſar da Seſto, qui travailloit d'une ma- 
niere aſlez agrèadle. L'on dit que Bernazzano 
Imitoit fi bien des fruits, qu' ayant peint quelques 
Paiſages a fraiſque contre une muraille, ou il avoit 
auſſi reprEſente des fraiſes , les unes meures , & les 
autres encore en fleur, il y eut des Paons, qui trom- 
pes par Papparencede ces fruits, allerent ſi ſouvent 
les bequeter, qu' enfin ils rompirent la muraille. 

Mais comme nous avons lieu de remarquer 
de plus grandes beautez dans les autres Ouvrages 
de ce temps-la , & qu'il y avoit des Peintres plus 
conſiderables, dont nous pouvons parler, je ne 
m arxèterai pas a ceux dont le nom A peine, eſt ve - 
nu juſques à nous. * | 
je ne vous dirai donc rien d'un Jean MaAR- 
Tix da Udine, ni de PELEGRIN DA 8An Da- 
* NIELO 
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MIELO”, tous deux difciples de Jean Belin, & qui 
imiterent beaucoup ſa manicre de peindre, ni de 
quelques autres qui ont ẽtẽ leurs diſciples. Mais 
je n'oublierai pas un Peintre qui a travaillẽ avec 
reputation dans pluſieurs lieux d' Italie, particu - 
lierement a Veniſe, ot mème il prètendoit aller 
d' egal avec le fameux Titien. C'eſt Jean Antoi- 
ne Regillo, dit Licinio DE PoRDBůERN ONE, à cau- 
ſe d'un Bourg ainſi appellé, on il toit nẽ, & qui 
eſt dans le Frioul, à huit lieues d Udine. Quel- 
ques- uns diſent qu'il Etoit de la famille des Sac- 
chi, encore qu'on Vappellat Licinio, & qu'il 
n'eũt pris le nom de Regillo, que quand VEmpe- 
eur l honora du titre, de Chevalier, renongant A 
celui de ſa famille, par la haine qu'il portoit aun 
de ſes freres, qui avoit voulu Vaſlafſiner d'un coup 
d' arquebuſe, dont il fut bleſſè a la main. 
ll commena a deſſeigner d'apres, les Tableaux 
que Ne da San Damielo avoit faits dans! Egli- 
fe Cathedrale d Udine; mais enſuite il alla à Ve- 
piſe,, où il Etudia ſaus Giorgion, & y prit une 
bonne maniere de peindre A quelque temps de 
IA Etant retourne en ſon Pais, il fit pluſieurs Ou- 
vrages a fraiſque & à huile. II allaa Trevigi, od 
il peignit la Tribune de la grande Egliſe. 
Enſuite le Cardinal. Marino Grimani Payant en- 
gage à travailler à Ceneda, , il y fit dans le lieu 
ou Pon plaide trois I'ableaux à fraiſque, dans leſ- 
quels il reprẽſenta trois jugemens memorables, Le 
premier eſt celui de Daniel, lors qu'il ſauva Suſa- 
ne de la fauſſe accuſation des deux vieillards., 

Le ſecond reprEſente Trajan, qui donne ſon 
fils à une femme, qui tient entre ſes. bras le corps 
mort de ſon enfant. Et il fit cela ſur ce que 
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quelques- uns ont écrit, que lors que cet Empe- 
reur faiſoit la guerre aux Daces , ſon fils ayant de 
fon cheval malhcureufement tu le fils unique 
d'une pauvre veuve , cette mere afffigee vint ſe 


jetter aux pieds de Trajan, & lui demander juſtice; 


que ce Prince mit pied a terre pour I'tcouter, 


& qu'il fut fi touchè de ſes larmes, que ne ſcachantde 


quelle ſorte reparer aſſeʒ ſon malheur, apres lui 
avoir accord tout ce qu'elle demandoit, lui don- 
na encore ſon propre fils, pour prendre la place de 
celui qu'elle avoit perdu. 

Dans le troĩſieme Tableau, le Pordenone en re- 
preſentant le jugement de Salomon, fit voir les 
diferentes actions, qui vraiſemblablement parurent 
dans cette occaſion. 2 

- Ce Peintre travailla long-temps en divers en- 


droits du Frioul. Mais enfin Martin d' Anna, qui 


Etoit un riche Marchand natif de Flandre, & qui 


demeuroit a Veniſe, Payant menE chez lui, 
hui fit peindre la Facade de fa Maiſon. Ce fut 


cet Ouvrage qui commenęa à donner a Pordenone 
une grande reputation dans Veniſe ; & Michel. 


Ange en ayant oui parler comme d'une chofe ex- 
traordinaire, fut expres le voir, & reconnut qu' en 


effet ce qu'on lui en avoit dit d avantageux, n toit 


point une exageration. 


Loe Pordenone avoit une manicre de peindre 


'trEs-agreable , de forte que par la beauté de ſes 
couleurs, il charma les yeux de beaucoup de per- 
fonnes , qui devenus ſes amis, & ſes Protecteurs, 


lui procurerent de Vemplot dans les meilleures 


maiſons de la ville. Je ſerois trop long, ſi je 


rapportois tous les Ouvrages qu'il fit a Veniſe. Les 
plus conſiderables furent douze Tableaux a fraiſ- 
que, qu'il peignit dans le Cloitre de 8. 1. — 

toit 
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C toit en ce temps-la que le Titien & lui trayail- 
loient à Penvi l'un de Pautre ; & mëme Von dit 
que leur jalouſie Etoit telle, que le Pordenone, 
craignant quelque inſulte de la part du Titien, ſe 
tenoit todjours ſur ſes gardes; & que pendant 
qu'il travailloit à 8. Etienne, il avoit Ep&e au cdtE 
& une rondache auprès de lui. | 
Ces deux ſcavans Peintres firent deux Tableaux 
dans I'Egliſe de Saint Jean de Rialto. Le Porde- 
none repreſenta Sainte Catherine, Saint Sebaſtien, 7 
& Saint Roch; mais quoi que ſon travail füt juge > as 
trẽs- excellent, il ne diminua rien de la haute Wag 
eſtime que l'on eut pour celui du Titien, quipei- 
gnit Saint Jean PVAumGnier. Le Senat ayant ar- 
retẽ que Pon acheveroit de peindre les ſales du Pa- 
lais de la Republique, le Pordenone eut en partage 
le Lambris du lieu qu' ils appellent Scratimio, _ 
Apres avoir travaille a Veniſe, il alla i Cremone, 
ou il fit pluſieurs Tableaux dans I'Egliſe Cathedra- 
le. Il paſſa enſuite a Mantoue , & y laiſſa des 
marques de ſon ſgavoir. De la il ſe rendit à Ge- 
nes, Où il peignt encore pour le Prince Doria. En- 
ſuite & ant all A Plaiſance, il y fit pluſieurs Ou- 
vrages. Mais enfin las de courir de Ville en Ville, 
il retourna à Veniſe, où entre autres choſes il fit 
pour Hercules II. Duc de Ferrare, des deſſeins de 
tapiſſeries, dans leſquels il repreſenta les Travaux 
d'Uliſſe. Et comme il n'avoit pas dans Veniſe 
tout le temps nẽceſſaire a finir ſes deſſeins, le Duc 
robligea d'aller à Ferrare, pour les achever : mais 
a peine y fut- il arrive, qu'il y demeura malade, & 
W mourut avant que d'avoir fini ſon Ouvrage. 
Quelques - uns ont crit. qu'il avoit &E empoiſon- 
ne par des perſonnes jalouſes des graces que le 
Duc lui faiſoit. Quoi qu'il en ſoit, ctant mort 
| Cs age 
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Age cke (a) cinquante-ſix ans, le Due lui fit faire de 
fomptueuſes funerailles. La plùpart de ſes Ta- 
bleaux ne fe voĩent qu en Italie. Il y en a pourtant 
un dans le Cabinet du Roi, repreſentant un Saint 
Pierre à demi corps. | 


Heut pour diſciple PomyoxIo- AMALTEO, qui 
toit ſon gendre ; & pour imitateurs un BeR- 
KARDINO. Lactxto',, & quelques autres qui ont 
peint dans le Frioul. 

_ Cttoitprefquedans ce meme temps que JEAN 
ANTOINE SOLIANI Florentin,travailloit auſſi 


'I Genes pour le Prince Doria. Je ne dirai rien 


de tout ce qu'il a fait 3 Genes, aPiſe, &end'au- 
tres. endroits d' Italie. II ſuffit de remarquer , IM 
quaprEs avoir demeurt vingt-quatre ans avec Lo- 
*xenzo di. Credi., il fut employe à des Ouvrages 
conſiderables , & qu'il eut pour diſciple un certain 
BENEDETTO , qui vint en France avec AN- 
TOINE MIMI diſciple de Michel-Ange. 
Comme il y avoit une infinite de Peintres en 
Italie, pluſieurs d' entre eux paſſoient en France, 
en Allemagne, & en divers autres lieux. IE: 
ROME DE TREVISE , aprés avoir long- temps 
travaillè en ſon Pais & a Veniſe, fut enfin con- 
duit en Angleterre par quelques uns de ſes amis. qui 
le preſenterent au Roi Henri VIII. Ce fut là quiil fit MM 
plafieurs Tableaux; qu'il s appliqua à l Architecture 
civile & militaire; & qu' apres avoir bati quelques 
maiſons en Angleterre , il fut employs comme 
Ingenieur dans Parm& du Roi: | wexerca 
pas lo _— cette Charge, car les Anglois 
Want afſiege Boulogne en Picardie, il y fut tut 
d'un coup de Canon, Pan 1544 en la 36. an- 
nce de ſon age. 
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Mais ſans nous arxèter davantage à des Pem- 
tres, qui bien que recommandables, ſe tronvent 
neanmoins comme obſcurcis par: de plus grandes 
jumieres, il vaut mieux que je vous pres 
ſent de deux hommes qui ont paru dans Rome, 
avec d' autant plus d'<clat., quiils s'y ſont Clevez 
d'une maniere toute ſurprenante. C'eſt de Po- 
LIDORE de Caravag io en Lombardie, & de 
MATHURIN- natif de Florence. Lon peut dire 
du premier, que les longues études n' ont point 
ell de part dans les belles choſes qu'il a fai - 
tes: & que la Nature ſeule a montre , com- 
bien, elle eſt capable de faire des miracles- 
en un moment. Polidore vint à Rome, pendant 
que le Pape Leon X. faiſoit travailler au Vati- 
can, & lors que Raphael avoit Vintendance de 
ſes Batimens, N. u toit alors qu un ſimple Man · 
uvre, qui. portoit le mortier aux Maſſons, & 
qui les ſervit dans ce penible metier juſques a l'A- 
e de dix · huit ans. Mais tant rencontrè que 
* da Udine peignoit alors à fraiſque; Polido- 
re a qui la nature avoit donne toutes les diſpoſi- 
tions neceſſaires pour la Peinture , commenga à 
conſiderer attentivement ſes Ouvrages, parcequ'il 
le connoiſſoit particulicrement ; & en meme 
temps & amitiE avec tous les jeunes gens qui 
trayaillojent au Vatican, afin d'avoir occaſion de 
les voir peindre, & d'apprendre deux les regles 
de l' Art. Entre ceux qu'il hantoit , il choiſit 
pour ſon camarade Mathurin, qui peignoit dans 
la Chapelle du Pape, & qui étoit en reputation 
de bien imiter les choſes antiques Communi- 
quant ſouvent avec lui, il devint fi paſſionnè pour 
la peinture , & ſe mit a travailler avec une fi 
grande application , qu'en peu. de mois il fit des 
C6 cho- 
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choſes qui ſurprirent tout le monde; particuliẽre- 
ment ceux, qui peu de temps auparavant 1'a- 
voient vi dans un emploi bas, & bien ẽloignẽ 


d'un {fi noble & | releve. It travailla aux d 
loges du Vatican; mais en mEme temps ſe ren- ti 
dit fi ſcavant, que ce grand Ouvrage ctant- fini , * 
H remporta la gloire d' etre un des plus forts & ie 
des plus beaux genies de tous ceux qui avoient n 
contribuE à l'àchever. Cette haute eftime qu'on n 
eut pour Polidore fit auſſi que l'amitiè que Ma- . 
thurin avoit pour lui augmenta davantage; & te 
comme Polidore de ſon cot rẽpondoit à Paffec- | p. 
tion de ſon camarade, ils rEſolurent de vivre do- & 
reſnavant comme deux freres, ſans jamais ſe (&- le 
parer. Pour cet effet, ayant mis enſemble tout 0 
ce qu' ils poſſedoĩent, & n ayant plus qu une me- d. 
me volonte , ils entreprirent I Ouvrages. W 
Et parce qu alors il y avoit a Rome beaucoup de Nc 
Peintres., qui avoient aquis de la rEputation, & 1a 
dont les Tableaux étoient recherchez pour la pe 


beautẽ du coloris, & qui avoient en effet des 
graces que les leur ne poſſedoient pas, ils penſe- 


W 2 
rent qu' ils devoient s'attacher enticrement à ce d. 
qui regarde la grandeur du deſſein. Baltazar Pe- ſm 
ruzzi avoit deja peint de clair · obſcur quelques Fa- ¶ ſt 
cades de maiſons en pluſieurs endroits de-Rome 3- u 
de ſorte que trouvant cette manicre de peindre ei 
en uſage, ils rſolurent de Pimiter. Ils commen- MM . 
cerent d'en faire VEpreuve. proche Saint Sylveſtre te 
à Monte- Cavallo; & ce premier eſſai qu'ils firent, m 
conjointement avec Pelegrin de Modene , leur l 
reüiſſit ſi bien, qu'il leur donna plus de hardieſſe di 
pour d'autres entrepriſes. Ayant done enſuite a- tr 
cheve pluſieurs Ouvrages , voyant I'eſtime qu'on 

en faiſoit, ils penſerent que pour ſe rendre enco- IM m 

re 
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te plus conſiderables en cette ſorte de travail, 
dont Vexcellence' confiſtoit dans la force du deſ- 
ſein, & dans la belle expreſſion des ſujets, ils 
devoĩent faire une Etude trẽs- exacte de toute l' an- 
tiquite. Hs rechercherent ce qu'il y avoit dans 
Rome de plus beau & de plus ancien, ſoit dans 
les bas reliefs , ſoit dans les ſtatues, ſoit dans les 
medailles , à quoi ils S appliquerent fi fort, qu'il 
n'y avoit ni eblonne,- ni ſtatuè, ni mème pas un 
vaſe antique qu' ils ne deſſeignaſſent avec un ſoin 
tout particulier. Auſſi c'eſt dans leurs Ouvrages qu'on 
peut remarquer quantitè d' armes, de yetemens , 
& d'autres choſes qu' ils ont tirèes des monumens 
les plus anciens; & qui mème rendent ce qu'ils 
ont fait conſiderable , par la belle repreſemation 
de beaucoup d' ornemens & d'habits', dont nous 
ſcavons les noms, mais dont-Von auroit peine A 
connoitre la forme & Puſage , s'ils n'en avoient 
laiſſè des marques dans ces belles Friſes qu' ils ont 
peintes. e #6 f 

Leur &tude' n' toit pas ſeulement de remettre 
au jour des choſes qui Etoient a demi enſevelies 
dans les ruines des anciens Edifices; ils ſe for- 
moient tellement Peſprit ſur Videe de ces belles. 
ſtatues & de ces bas reliefs antiques \, qu'on voit 
une force, une grandeur , & une majeſte ſi bien 
exprimee dans leurs figures, qu'il ne ſemble pas 
qu' ils ayent travaillè apres les excellens Sculp- 
teurs, qui ont autrefois taillè ces rares Ouvrages; 
mais on diroit plutot qu'ils Etoient de ce temps- 
la, & qu'un meme eſprit les a Egalement con- 
duits dans toutes les choſes que les uns & les au- 
tres ont miſes au jour. ä 

Bien que Mathurin ne fut pas fi avantageuſe- 
ment pourvù des dons de la nature que Polido- 

C7 re; 
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re; ncanmoins comme ils étoient todjours en- 
ſemble , ils ſe conformoient tellement lun à Pau- 
tre dans leur manicre de peindre, qu il ſemble gue 
leurs pry op fortent d'une meme main, y a 
yant fi peu de difference dans leur travail, qu'on 
ne $'en appergoit pas. 4 
Vous vous ſouvenez- bien de ces belles Friſes 
que nous avons vnes autretois dans Rome, & qui 
ne ſont que les reſtes de tant d autres Quvrages 
qu ils ont faits. Le raviſſement des Sabines, 
Fhiſtoire de Porcena, celle d' Ancus Martius, & 
tant d autres, dont il y en a pluſieurs de gra- 
vees, ſont encore aujourdhui d' excellens model - 
les pour ceux qui veulent ẽtudier ce qu'il y a de 
plus particulier dans les choſes antiques. Com- 
bien de beaytez, dans Vhiſtoire de Niobe, on l'on 
vit non ſeulement une curieuſe recherche de Va- 
ſes, & d'autres ornemens antiques, mais encore 
d'admirables expreſſions de triſteſſe & de dou- 
leur? je vous ennũirois, fi je voulois faire un de- 
tail de ces belles choſes , dont il eſt vrai que j'ai iſ 
Veſprit encore plus rempli, que de beaucoup dau- 
tres que j'ai vues à Rome, à cauſe de tant de 
ndes & nobles parties qu'on y voit, qui plai- 
ſent à l' imagination, & qui ne Seffacent que di- 
ficilement. de la mEmoire., lors qu' une fois elles 
y ont fait impreſſion. | 1 
Comme il n'y a rien, interrompit Pymandre, iſ 
qui nous donne une plus belle idee du merite 
des grands homines, & qui nous entretienne plus 
agreablement, que la lecture de leurs hiſtoires; M 
il n'y a rien auſſi qui nous repreſente fi. bien les 
ſiccles paſſez., & qui nous mette mieux devant 
les yeux les grandes actions qui s'y ſont faites, 
ue ces excellentes Peintures, & ces reſtes de 
P Antiquité. Ce 
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Celt pour cela, lui repartis-je, que je prens 
un plaifir ſingulier, a repaſſer dans mon eſpe les- 
Triomphes que ces deux ſcavans Peintres ont re- 
preſentez, parce qu en effet il y a des beautez de 
Yart qui ſont incomparables ,. & de certaines cho- 
ſes qui ne ſe voient point ailleurs. Mais, outre- 
cela, je ſens que ces images me donnent une 
haute. idée de la de Empire Romain, 
parce qu'elles forment dans Vimagination d' autres 
figures encore plus veritables , & qui me repr6- 
ſentent ce que j aurois vd, fi j'avois vEcu du. 
temps de Paul Emile, ou de Camille. je me 
figure ces deux grands Capitaines, avec le mèẽme 
air de viſage qu' ils avoient au milieu de cet · 
te foule de gens qui les accompagnoit; & 
fy voi ces anciens & gencreux Romains , dont 
le courage ſubjuguoit tous les autres Peuples.. 

Si vous avez quelque ſouvenir de ces Peintures- 
dont je parle, il me ſemble que vous pouvez 
vous en divertir encore preſentement. 

Je ne Pai. pas ft bien conſerve que vous, me 
repliqua Pymandse , mais nẽanmoins pour peu 
que vous nvaidiez , je pourrai me les. remettre- 
comme devant les yeux; & ji une telle 
eſtime pour tout ce qui fe faiſoit autrefois dans. 
Rome, que je mai pas moins de joye que 
vous lors que j'y-penſe. 

Alons y donc en eſprit, lui repartis- je, pour 
y revoir ces belles Friſes de Polidore; mais en: 
conſiderant ces Triomphes qu'il a ſi bien peints, 
faiſons encore quelque choſe de plus. Rappe- 
lons les ſiécles paſſez, & figurons- nous de voir 
ces vaillants Hommes , qui apres avoir vaincu: 
= ennemis , kn dans la —_ pricedez & 

ivisde tout ce grand cortege , qui faiſoit la magni- 
ficence de leur Triomphe. ik In 
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ll me ſouvient qu un jour, etant avec deux de 
mes amis, au logis du Cavalier del Poꝛzo, dont 
vous avez connu la perſonne & le merite, entre 
une infinite de rares deſſeins qu'il nous fit voir, 
& dont il avoit fait une recherche toute particu- 
liere, il nous en montra pluſieurs de Polidore & 
de Mathurin faits a la plume > & lavez avec une 
nettetE admirable. II y avoit des vaſes; des tro- 

hees, & particulifrement tout ce qui regarde les 
Triomphes. Et comme les perſonnes avec qui 
J etois, prenoient un trẽs-grand plaiſir a examiner 
toutes ces choſes, pour y conſiderer ce que les 
Hiſtoriens en ont Ecrit , & auſquelles ils ont don- 
ne des noms {i differens, que cela ne ſert bien 
ſouvent qu'à embaraſler 1'eſprit , & à confondre les 
idees qu'on en peut avoir: le Cavalier del Poze 
20, qui en avoit fait une Etude particulicre, en 
conferant avec les medailles & les bas reliefs, ce 
que les Auteurs en ont dit, nous donnoit là -; deſ- 
ſus tous les éclairciſſemens que nous pouvions 
ſouhaiter. Car ſur les figures memes il nous rap- 
portoit les differens noms que les anciens don- 
noient, ſoit à leurs vaſes, ſoit à leurs armes, ſoit 
a leurs yetemens. Mais ce qui fut de plus eu- 
rieux, & de plus particulier dans cette rencontre, 
eſt qu'il nous montra dans une longue ſuite de 
deſſeins faits & lavez par ces deux excellens Pein · 
tres dont je parle, l'ordre qui s obſervoit ancien- 
nement dans les Triomphes : de ſorte que de- 
puis ce jour-la il men eſt demeure une image {i 
vive dans PFeſprit , qu'il me ſemble voir Rome 
dans fa ſplendeur, & meme y voir entrer ces 
Conquerans dans Vetat pompeux & magnifique 
ou ils paroiſſoient alors. 


Comme je n'etois pas un de ceux, dit ws 


%. 
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dre, qui vous accompagnerent dans cette viſite , 
vous pouvez me faire part du plaiſir que vous y 
recùtes; & le recit que vous en fere aujourdhui, 
ne me ſera pas moins agreable & avantageux que 
fi jy euſſe ẽtè alors. E 
— IYabord , repris-je, il nous mit devant les yeux 
pluſieurs deſſeins de Trophees antiques , où Von 
voyoit des cottes d' armes, des caſques, & de ces 
grands boucliers à huit pans, tout cela deſſeigné 
d'une manicre admirable. Mais il nous fit re- 
marquer en meme temps Porigine des Trophces, 
& comme quoi les Grecs commencerent à $'en- 
ſervir, pour honorer leurs Capitaines, lors qu'ils 
avoient mis en fuite leurs ennemis. Car Otant 
les branches du premier arbre qu'ils rencontroĩent 
dans le lieu ou la deroute Etoit arrivee, & ne laiſ- 
ſant que le tronc, ils y attachoient les boucliers, 
les caſques, les cuiraſſes, & les autres ſortes d' ar- 
mes que Pennemi avoit abandonnces en s enfuiant, 
de meme (a) qu'Enée arbora les dépouilles de 
Meſence à un chene. Or ces armes ainſi appen- 
dues, & qui Ctojent un tEmoignage de la honte 
du vaincu, & de la gloire du victorieux , demeu- 
roient 1a Feſpace de quelques jours, juſques à ce 
que les deux partis ſe fuſſent accorder : car alors 
on Otoit ce Trophee , pour ne pas laiſſer plus 
long- temps cette marque de la confuſion de ſor 
ennemi, laquelle n'auroit fait qu entretenir la guerre. 
OCeſt pourquoi Plutarque blame les Grecs, qui les 
premiers changerent cet uſage, pour Elever des 
W | rophces de marbre & de bronze, qui demeu- 
rant toùjours en ẽtat, ne ſervent qu'à nourrir 
un deſir de vengeance, par le reſſouvenir des maux 
ſoufferts, & des injures qu on a regues. Ca. 


(e) En, 12. 
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Cependant les Romains , imitant ces derniers 
Grecs , en Eleyoient de ſemblables , comme on 
peut voir par les reſtes de, ceux de Marius , que 
Sylla avoit fait abbatre, mais que Ceſar fit re- 
dreſſer. | 113 | 
Le Cavalier del Poꝛzo nous en ayant fait voir 
un deſſein fort net, il nous montra enſuite des 
Triomphes, & nous fit obſerver, qu'il y en a ell 
de deux ſortes; le petit, & le grand Triomphe. 
Le premier s' appelloit Ovation ; c'eſt dont ils 
honoroient ceux qui avoient remporté la victoire 
ſur des Eſclaves ou des Corſaires, (a) ou bien ſur 
des ennemis laches , qui ne $'<toient pas defen- 
dus Le Gen&al qui jouiſſoit de ce Triomphe, 
entroit à pied dans la Ville, la tete couronnee de 


Myrthe ,. & ſeulement accompagnè du Senat, qui 


marchoit apres.: Ce que Von nous fit bien remarquer 
parce qu'il y. en aqui ont Ecrit qu'il entroit a cheval, 
ſuivi de ſon armee, qui 'accompagnoitjuſquesau 
Capitole , ont Von imoloit une brebis, à la diffe- 
rence du grand Triomphe, ou Pon ſacrifioit un 
taureau. | 
Il me ſemble ,-interrompit Pymandre , que 
Pline rapporte, (4) que Poſthume Tuberte fut le 
remier qui regut dans Rome Vhonneur du petit 
riomphe ,. apres avoir vaincu les Sabins : Que 
M. Marcellus recut le m&me honneur à ſon re- 
tour de Syracuſe ; & qu* Auguſte (c) triompha deux 
fois de la meme manicre. Mais laiflant à part 
cette facon particulicre de triompher parmi les Ro. 
mains, voyons, je vous prie , ce que vous re- 
marquates touchant le Triomphe en general , & 
Fordre qu'on y obſervoit. „ 
Vous ſgavez, repartis-je, que pour ſon origi- 
— ne 
(a) Aul. Gell. (6) Liv. 15. c. 9. () Suet. 


FRETS AYYW PD 2 qaNnDtDDHtD z = 


ET EES OUVRAGES DES PEINTRESs 67 
ne elle eſt fort ancienne , fi nous en croyons plus 
fieurs Auteurs , puis quiils diſent que ce fut Bac- 
chus qui en fut Pinventeur, (a) & que depuis il y 
eut pluſieurs Princes qui le voulurent imiter, 
comme fit Alexandre, qui à ſon retour des Indes, 
ordonna a ſes ſoldats de ſe couvrir la tète de cou- 
ronnes de lierre, ainſi que Bacchus avoit fait. 
Nous voyons auſſi que Puſage de triompher a&tE 
prariquE en Europe, en Aſie, & en Afrique, 
puiſqu*Adrusbal (4) avoit triomphe quatre fois dans 
Carthage lors qu'il mourut. Mais comme il n'y 
a point ed de Nation fi floriffante , & qui ait E- 
tendu ſon Empire auſſi loin que les Romains ; 
ils ont été de tous les peuples ceux qui ont le 
plus triomphE , & avec davantage de magnifi- 
cence. | | 

Le Fondateur de Rome fut le premier. qui joũit 
de la gloire du Triomphe ; (c) car Romulus , 
apres avoir vaincu Acron Roi des Ceniciens, rentra 
dans la Ville ſur un chariot tire par quatre chevaux 
avec une couronne de laurier ſur-la tte. 

IT eſt vrai que comme nous parlions de toutes 
ces choſes, il y eut une perſonne de la compa- 
gnie, qui ſofitint que Titus Tatius triompha le 
premier; & un autre encore rapporta quelques 
autoriteʒ, pour prouverque ce fut le premier I ar- 
quin (4) aprés avoir vaincu les Sabins. Mais ſoit 
que Romulus ait triomphe le premier ou Titus, 
ou Tarquin, il eſt cettain que depuis ce dernier 
juſques a ce que les Romains euſſent chaſſc leurs 
Rois, il n'y eut point de Triomphe dans Rome, 
& que Valerius Publicola Conſul, fur le premier 
qui regut cet honneur de la Republique, On 

remar- 

() Plin. liv. 7. Diod. 5. Solin in Pelib. (5) Juſt. 1. 9. 

() Dioais Halicar. I. 2. (4) Eutropius liv. 1. 
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remarqua meme que dans les commencemens ils 
waccordojient le Triomphe qu'a ceux qui Etoient 
deja dans les Charges de Dictateur, de Conſul, 
ou de Preteur. Comme notre intention 


Etoit principalement de voir par ces deſſeins tirez 
la plupart des bas-reliefs antiques , de quelle ma- 


niere les victorieux triomphoĩent; nous apprimes 
que ceux qui entroient en Triomphe Etoient 


aſſis ſur un chariot à deux rouès; ce que nous 


remarquames par pluſieurs medailles, & comme 
on le peut voir encore dans Parc de Tite, out le 
chariot de cet Empereur eſt tirè par quatre che- 
vaux. . 

Si nous voulons en croire Plutarque , (a) Ca- 
mille fut le premier qui triompha de la ſorte, apres 
avoir vaincu Vejus. (4) Il y en eut auſſi apres lui, 


qui au lieu de chevaux ſe firent tirer par des Lau- 
'reaux blancs ; & d'autres qui ſe ſervirent d' Ele- 
phans, (c) comme fit Pompee I ſon retour d A- 


frique; & C. Ceſar, qui monta de nuit au Ca- 
itole, ala lumicre des flambeaux, que quarante 


Elephans portoient. Aurelian triompha dans un 


chariot tirè par deux Cerfs. 

La ſuite de ces Triomphes Etoit quelque fois fi 
grande, qu'on y employoit pluſieurs journces, 
comme il arriva à ceux de T. Quintius Flaminius, 


de C. Ceſar, & d' Auguſte. Quelquefois auſſi les 
enfans du Triomphant Etoient avec lui dans ſon 


chariot, comme Pon vit ceux de Paul Emile. 


Pline rapporte, que les premiers qui triomphe- 
rent dans Rome avoient un anneau de fer au doigt 
& qu à la mode des Toſcans ils Etoient couronne! 
d'une couronne d'or, ſoũùtenuè par un eſclave, 
qui Etoit derricre eux. Ce que nous remargui- 

. | meg 
(e) In vit. Camil, (6) T. Liy, I. 5. (e) Suet. 
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mes ſur cela par les mEdailles & les bas-reliefs, eſt 
qu'on reprẽſente todjours une figure, ayant des 
ailes au dos, qui d'une main tient une couronne 
d'olivier, & de l'autre une branche de laurier. Et 
opinion commune eſt que cette figure Etoit de 
Sculpture faite expres , & au derricre du chariot , 
pour repreſenter la Victoire. Cependant vous 
pouvez voir dans le cabinet du Roi un Tableau de 
Jule Romain, on Veſpaſien & Tite ctant peints 
triomphans dans un meme chariot, la figure qui eſt 
derrière eux, & qui les couronne , eſt repreſentee 
au naturel, quoi qu'elle ait des ailes au dos. Ce 
que les Peintres & les Sculpteurs ont pil faire, pour 
donner plus de grace à leurs Ouvrages, & peut- tre 
meme qu'anciennement cele ſe pratiquoit de la 
ſorte , attachant au dos de leurs eſclayes des 
ailes poſtiches. 

It me ſeroit malaiſe de vous rapporter tout ce 
qui fut dit alors, pour marquer la ſuite de tant de 
Triomphes qui ont paru dans Rome, & dont la 
magnificence augmentoit, 4 meſure que la Repu- 
blique fe rendoit plus puiſſante. Ces cerEmonies 
devinrent ff conſiderables parmi eux , que les jours 
qu'on y employoit paroiſſoient plitot des feres ſo- 
lennelles, ou Pon adoroit des Dieux, que de ſim- 
ples rẽjouiſſances publiques deſtin&es a recevoir des 
hommes. 5 | 

Le Triomphe de Camille que Polidore a peint 
na pas &E un des plus conſiderables pour la ma- 
gnificence, Mais cette Peinture eſt digne de re- 
marque, pour les belles expreſſions qu'on y voit. 
Celui de Papirius Curſor parut quelques ann&es 
apreEs avec plus d'Eclat , a cauſe de la beaute des 
Ecus dorez, que les Soldats Ramains ayoient rem- 
porter ſur leurs ennemis. L* 

Lon 


c 
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Lon vit enſuite en divers temps ceux de O. 
Fabius, & de Papirius Curſor, Conſul, fils de cet 
autre Papirius Dictateur. Ce dernier fut le plus 
celebre, tant par les dẽpouilles des ennemis, que 
par le grand nombre des priſonniers, entre leſ- 
quels il y en avoit de tres- grande qualité. II y eut 
auſſi beaucoup de richeſſes, & de couronnes 
murales & civiles, qui furent diſtribuces aux 
ſoldats. , 

Je ne vous parlerai pas des autres; je vous di- i 
rai ſeulement que celui de T. Quintius Flaminius 
dura trois jours, & qu'on vit paſſer devant ſon 
chariot parmi les priſonniers Demetrius fils du Roi 
Philippes . & Armene fils de Nabite , tyran de La- 
cedemone. Cornelius Naſica triompha auſſi pat 
aprẽés; mais ſon triomphe ne fut pas un des plus 
confiderez. Celui de M. Fluvius parut bien au- 
trement; car outre la grande quantitè d'or & d' ar- 
gent, qu'il raportoit de I'Etolie , & de Cephalo- 
nie , il fit montre de deux cens quatre vingts-cinq 
Statues de bronze, de deux cens trente figures de 
marbre , & d'une grande quantitè d'armes , & de 
machines de guerre. Cn. Manlius Volſonius tri- 
ompha auſſi des Gaulois (a) qui ẽtoĩent dans l' Aſie; 
& ce fut lui qui rẽpandit dans Rome les pre mi- 
res ſemences de tout le luxe, & de la diſſolution 
qui $'y accrut bientòt apres, parce qu'il rapporta 
d Aſie ces beaux lits garnis de bronze, ces grands 
tapis en broderie , ces tables de marqueterie , ces 
vaſes i, ou Part ſurpaſſoit encore de beaucoup le 
prix de la ,maticre., quoi que tres-riches., & une 
infinite d'autres choſes precieuſes, qu'on navoit 
point encore vues à Rome, & qui n'etoient en 
uſage que parmi les peuples les plusmols , & — 
: plus 
(a) T. Live. | 
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plus effeminez. Il fut mEme le premier, qui, 
a Texemple des peuples d'Orient, commenca de 


ſe faire ſervir dans les feſtins par de jeunes fil- 


les, qui par le ſon de divers inſtrumens, & par 
des chanſons laſſives, divertiſſoient la compa- 
nie. Tous ces Triomphes <toient d'agreables 
ectacles, mais pourtant ce n' toit encore rien 


au prix de ceux qui ſuivirent. 


It me ſemble , interrompit Pymandre , que 


vous en -parlez un peu trop ſuccintement. Eſt- 
ce que vous craignez de me faire part de ce que 


vous remarquiez de ſingulier dans ces agreEables 
ſpectacles ? in WM 

Je ne vous ai pas voulu particulariſer toutes 
ces choſes, rEpondis Je, croyant qu'il ſeroit trop 
ennuyeux de s arrèter. Mais fi vous le deſirez, 


je vous dirai plus amplement ce qui ſe paſſa au 


Triomphe de Paul Emile, duquel je voulois vous 


parler, quand vous m'avez interrompu; & vous 


verre: comme alors la Republique Romaine E- 
toit dans une telle opulence, qu' encore que Paul 
Emile fùt le plus modeſte de tous les hommes, 
& le moins deſireux d' honneurs & de richeſles, 
neanmoins cette action parut une des plus Ecla- 
tantes „ & des plus magnifiques qui ſe ſoit 


vue. 


Mais pour en faire un recit qui vous puiſ- 


+» plaire , permettez - moi de me ſervir de ce 


WW — Eat 


Joriginaux. 


que je remarquai alors parmi tous les deſſeins 
du Cavalier del -Pozzo, & de tout ce que j' en- 
tendis dire à ceux avec qui j ẽtois, afin que 
faiſant un amas de toutes ces choſes, je puiſ- 
ſe vous en former une image d' autant plus a- 
greable, qu'elle ſera fidellement tiree ſur de bons 
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par tout. Mais diſpoſez · vous 2 1 pendant 
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Imaginez-vous donc de voir, non pas un deſ. e 
ſein fait à la plume , ou une de ces grandes Fri. WM 4 
ſes faites par un des plus excellens Peintres , mais WI 77 
plutot la Ville de Rome mEme bitie comme elle bf 
Etoit avant que ces ſuperbes Edifices , dont nous de 
avons tant de fois admire les ruines, fuſſent ab- m 
batus , | & a demi enterrez comme ils ſont au- ne 


MOL, 


jourd hui. Repreſentez-yous tout le peuple Ro- & 


main pare de ſes plus riches habits, s' aſſemblet WW dc 
en foule dans les places ou la ceremonie devoit ſe 
paſſer. Figurez-vous les fenttres des Palais rem- {MW bl 
plies de monde, les Temples ornez de feſtons, WM $0 


& fumans de parfums. Et afin que la multitude ha 


du peuple ne cauſe pas de confuſion, imaginer- 
vous pluſieurs Officiers, qui le baton dore à la 
main font ranger le peuple , & mettent Pordre 


trois jours entiers toutes les richeſſes que le victo- 
rieux fait porter devant lui. Durant la premicte 
journ&e il ne paroitra que des chariots charge: 
d'une infinitè de rares Statues, & d'excellens IA 
bleaux que l'on a conquis, & que Von portera a 
Capitole. Le ſecond jour vous verre: ſur dau- 
tres chariots les belles armes des Macedoniens dif: 
poſces d'une maniere négligee, mais pourtant il 
y a de la beauté dans cette confuſion. Enſuite 
trois cens hommes ſeront chargez de ſept cens 
cinquante Vaſes remplit de argent monnoye, & 
qui peſent chacun trois talens. II y en a qui por- 
teront de riches coupes, & d autres vyaiſſeaux tres 
agreables & trs- prècieun. 

Le troifieme jour avant que le Soleil ſoit lev6, M- 
les trompettes & les autres joũeurs d'inſtrumens 
commenceront a cheminer vers le Capitole, fi- 


ſant retentir l'air d'un bruit, non pas ſemblable i 
ce· 
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celui des fanfares douces & agreables qui mar- 
quent les actions de joye & de divertiſſement, 
mais au bruit Eclatant & terrible qui anime les 
Soldats N fort du combat, ou lors qu'on 
donne Paſſaut a quelque Place. Derricre eux 
macheront ſix-vingts Bœufs blancs, ayant les cor- 
nes dorèes, &d'on pendent des Echarpes de lin, 
& des guirlandes de fleurs. Ils ſeront conduits par 
de jeunes hommes bienfaits, & qui étant prẽpo- 
ſez pour les ſacrifier, auront devant eux des ta- 
bliers faits à l'ẽguille. Pluſieurs autres jeunes gar- 
cons, qui les doivent accompagner, porteront les 
haches d'or ſervans au ſacrifice. 

Enſuite vous allez voir paſſer ceux qui portent 
or monnoye dans 77. grands vaſes, peſans trois 
talens chacuu. Aprés cela cette grande coupe ſa- 
ere, que Paul Emile fit faire d'or maſſif, euri- 
chie de pierres prEcieuſes , & du poids de dix ta- 
lens, pour en faire une offrande aux Dieux. 

Imaginez- vous encore de voir ceux qui portent 
les vaſes d'or de Perſèe, d' Antigone, & de Seleu- 
cus, ſuivis du char de Perſe, dans lequel ſont 
ſes armes & ſon diademe Les Enfans de ce 
malheureux Prince vont après, accompagnez de 
leurs Gouverneurs, & de leurs Officiers. 
Bien que la magnificence de ce Triomphe don- 
| nit en ce temps · là beaucoup de joye aux ſpecta- 
teurs, la vue neanmoins de ces Princes infortu - 
nez, & d'une infinite de jeunes enfans, compa- 
gnons de leur malheur, ne laiſſoit pas de faire 
naitre dans le cœur des honnetes gens des ſenti- 
mens de compaſhon. | 

Apres eux doit ſuivre Perſ{ce, vetu de noir, qui eſt 
une couleur lugubre, & rEpondant a l' etat preſent 
de ſa mauvaile fortune; & derricre lui, un 
Tome II. D grand 
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grand nombre de ſes amis, qui pleurent leur eſ- 
clavage. * | 

Vous aller voir paroitre quatre cens couronnes 
dor, dont les Villes de Grece avoient honore 
Paul Emile, a cauſe de ſes grandes vertus: & 
enſuite ce vaillant Capitaine, infiniment plus con- 
ſidèrable par le ſeul merite de ſa perſonne, que 
par la richeſſe de ſes ornemens. II eſt dans un 
char d'un ouvrage prEcieux. Son manteau eſt tiſ- 
ſu d'or, & de pourpre; & de la main droite il 
tient une branche de laurier. Les ſoldats qui le 
ſuivent portent auſſi chacun une branche de lau- 
rier, & en marchant, chantent pluſieurs ſortes de 
chanſons. 

Par ce que je viens de vous dire, vous pouvez 
juger de tous les autres Triomphes, qui n toient 
difèrens que par la diverſitè des conquetes. Car 
lors qu'on avoit ſubjugue des Provinces rem- 
plies de plus grandes richefles, & de quelques ra- 
retez particulicres , le ſpectacle en Etoit plus ou 
moins magniſique. Ainſi les Triomphes de Pom- 
p6e eurent quelque choſe d' extraordinaire, puiſ- 
que apres avoir vaincu Mytridate , il entra dans 
un char tire par quatre Elephans. On vit la Sta- 
tuè de Pharnaces toute d' argent. On y vit des 
chariots d argent; & ſur des tables d'or trente- 
trois couronnes de perles, avec un nombre infi- 
ni d'autres raretez d'un prix ineſtimable. 

Le Triomphe de Ceſar ne parut pas moins 
grand, apres qu'il eut vaincu les Gaulois, II alla 
au Capitole, à la lamicre des flambeaux, qui &- 
tojent portez par quarante Elephans. Cependant, 
nous en voulons croire Jofeph , le Triomphe 
de Veſpaſien & de Tite ſurpaſſa encore tous 
ceux-la, Celui d' Aurelien parnt long temps ** | 
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{1 y avoit vingt Elephans qui marchoſent les 
premiers, & deux cens animaur feroces atnenez 
de Lybie, & de la. Paleſtine , leſquels Etojent 
apprivoiſez. Il y avoit quatre Tigres, des Ca- 
meleopards . & quantitè d' autres bètes fauvages 
ue Ion conduiſoit avec un ordre merveilleux. 
n y vit fix cens Gladiateurs, & une infmmiteE 
GE dlares de toutes Nations. Aprés cela ſui- 
yoient trois chariots ; dont deux lui avoĩent ẽtẽ 
donnez par Odenat, & par le Roi de Perſe. IIs 
ẽtoĩient d'or & d' argent, enrichis de pierres pre» 
cieuſes. Le troifieme Etoit le char que Zeno- 
bie avoit fait faire, a deſfein de s' en ſervir pour 
aller a Rome» ce qui lui arriva en effet (a), mais 
Eſclave, & non pas Triomphante, comme elle 
avoit penſe. II y avoit un autre char tire par 
quatre Cerfs , „qui étoit le char du Roi des 
Goths „ & dans lequel Aurelien monta au 
Capitole, pour y ſacrifier les Cerfs a Jupi- 
ter. ä 
Parmi le grand nombre de priſonniers qui pa- 
rurent à ce Triomphe, on vit des femmes ves 
tues en hommes, leſquelles avoient Ete priſes 
combatant geneEreuſement parmi les Goths, Te- 
tricus leur Roi y <Etoit couvert d'un manteau 
d'ẽcarlate, & d'une eſpece de haut de chauſſe 
a la mode de ſon Pais. Il Etoit accompagnE 
de ſon fils, qu'il avoit un peu auparavant 'dE- 
clare Empereur. Mais ce qui attiroit davanta- 
e les yeux de tout le monde, ctoit la Reine 
enobie. Elle Etoit richement vetue , & char- 
gee de chaines d'or, qu'elle $'Etoit fait elle 
meme. | 
Ce Triomphe fut ſuivi les jours d' aprés de 


D 2 chaſ- 
(a) L'an. 274. N 
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chaſſes, de comedies , de combats de gladia- 
teurs , de combats ſur l'eau, & d'autres jeux 
publics, 

De tous les Empereurs qui triompherent dans 
Rome, Probus fut le dernier. Je ne me ſou- 
viens pas à preſent des particularitez de ſon Tri- 
omphe , & je ne croi pas mème qu'il ſoit neceſ- 
j faire de vous arreter davantage ſur cette maticre, 
| ouyje ne me ſuis deja que trop ẽtendu Mais com- 

me je ne la croi pas inutile à ceux qui ſont curi« 
eux de Pantiquite, & particulièrement lors qu'on 
veut voir avec plaiſir les bas - reliefs, & les peintu- 
res qui en repreſentent quelques- uns, je ai pas fait 
aifficultè de vous en parler, parce qu' en voyant 
quelques deſſeins de ces anciennes CerEmonies, 
cela vous les fera obſerver plus exactement: Car 
pour moi je vous avoue que je prens un grand 
plaiſir a voir dans ce qui ſe trouve de grave , ou 
de peint , la longue ſuite de gens qui accompa- 
yu ces Empereurs. . — Romain, qui a fait les | 
eſſeins de cette belle I apiſſerie du Roi, on l'on 
voit le Triomphe de Scipion , n'a pas manque de 
| 
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'reprEſenter ce qui ſe paſſoit dans ces occaſions. 
Vous y pouvez remarquer le meme ordre, & les 
memes ajuſtemens dont je vous ai parle. 

Comme ces Triomphes , dit alors Pymandre , 
faiſoient une Fete publique, & tre&s-ſolennelle 
dans toute la Ville, vous pourriez bien dire enco- 
re ce que la Ville faiſoit de ſon cõtẽ, pour temoi- IM 
gner ſa joye, & 1a reconnoiſſance a 1 Empereur; 
car cela Etant aſſez conſiderable, je m imagine que 
vous en aveꝛ fait des remarques. 

It eſt vrai, lui dis je, qu'il ſe faiſoit des ſacri- 
fices, dont je ne vous ai rien dit, quoi que cette 
Cere monie ſoit repreſentèe dans les man , 

and 
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= dans les medailles , & dans pluſicurs excellens 
deſſeins que nous vimes. Outre cela, le Senat, 
& le peuple contribuoient beaucoup à la grandeur 
du ſpectacle. Et puiſque vous ne vous ennuyez 
pas d'un fi long recit , je vous en repreſenterai 
encore quelque choſe , le plus brevement que je 
pourral. | | | 
Le jour du Triomphe &tant arrive, PEmpereur fe 
rendoit hors de Rome, proche le Temple d' Iſis. Tou- 
tes les Compagnies Etant en bon ordre, le Tri- 
omphant faiſoit un Sacrifice, la tete couverte. Le 
Sacrifice acheve , l'ordre des Prètres commengcoit 
a marcher , faiſant porter devant eux les Images 
de leurs Divinitez. Apres cela ſuivoient les Ten- 
ſes , ou Chariots à deux routes, qui Etoijent d' ar- 
gent, & ſur leſquels Etoient les Ancilles , ou pe- 
tits boucliers, le Palladium, & les autres choſes 
ſacrẽes · Les pretres Saliens marchoient les pre- 
miers devant les Tenſes. C' etoient des Perſon- 
nes venErables , & des principaux de la Ville. 
Leurs habits Etojent de grands manteaux tom- 
bans juſques A terre, de ſoye bleue, avec des pe- 
tites raies blanches. Ils portoient chacun une 
ancille au bras, comme s ils euſſent EtE au come 
bat. Trois ou quatre de ces Saliens ſe dẽtachoient 
du rang des autres, & ſe mettant au milieu de 
tous, taiſqjent des ſauts en danſant & en chantant 
certains vers rudes & mal-faits , auſquels tout le 
reſte de la troupe rEpondoit. Ces actions, qui 
deyoient paroitre ridicules en des perſonnes fi gra- 
ves, ravoient rien neanmoins de meſſeant᷑ en 
cette occaſion ; au contraire, il Etoit glorieux de 
bien ſauter, & de bien danſer. Les plus ſerieux 
ſe piquoient d'y paroitre diſpos, & de belle hu- 
meur ; & Fabius, ce graad perſonnage , a I'age 


3 e 


1 III. EnTrRETIEN SUR LES VS. 
quatre-vingts ans ſe vantoit de ſurpaſſer encore 
* 4 mo de {on College à bien danſer & à 


n Wok donn Fi #/ 1 (68 
A me ſeroit difficile de vous rapporter tous ceux 
qui ſuivoient des Saljens. je me contenterai de 
Aire, que tous les Temples de Rome ayant leurs 
Pretres , il y en avoit une grande quantitèé, qui 
augmentoient Yaſſemblce , & qui marchoient en 
chantant d'une maniere toute extraordinaire. Mais 
Se qui eſt de plus remarquable , eſt que chique 
-ordre de Pretre, & ceux qui conduiſoient les cha- 
riots chargez de Fableaux & de Statucs , avoient 


-Jeurs Bäteleurs, leurs Muſiciens, leurs Patomimi 
Ou Farceurs, qui les ſeparoient les uns des autres, 


& en marquoient la difèrence. Parmi les uns on 


Voyoit cette forte de bouffons, qu'ils nommoient 


Petreiæ ou Mimes, qui repreſentoient de vieilles 
femmes yvres. II y avoit des ordres de Pretres 
des plus riches, qui pour rendre la pompe de 


leur College plus agreable, faiſoient aller devant eux 
_ -:certains Bouffons, (a) dont la tete paroiſſoit d'u- 


ne groſſeur prodigieuſe. Ils avoient des maſques, 
dont les joues étoient fort enflees, & les dents 
d'une grandeur extraordinaire. Avec ces dents 


ils faiſoient un bruit Etrange .,, & en ouvrant la 
bouche feignoient d avaler pluſieurs ſortes de cho- 
ſes; ce qui ſervoit fort à divertir le peuple, & à faire 
- fair les enfans. | 


Dans cette Pompe l'on voyoit encore des hom- 
mes vetus en femmes, mais qui avoient des tetes 
poſtiches, & fort diſproportionnees au reſte du 
corps; toutefois il ſembloit que les paroles qu'ils 
prononcoient ſortaient de leurs feintes bouches, 


tant elles &oient bien articulèes. Ils allojent de 


cots 


ares Italiens les aomment MAandac hi. 
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cdtE & d' autre railler un chacun, & dire quelques 
paroles piquantes , de meme que. l'on fait encore 
a Rome aug jours de Carnaval. Dans cettePom- 
pe Pon 'voyoit une troupe de Sonneurs de cornet 
& d'autres inſtrumens, leſquels ils nommoieht 
Lydiens. Ils &toient vètus de ſoye & d'or, avec 
des couronnes ſur la tète. Parmi ceux - ci il y en avoit 
d autres qui chantoient , & danſoient tout enſem- 
ble; & au milieu de tous un Baàteleur, qui fai- 
ſoit mille tours de ſoupleſſe. II Etoit vetu d'une 
longue robbe, bordèe d'une bande en broderie 
d'or, qui trainoit juſqu'a terre. 

Les Veſtales m@mes ſe trouvoient à cette Cetẽ- 
monie, accompagnces -de femmes qui ne mar- 
choient quꝰ en ſautant, & en contrefaiſant les foles. 

Les Bacchantes , qui ſuivoient les 'Pretres de 
Bacchus, faiſoient des actions encore plus Etran- 
ges; car elles avoient les cheveux 'Epars , les 
Epaules dEcouvyertes , & n'allant que par bonds, 
& par ſauts, ſembloient marcher moins à terte 
qu'en l'air Net 

Enfin , c'&oit à qui feroit le plus d'aQions ex- 


travagantes, & ridicules; toute cette fete ne con- 


ſiſtant qu'en une vraye maſcarade, ou le Peuple 
temoignoit {a joye , & contribuoit à 1a folennitẽ 
du Triomphe. pore „ 
| Mais il eſt temps de finir ces remarques, We 
me ſuis peut-&tre un peu trop arrete , par le 
plaiſir que je ſens encore, en penſant aux agreables 
momens, que g ai autrefois paſſer, avec les curieux 
de ces belles choſes, & particulierement dans le 
cabinet de ce digne amateur des beaux Arts, le Ca- 

vallier del Pozzo,  : | Ae 
Pour revenir done à ces deux amis Polidore & 
Mathurin , vous ſgaurez qu' après avoir demeuré 
D 4 aſlez 
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aſlez long temps enſemble , ils furent contraints 
de ſe ſEparer , lors qu'en Pan 1527. Varm&e de 
. FEmpereur , commandce par le Duc de Bour- 
bon, mit le ſiege devant Rome, Mathurin s e- 
tant retiré d'un còté, pour Eviter les deſordres de 
la guerre, fut attaque de la peſte, dont il mour- 
rut. Quant à Polydore, il prit le chemin de Na- 
ples, ou il trouva fi peu de perſonnes curieuſes 

de la Peinture, qu'il penſa y mourir de faim. II 


fut oblige de travailler pour des Peintres de la Vi- de 

le, afin d'avoit ſeulement dequoi ſubſiſter. Nean- ho 

moins, apres avoir demeure chez eux quelque W do 
| temps, & $'etre fait connoitre, il fit des Tableaux, bo 
1 d' Egliſe; mais comme il n'y avoit pas dequoi ou 
employer , & qu'il voyoit que toute la Nobleſle fa 
0 du Pais etoit alors portèe à monter à cheval, & ne de 
| faiſoit pas grand cas de la Peinture, il $en alla en de 
| Sicile, ou ayant et mieux reg ; il prit auſſi plus tel 
de plaiſir a travailler. Ce fut 1a qu'il fit plufieurs qu 
Ouvrages, qui en ſuite ſe ſont rEpandus en divers nil 

| endroits de Europe. | re 
Comme il Etoit ſcavant dans PArchiteCture, il G 


fut employs à dreſſer des Arcs de Triomphe, lors te 
que PEmpereur Charles-Quint (a) paſſa a Meſſine, 


Aſon retour de Tunis. 8 
Son dernier Tableau fut un Chriſt qui porte ſa 
Cxoix. Il y repreſenta une multitude de Figures A 
Ai bien peintes, & dans une diſpoſition ſi admira- V 

ble, qu'il ſembloit alors que la nature eùt fait en 
lui un dernier effort, pour montrer ce qu'elle c- 2 


toit capable de produfre. Deſirant retourner a Ro- 

me, & n'etant arretE que par les careſſes d'une 

femme qu'il aimoit » il retira Pargent qu'il avoit à 

la banque, & ſe mit enctat de partir: mais ſon 

: _ valet 
(s) En 1539. 
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yalet voyant tout cet argent amaſſè, fut tenté de 
gen ſaiſit; & ne pouvant reſiſter a ſa tentation, 
ni exEcuter lui ſeul le deſſein qu'il avoit for- 
me de voler ſon Maitre, il chercha des gens auffi 
méchans que lui, avec leſquels stant aſſociẽ , ils 
reſolurent enſemble de tuer Polydore , pendant 
qu'il dormiroit ; ce quils effectuerent bien-tot : car 
des la nuit ſuivante Vayant ſurpris dans ſon lit, ils 
PEtranglerent avec une ſerviette, & le percerent 
de coups 1 Apres avoir commis cet 
horrible mat, ils porterent le corps de Poly- 
dore proche la porte de la femme qu'il aimoit, 
pour faire croire que les parens de cette femme, 
ou quelques autres de ſes rivaux Vavoient tue dans 
fa maiſon. Cependant leur deſſein ne reũſſit pas 
de la ſorte qu' ils Payoient projettE , & le crime 
de ce miſerable valet ne demeura pas cache long 
temps. Ayant EtE pris par la juſtice, il avoua de 
quelle ſorte la choſe s toit paflce , & recut la pu- 
nition due à une action fi Enorme. Polydore fut 
regrettẽ de toute la Ville, & enterrè dans VEgliſe 
Cathedrale de Meſſine, I'an mil cinq cens quaran- 
te· trois. | 

Entre les Peintres qui ẽtoĩent dans Rome, lors | 
ue la Ville fut ſaccagee par l' armee de! Empereur 1 
harles- Quint, il s'en rencontra un, dont vous — 14 
* oui parler, & que Von appelloit en France | 
Maitre Roux, | | 
Voulez-vous parler, dit Pymandre, de celui qui i! 
à travaillẽ a Fontainebleau? | 
Oeſt de lui-meme , repartis-je. Il Etoit natif 18 
de Florence, bien fait de corps, & agreable dans 1 
la converſation. II ſęavoit la Mufique, toit aſſez 
bon Philoſophe ; & ce qui eſt plus næceſſaire 3 
un Peintre, il Etoit fEcond dans Vinyention , & 
Ds deſ- 
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deſſeignoit facilement. Dans ſa jeuneſſe il Etudix 
ſeulement apres les Cartons de Michel-Ange, & 
ne voulut point d' autre maitre pour le conduire 
gee ſon ſeul genie. Auſſi avoit il une maniere 
toute particulifre , & qu il n'avoit empruntee 
aucun autre. II Etoit, comme je viens de re- 


marquer, abondant en inventions, & repreſentoit 


aiſement ſes penſtes. Mais auſſi Yon peut dire 


qu'il y 2 ary d'imagination , & de feu dans 
ce quila fait, que de vraiſemblance , trayaillant 
beaucoup plus de caprice que de jugement. La 
grande facilitẽ qu'il avoit a deſſeiguer Etoit cauſe 

il n'<tudioit pas affez Vantique & le naturel, 
Auf toutes ſes Figures ſont, pour uſer des ter- 
mes de VArt, manierces, & ne ſont pas naturel- 
les. II travailla beaucoup à Rome du temps de 
Raphael , & meme il a fait quelques Ouvrages 
dans l' Egliſe de la Paix, qui ſont les moindres 
que Fon voye de lui. Ayant été pris, lors que 
les troupes de 'Empereur entrerent dans la Ville, 
i fut aſſen maltrait par les Allemans , qui non 


3 


avoir mis tout nud, Sen ſervirent 


encore, pour porter les meubles qu'ils en- 
levoient de differens lieux. S ctant echape deux, 
il ſe retira à Perouſe, & y fut favorablement regu 
d'un Peintre nomme Dominique de Paris. 11 tra- 
vailla enſuite en pluſieurs endroits d' Italie; mais 
ayant deſſein de paſſer en France, ou il eſperoit 
trouver une meilleure fortune qu' en fon Pais, ce 
qui eſt ordinaire à ceux de ſa Nation, qui ont tod - 
jours EtE bien regus des Francois , il eut un dé- 
mele qui lui fit hater ſon voyage. De ſorte qu'e- 
tanpfallé a Veniſe, & _y avoir deſſeignẽ pour 
PaArectin , I Hiſtoire de Mars, & de Venus, dont 
i 1 5 Ton 


rr 266 OvUvRAGES/ us PEN Es. 
Fon voit les — il vint enſuite en France ou 
8 i 


il trouva pluſieurs Peintres Florentins. _ 
1 fit Tabord pour Francois I. quelques Ta- 
bleaux, qui lui plurent fort, & lui meme ſe rentlit 
agreable a ce grand Prince. Car outre qu'il toit, 
comme je vous ai dit, bien fait de corps, il avoit 
un air noble, parloit bien, & conduiſoit ſes actions 
avec plus de grace & de jugement que ſes Ou- 
vrages. De ſorte que le Roi lui donna une pen- 
fion conſiderable, avec la direction de tous les ou- 


vrages de peintures, que Von faiſoit alors à Fon- 


tainebleau, ou il avoit fon logement. II y fit 
beaucoup de choſes qui ne ſe voient plus, parce 
qu' après ſa mort le Primatice les fit abbatre, pour 
en mettre d autres à la place. Cependant il en reſte 
aſſeꝛ pour juger du merite de ce Peintre. Lors 
que I'Etnpereur Charles-Quint vint en France, en 
année 1540. le Roi, pour honorer ſon entree, 
fit dreſſer quantite d' Arcs, de Triomphe, & deco- 
rer les ruës de Paris pour owil devoit paſſer. Roux 
& le Primatice en eurent toute la conduite, & s'en 
aquiterent dignement. | 
Le Roi, qui prenoit plaiſir a rEcompenſer les 
perſonnes de merite , particulicrement ceux qui 
ctoient attacheꝛ à ſon ſervice, lui donna une Cha- 
noinie de la Sainte N , & avec cela il jouĩſ- 
ſoit de ſes penſions , & de tant d'autres bienfaits, 
qu'il menoit une vie trẽs-douce. | 


Il avoit ſous lui pluſieurs perſonnes, dont les 


uns travaillojent aux ornemens de Stue, & Jes 
autres exe cutoĩent en peinture tous ſes deſſeins. Les 
lus remarquables furent un Lorenzo Naldino 
Florentin , Frangois d' Orleans, Simon & Claude, 
qui &tojent de Paris, Laurent natif de Picardie. 
Mais les plus ſcavans de tous, 8 Dominique 
| del 
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7 III. ENTRETIEN: SUR LES Vis. 
del Barbieri Peintre , & excellent Stucateur., qui 

deſſeignoit fort bien, comme on peut voir, 
Franceſque ſurnomme I fattore, qui fut diſci- 


couleurs les deſſeins de Roux, & quelques autres 
encore, dont il ſe ſervit pendant que le Primatice 


detail, il fit pluſieurs Tableaux particuliers, en - 


ce qu'il a grave ; Luca Penni , frere de Jean 


ple de Raphael , & dont je croi vous avoir parle; 
un Flamand nomme Leonard, qui exEcutoit en 


alla à Rome par l'ordre du Roi, pour faire mou- 
ler le Laocoon, l' Apollon, & pluſieurs autres 
Statues antiques , qu'on devoit jetter en bronze, 
Outre les grands Ouvrages que Roux a faits } 
Fontainebleau, & dont je ne vous feral point le 


tre leſquels il y en eut un repreſentant un Chriſt 
mort, qu'il peignit pour mettre à Equan, dans le 
Chateau du Connetable de Montmorancy. 
II fit auſſi pour le Roi pluſieurs Ouvrages de 
Miniature, & outre cela quantitè de deſſeins pour 
des Vaſes, des Baſſins, & d'autres pieces d'Orfe- 
yrerie, auſquelles on travailloit alors. 

Enfin , ce Peintre , qui étoit dans une grande 
reputation, fort aim du Roi, poſſedant beaucoup 
de bien, jouiſſant d'une ſante vigoureuſe , ſe pxi- 

va lui- mème de tous les avantages qui rendent aux 
hommes la vie douce , & agreable, La cau- 
ſe ne vous en paroitra pas conſiderable , mais la 
' maniere vous en ſemblera horrible. Ayant et 
- vole d'une ſomme aſſez notable , il crut que ce 
ne pouvoit Ctre autre qu'un Florentin de ſes plus 
intimes amis, nomme Franigois Pellegrin , qui 
Etoit fouvent chez lui. Sur ce ſoupęon il le fit ar- 
. reter & mettre a la queſtion: mais laccuſc, qui fit 
voir ſon innocence, fut delivre incontinent apres; 
& pour ſe venger de celui qui avoit traits ſi 54 
elle 


ET LES OUVRAGES. DES: PElkTRES. By 
ellement, publia contre lui un libelle , dont Me, 
Roux fut ſi touchE, & d' autant plus encore, qu'il 
ſcavoit avoir donne un juſte ſujet a ſon ami de le 
traiter de la ſorte, que deſeſperé de pouvoir ja- 
mais rEparer le mal qu'il ſui avoit fait, ni dter de 
eſprit de tout le monde la mauvaiſe eſtime qu'on 
pouvoit avoir congue de lui, il rEſolut de s em- 
poiſonner. Pour cet effet, ayant envoye à Paris 
prendre des drogues propres a compoſer un ve- 
nin fort ſubtil, ſous pretexte de faire quelque ver- 


nis, il exccuta ſon mauvais deſſein a Fontaine- 


bleau , ou il mourut miſerablement Yan 1541. 
Mais ne nous arretons pas davantage à parler de 
la mort de ce Peintre, puiſqu elle a deshonore ſa 
vie. Le Roi fit achever ce qu'il avoit commen- 
cc par le Primatice, qui Etoit deja en grande 
conſideration. Nous parlerons de lui en ſon lieu. 
Retournons en Italie, afin de n'interrompre la ſuite 
des temps que-le moins qu'il nous ſera poflible. 
Il y avoit quantitè de Peintres, dont je ne vous dirai 
rien» Leurs Ouvrages ſont ſi peu recherchez, qu'il 
ne nous ſerviroit de guere d' en faire des remarques, 
n'ayant pas deſſein de parler d'une infinite de gens 
preſque inconnus, sil n'y a quelque choſe digne 
d'etre obſerve dans leur vie, ou dans leurs tableaux. 
Laiſſons donc 18 un BARTOLOMEO da Ba- 
gnacavallo Romain, qui a peint du temps de Ra- 
phael; un FRANCIA BIGIO Florentin , con- 
current d' Andre del Sarte ; un MORTO DA 
FELTRO, qui rechercha curieuſement parmi 
les antiquitez d'ltalie, tout ce qu'il y avoit de plus 
beau: bien qu'il ait eu un talent particulier, 
pour ce qui regarde les ornemens & les groteſ- 
ques, il me ſemble que nous ne devons pas nous 
y arr&er, puiſque nous avons des choſes plus im- 
portantes a obſervers 7 20 
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86 III. ExrRETEN SOR TES Vies 
Je viens de vous dire que quand armee de re 
FEmpereur'Charles-Quint ſaccagea la Ville deRo» ¶ pie 
me, il s'y rencontra pluſieurs Peintres , qui eu- n'e 
rent part aux maux que les habitans ſouffrirent ll 
dans cette occaſion. FRAN gow Mazzuort dei 
Parmeſan fut un de ceux 1&. II n'&toit alors age | 
que de 23. ans, & nEanmoins ayant donné des me 
marques de ſon excellent genie, il avoit été in- mg 
troduit par un de ſes Oncles aupres du Pape Cle- un 
ment VII. pour faire pluſieurs Tableaux 
' Lorſque tes Troupes de I'Empereur entrerent 
dans la Ville, & que les Soldats ſe jettoient con- 
fuſement dans les Palais, & dans les maiſons 
particulieres pour y piller , ce Peintre , fans S- 
tonner du bruit & du deſordre qu'ils faiſojent, 
demeura dans fa chambre, on les Alemans le 
trouverent, qui A Pexemple de cet ancien (a) 
Peintre de Grece, travailloit avec toute la tran- 
quillite poſſible à finir un tableau; de ſorte qu' is 
furent eux - mEmes ſurpris. Ils regarderent ſon 
Ouvrage; & au lieu de le prendre priſonnier, le 
laiſſerent achever, & mème le protegerent, & fi- 
rent en ſorte qu'il n eũt aucun mal. Il paya ſeu- 
lement cette courtoiſie avec quelques deſſeins 
qu'ils lui firent faire, s'en Etant rencontre parmi 
eux qui avoient de Teftime pour cet Art. Nean- 
moins comme Ton changea la garnifon , il fut 
pris par d'autres Soldats, auſquels il fut oblige de 
donner le peu d' argent qu'il avoit , pour ſe tirer 
de leurs mains. 
Son Oncle le voyant dans un ſi facheux Etat, 
& conſiderant encore celui ou. la Ville &toit re · 
duite, & le Pape meme priſonnier des Eſpagnols, 
te renvoya à Parme, ou. il ſe diſpoſa de faire gra- 
ver 


() Notogene. 


ET LES OUVRAGES DES PemxTRES. - 87 
rer par un certain Antonio da Trento pluſieurs 
pieces en taille de bois, de Clair obſcur. II 
n' exe cuta pas neanmoins alors ſon deſſein, ayant 
ete oblige de faire quelques T ableaux qu on lui 


de . 

Lors que Charles- Quint fut a Bologne , où Cle- 
ment VII. le couronna, (4) Francois Mazzuoli ne 
manqua pas de ſe trouver à cette Ceremonie ; & 
un jour il obſerva ſi bien l Empereur, pendant 
qu'il dinoit » qu'&tant de retour chez lui, il en fit 
un Portrait parfaitement reſſemblant. Il accom- 
pagna la figure de 'Empereur d'uiſe Renommee, 
qui lui mettoit une Couronne de laurier ſur la te- 1 
te, & d'un jeune enfant , en forme d'un petit 0 
Hercule, qui lui préſentoĩt une Boule, comme 


donna au Cardinal de Mantouè. 
Maꝛzuoli, aprés avoir travaillé en pluſieurs 
lieux d' Italie, ſe retira en ſon. Pais avec beaucoup. . 
d' honneur, mais peu de bien. Et comme il a- 1 
voit autrefois 16 quelque choſe de Chimie, il vou- 1 
lut en faire des épreuves , & enſuite negligea fi 

fort la Peinture, que ne S'occupant preſque plus 
à autre choſe qu à des fourneaux, il y 9 


Sil lui efit offert toute la terre a gouverner. Ce 13/8 | 
Tableau ne fut pas ſi-töt fini, qu'il le fit voir au 19 | 
Pape, qui envoya ſon Dataire, IEvEque de Va- WH 6 
ſona, vers I'Empereur , pour lui preſenter 1'Ou- 4 4 
vrage & le Peintre tout enſemble. Ce Prince le 18 
recut fort- bien; & voulant garder le Tableau, le U 
Mazzuoli fut fi mal conſeille , que de lui dire 18 ö ql 
qu'il n' etoit pas achevE 3 & ainſi Vayant rempor- i |; | 
t6, il perdit la rẽcompenſe qu'il en et recuè de . 0 
rEmpereur. Ce Portrait tomba enſuite entre les 1 | 
mains du Cardinal Hypolite de Medicis, qui le | | j 
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88 III. ENTRETIEN SUR LES VIS. 
le peu d' argent qu'il avoit , & paſſa ainſi le reſte 
de ſes jours, qui ne furent pas longs , car il 
mourut Van 1540. age ſeulement de 36. ans. 
Ce que je vous puis dire de ſes ouvrages; eſt 
u'il y paroit beaucoup de e & de facilitc. 
Et quoi que dans fa maniere de peindre, il ait 
tolljours ſuivi la maxime des Lombards, & qu'il 


ſe ſoit attache à la partie du coloris plus qu'atou- 


te autre, il n'a pas nEanmoins nègligè celle du 
deſſein, ayant d abord beaucoup conſiderc les Ta- 
bleaux de Michel Ange, & particuliẽrement ceur 
de Raphael , dont il tàchoit d' imiter cette agr&a« 
ble expreſſion, qui les rend ſi recommandables. 


It ſe trouve peu de Tableaux de ce Peintre en 


France; nEanmoins vous en pouvez voir dans le 
cabinet du Roi : & comme il y a beaucoup de- 
ſtampes gravEes d'aprés ſes deſſeins, pous pouver 
bien juger en les voyant qu'il a été un des plus 
gracieux Peintres de toute la Lombardie. II eut 
un couſin nommé JEROME MAZ Z UOLl, 
qui imita beaucoup ſa maniẽre: &'il ne donna 
pas un air aufli agreable a ſes Figures, il ne laiſ- 
ſa pas pourtant d'ctre fort eſtimE, & de faire beau- 
coup d' Ouvrages. 1 | 
Mais un de ceux qui a peint dans ces temps-li 
avec plus de force, de deſſein, & d'une plus 


de beautè de couleurs, fut JACQUES 
qu'on nomme d' ordinaire le Vic 


Palme. Des ſes premieres années il s adonna 3 
la Peinture; & ayant fait connoiſſance avec le Ti 
tien, il regut de lui des enſeignemens, dont il ne 
tira pas un petit avantage. D' abord il fit paroitre 


dans ſes Ouvrages tout ce qu'il avoit regu de la 
Nature, & ce qu'il avoit acquis par ſon: travail. 
Comme il mourut a quarante-huit ans, & — | 

qui | 
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il Etoit dan haute reputation, Vo 
qu'il Etoit dans une haute reputation, 1 on peut 


croire qu'il ſe fit perfeQtionne encore beaucoup 


davantage. | 

Un des plus beaux Tableaux que vous puiſſiez 
voir ici de la main de ce Peintre , eſt dans le 
Cabinet des Tableaux du Roi: c'eſt une Vier- 
ge» avec pluſieurs autres Figures, qui Paccom- 


pagnent, entre leſquelles il y a un S. Francois 
fort bien peint. 


e Tableau Etoit autrefois au 
Cardinal Mazarin. I! y en a encore un autre 


dans le mème lieu, qui a été a Mr. Jabac, ou 


eſt reprẽſentẽ le corps de NOtre Seigneur, que 


Ton porte au tombeau. 


Lors que Mr. du Houſſay Ambaſladeur 2 


veniſe, & depuis Ev&que de Tarbe, revint de 
ſon Ambaſſade, il apporta deux Tableaux de.ce 


Peintre, II y en a auſſi un a VHdotel de Con- 
de, repreſentant la Vierge, le petit Chriſt, & 
Saint Joſeph, avec un Paiſage, lequel Etoit au- 
trefois dans le cabinet de Mr. Lope. | | 
Dans ce m&me temps vivoit encore LOREN- 
20 LOTTO, qui ayant imite d'abord la ma- 
niere de Jean Belin, s arrèta en ſuite a celle de 
Georgion. II travailla beaucoup a Veniſe , lors 
wg nomme Rondinello, auſſi diſciple de Jean 
lin y -Etoit en quelque ſorte de conſidera- 


tion. "Fa 
L'Italie toit fi fertile alors en ſcavans Ou» 


vriers, qu'il n'y avoit point de Ville qui n'en et 
de recommandables, Il ſortit de Verone un 


nomme JOCONDE, qui fut fi univerſel, & d'un 
eſprit fi excellent, qu'il merite bien qu'on faſſe 


mention de lui, encore que ſes Tableaux n'a- 
ent pas rang parmi ceux des plus grands Pein- 
tres. S'ctant fait Religieux de l Ordre de Saint 
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4 III. ExTRETIEX 'SUR rs VEES 
Domini ue, Od il porta todjours le nom de Fre. 
re Jean de, il s' appliqua à &ude de la Phi. 
loſophie, & de la Theologie, & ſur tout il ap- 
prit la Langue Greque, qu'il ſcut en ion; 
ce qui alors toit d' autant plus rare & plus eſt; 
1 amable , que les belles Lettres ne commencoien Ml” 
1 qu'à renattre en Italie. Lors qu'il fut à Rome 
| il y fit une recherche trEs-particuliere de toute 
les antiquitez , non ſeulement pour ce qui 2 
arde l' Architecture, & la Sculpture, mais au 
ſi pour les inſeriptions, dont il compoſa un Li 
ure, qu'il envoya à Laurent de Medicis. Il & 
+ Crivit auſſi ſur les Commentaires de Cefar cer 
taines obſervations qui ſont imprimèes, & fu 
le premier qui deſſeigna le Pont que cet En.” 
pereur fit faire fur le Rene, & dont la deſci 
tion ſe voit dans ſes Commentaires. 
Comme il Etoit ſcavant Architecte, I'Empe 
reur Maximilien le retint a ſa Cour 5 & pe 
dant le temps qu'il y demeura , il enſeigna ki 
Langues Latines & Greques au ſavant Scals 
ger. Budce recannoit auſſi qu'il fut ſon Mi- 
tre dans l' Architecture; qu'il lui expliqua le 
Livres de Vitruve ,-ou il lui fit remarquer plu: 
ſieurs fautes, que ſa grande connoiſſance dats 
te Latin, & dans le Grec, lui avoit fait d&co 
vrir. Que ce fut par ſon moyen, qu'on trot: 
va dans une ancienne Bibliotheque de Paris 1M 
plus grande partie des Epitres de Pline, qui fi 
rent depuis imprimées par Alde Manuce. Eta 
alors au ſervice du Roi Louis XII. il bätit & 
Pont Nôtre Dame ,. & celui qu'on appelle * 
Petit · pont, od l'on voit encore eerit ſur une tab 
ye marbre ce diſtique , que Sanazar fit à ſu 
Honneur, 4 
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Jocondus gemiuum impoſuit tibi, Sequana, pon 
tem; ; | | 
Hunc tu jure potes dicere Pontificem. 
I! fit outre cela quelques autres ouvrages pour 
e Roi. S' tant rencontre à Rome, lorſque Bra- 


iere, conjointement avec Raphael d' Urbin, & 
Dalien da ſan Gallo, avec un ordre particulier, 
Pour faire achever ce que Bramante avoit com- 
Wnence. Ceux de Veniſe ſe ſervirent auſſi de ſes 

leſſeins „ & de ſes conſeils en pluſieurs rencon- 
res fort confiderables. Je ne puis vous dire quand 
| mourut, mais il vecut long temps, & en x6- 


mis Paul Emile, Sanazar, Alde Manuce , Bu- 
ee, & tous les ſavans hommes de ce temps - la, 
& pour ſon diſciple Jules Ceſar Scaliger. 
LVerone eſt une des plus agréables Villes d'Ita- 
ie, & qui dans ſa ſituation & dans ſes colttumes 
eſſemble beaucoup à Florence. Auſſi dans le 
eme temps qu'il paroiſſoit beaucoup d'excellens 
Peintres dans Florence, il sen Elevoit dans Verone 
pluſieurs, qui n' ont pas ed une mediocre rẽputa- 
Jon; & l'on peut dire, que non ſeulementen Pein- 
ure, mais dans toutes ſortes d'autres profeſſions, 
en eſt ſorti des hommes trés- ſcavans. Cepen- 
ant, comme nous n'avons à preſent deſſein que de 
arler des plus grands Peintres, je ne m arrèterai 
* ſur d'autres ſujets. Vous ſgaurez donc que dans 
e A il y avoit encore à Verone un Peintre, 
pppelE LIBERALE, qui imita la manicre de Jac» 
Nues Belin; JEAN FRANCESCO CARATO; 
FRANCESCO TORBIDO , dit le MORE, 


. 
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Naniere de Georgion; FRANCESCO MO N- 


inte mourut , on lui donna la conduite de 8S. 


dutation d'un trés-bon Religieux. Il eut pour a- 


dont je vous ai deja parle , qui ſuivit de fort pres la 
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2 III. EnTRETIEN SUR IES ViEs 
IGNORI, qui peignit beaucoup à Mantoue, & Ce 
ui a faĩt quantite de Portraits fort eſtimez ; & pl 
eurs autres Peintres, dont quelques- uns travaille 
rent parfaitement bien de Miniature. | | 
Lors que le Pape Leon X. alla a Florence (a), i 
y avoit un Peintre nomme GRANACCI , qui fut om 
employẽ aux decorations que Von fit pour ſon er Hur 
tree ; mais ſur tout il Etoit ingenieux à bien dier! 
donner de ces ſortes de Maſcarades , qui Etoient Au 
alors en uſage à Florence aux jours de Carnaval, en 
Il en compoſa une par l'ordre de Laurent de Me 
dicis , qui fut le premier Inventeur de celles oi 
Fon repreſente des actions heroiques & ſcErieuſes; Mette 
ee que ceux de Florence nommoient Canti. L ile. 
Triomphe de Paul Emile lui ſervit de ſujet ; & 
bien qu'il fut encore fort jeune, nEanmoins il Ile 2 
conduiſit toutes choſes avec tant d eſprit & de ju Han 
ment, qu'il en recut beaucoup de loũange. 
Alors Pymandre m' interrompant, Je m' imagine, 
dit il, que cette Maſcarade etoit plus agreable que" 
celle dont vous me parlieꝛ il y a quelque temps, oN 
Fon ne voioit que des morts, & des objets lugubres. 
Il ren faut pas douter, lui repartis- je; car &tant 
une imitation de ce qui ſe pratiquoit autrefois dai 
les Triomphes , Pon n'y voyoit rien que de for 
divertiſſant. Mais ce qu'il fit pendant que Leo lle l 
X. demeura a Florence, ſurpaſſoit encore les at ins ſ 
tres choſes qu'on avoit vues de lui. Il fit une re om 
preſentation du Triomphe de Camille; & Jacqus e 
Nardi homme docte, & qui avoit part à la condui 
te de toutes ces magnificences , compoſa une chat 
ſon, qui commencoit : 


Contempla inquanta gloria ſet ſalita ps 
Felice alma Fiorenza, vou 
Poi che dal Ciel diſce ſa. &c. us 

(a) En 1503. = 
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Ce Granacci travailla ſous Michel Angea ſes 
artons, & mourut Van 1543. 
L'Art de peindre eſt un champ ouvert à toutes 
Wortes de. perſonnes ; & bien qu'elles n'y rempor- 
ent pas un ſemblable honneur , ou une pareille 
*compenſe » ceux ncanmoins qui ont aſſez de 
ourage pour entrer en lice, ne laiſſent pas d'&ter- 
Wiſer leur nom. Entre les Ouvriers qui ont tach 
aquerir un honneur qui durat long-temps , je 
en voi point qui ayent mieux reuflt dans leur 
eſſein;, que ceux qui jugeant bien n avoir pas aſ- 
&: de forge pour devancer tous les autres dans 
Wette carrière, ſe ſont contentez de ſuivre les plus 
Wabiles, & de ſe mettre comme ſous leur Prote- 
ion, pour avoir part dans leurs avantures. J'ap- 
Pelle ainſi une infinite d'excellens Graveurs, qui 
ant pas regu de la nature aſſer de talens pour 
roduire, comme ils euſſent bien voulu, de nobles 
ices , & de belles inventions , ont mieux aimé 
Waettre au jour celles de ces grands hommes qu'ils 
oyoĩent plus favoriſez du Ciel, parce qu'en tra- 
Faillant a multiplier leurs Ouvrages dans le mon- 
je, ils ſe ſont rendus en quelque ſorte compa- 
ons de leur gloire. Car c'eſt par une infinite 
Eſtampes faites apres les deſſeins de Raphael, de 
ule Romain , de Michel Ange, & de tous les 
lus ſcavans Peintres, que quantite de Graveurs 
ſont faits connoitre , & ont trouvẽ le moyen d' c- 
rniſer leur mEmoire , en mettant leur nom au bas 
Nes Ouvrages de ces excellens hommes. 
Comme invention de la Gravure a ſuivi 
gelle de la Peinture a huile, & a paru quelque 
mps aprés, peut-Ctre ne ſerez-vous pas fach que 
vous marque ſon commencement , & que je 
pus diſe ceux qui ont les premiers contribue - 
7 | a cette 
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2 cette dEcouverte , & à qui on al obligation 4 
tant de belles choſes que nous poſſedons. 

Il eſt certain , que comme les Grecs ont ti. 
vaille de Sehens dane maniere qu'on peut pre. OR 
que dire inimitable, puiſque juſques a preſent l 
ra rien fait qui Egale leurs Ouvrages ; il eſt vi 
auſſi que pour ce qui regarde la Gravute des Pier 
res . comme de ces belles Agathes, & de ces Ca D. 
ſtaux dont vous avez pd voir une aſſez grande 
quantitE dans le Cabinet du Roi, je ne dis pas d 
ceux qui ſont ẽleveꝛ en boſle , je parle de ces f. Nins 
gures gravèes dans la Pierre, il eſt vrai, dis- je qul 


a - niren! 
ny a rien de ſi beau que ce quireſte de ces ancien fi c 
Maitres. Cependant , comme la Sculpture & mb! 
Peinture ſe font celevees dans 1 ltalie , auſſi c omn 


Art de giaver ſur les pierres a commence d'y 1. 
naitre; & ſi les dernicrs qui ont travaille n'ont py 
rEufſi auſſi excellemment que les Anciens; toutetoi 
ce ne leur eſt pas peu de gloire d'avoir remis a 
jour un Art qui ctoit comme perdu. 
Pluſieurs s' toĩent donc adonne? a graver ſur des 
Cornalines, ſur des Agathes , & autres pierres pre 
cieuſes, auſſitòt que Ton vit renaitre l' Art de pein- WW, 
dre, & de tailler des figures de marbre ; mais on: 17+. 
peut dire que ces ouvrages ne commencerent ue f 
ſe perfectionner que du temps du Pape Martin V. uc 
Cependant comme Veltime qu'on a pour 16 
Ouvriers, leur donne auſſi plus de courage pout | de! 
bien faire, & pour ſe rendre habiles; Lg 
de Medicis & Pierre ſon fils, qui avoient une cu: 
rioſitẽ particulière pour les pierres gravEes , & qt 
en faiſoient un grand amas, donnerent occaſion MI 
pluſieurs perſonnes de $'occuper dans cette ſone Mace 
de travail, & d'en apprendre l' Art de 1 ou! 
tran | 
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trangers, que Laurent de Medicis avoit fait venir 
her lui. | 
Un des premiers qui sy adonna, fut un jeune 
Jomme de Florence, appellé JEAN DELLE 
RGNIUOEE , à cauſe qu'en effet il grava 
xcellemment ces ſortes de Pierres. Il eut enſuite 
Sour concurrent DOMINIQUE DE* CAMET 
Milanois, qui grava ſur un Rubi balais le portrait 
u Duc Louis, ſurnommè le More. Et ſous Le- 
Þn X. il y eut un PIERRE MARIA da Peſcia, 
un MICHELINO qui furent recommandables 
uns ces ſortes d'Ouvrages. Ce furent eux qui 
nirent Aavantage en lumicre cet Art fi difficile, 
N fi cache. Car dans cette forte de gravure il 
emble qu'on n'y travaille que dans Vobſcurite, & 
omme à tàtons, puiſqu'il faut de moment en mo- 
Wnent voir avec de la cire mole ce que Pon fait. 
ependant ils ſurmontérent ces difficultez , & 
Wonncrent moyen aux autres de les ſuivre, & d'al- 
er encore plus avant. ] E A N da Caſtel Bo- 
ogneſe » VALERIO VINCENTINO, MA- 
HEO- DAL NASARO;, & quelques autres 
Fommencerent à faire paroitre des piEces trés- 
achevees, Je ne vous dirai point tous les Por- 
raits, & les autres Ouvrages encore plus delicats 
que Jean da Caſtel Bologneſe fit pour Alphonſe 
Duc de Ferrare , pour Clement VII & pour PEm- 
dereur Charles-Quint. Jugez ſeulement de ſon ſavoir 
| ede ſon induſtrie, en apprenant que dans de fort pe- 


quelque figure entiere, mais de grandes compoſitions 
VHiſtoires „ comme le raviſſement des Sabines, 
qu'il fit pour le Cardinal Hypolite de Medicis , des 
Baccanales, des combats ſur mer; la priſe de la 
oulette , la guerre de Thunis, & pluſieurs au- 

tres 
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tes pierres il y gravoit, non pas un ſeul portrait, ow 
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tres grands ſujets qu'il grava apres les deſſeins de 
Michel Ange, de Perrin del Vague, & d'autre, 
excellens hommes. Il mourut a Faence age de 
ſoixante ans, Van 1555. 

Pour Mathieu dal Naſaro il étoit natif de 
Verone. S'c&tant rendu fort excellent Grx 
veur, il vint en France, ou il preſenta pluſieus 
de ſes ouvrages à Francois I. qui les recut + 
gréablement, & le retint a ſon ſervice. II ft 
meme quelques deſſeins pour des draps dt 
& de ſoye, & pour des tapiſſeries que le Roi 
faiſoit faire en Flandre , ou ſa Majeſté Penvoya 
pour en prendre la conduite. Quelques mois 
apres il retourna en ſon Pais porter l' argent . qu'il 
avoit amaſle ici. C etoit dans le temps que le Roi 
& TEmpereur ſe faiſoient une forte guerre, & qu'il 
arriva malheureuſement que (a) | I. fut 
pris devant Pavie, & conduit en Eſpagne. Lors 
que ce Prince fut de retour a Paris, il fit revenit 
Mathieu del Naſaro, & le fit Maitre de la Mon- 
noye. Comme il ſe vit fi bien ẽtabli, il rẽſolut 
de demeurer en France, & pour cæt effet il 
s'y maria, & y vecut juſques un peu apres 
la mort de Frangois I. qui arriva le dernier jour 
de Mars 1547. 

Quant a Valerio Vincentino , il eſt certain que 
Sil eüt eté auſſi bon deſſeignateur qu'il Etoit ha- 
bile a graver nettement, il auroit Egale les an- 
ciens dont il imitoit autant qu'il ſe peut la plus belle 
manicre. Il fit pour Clement VII. une caſſette de 
criſtal de Roche, ou il grava toute VHiſtoire de la 
Paſſion de Notre Seigneur. Lors que ce Pape 
vint en France pour le mariage de fa niEce Cathe- 
rine de M&dicis avec le Duc d' Orleans, qui fut 

epuis 


(a) En 1525. 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. O7 
depuis Henry II. il en fit preſent au Roi, qui en 
change lui donna une bague de trẽs- grand prix „&. 
une riche tapiſſerie de Flandern 

Outre cela, Vincentino repreſenta pour le mè- 
me Pape ſur pluſieurs vaſes de criſtal diverſes hi- 
ſtoires , dont Sa Saintete faiſoit preſent aux Princes. 
Il grava les douze Empereurs , & fit tant de mE- 
dailles , & d'autres ſortes d'ouvrages , que c'eſt 
une choſe Etonnante , de ce qu'un ſeul homme 
en ait pi faire une {i grande quantite, vd la longueur 
& la difficultè de ce travail. Il vècut (a) ſoixante 
huit ans, & laiſſa une fille heriticre d'une infini- 
ts de deſſeins, & de recherches antiques , laquelle 
auſſi grava parfaitement bien. | 

MaRMITA natif de Parme, aquit encore beau- z 
coup de reputation dans ce genre de travail. Et 4 
depuis ceux-la, il en a paru d autres, qui n' ont pas | 
fait de moindres ouvrages, Car on a vũ à Veniſe 
Lut6i Anicuixi de Ferrare , dont la dElicateſle 


du travail a-EtE tout-a-fait admirable, HI fit une | i 
mẽdaille pour le Pape Paul III. ou d'un cote Pa- i | | 
yant repreſente d'une manière tout-a-fait anime, 1 0 


qu'il fut à Jeruſalem, & qu'il ſe jetta aux pieds du 1 
Grand- Prètre. Ces figures Etoicnt {i admirables, {00 


| 
| grava dans le revers Alexandre le Grand, lors h 
que Michel Angeles conſiderant avec Etonnement, | 


dit que cet art Etoit arrivEa 1a derniere perfection, k Wil 
ctant impoſſible qu'il pitt aller plus avant, | 4 Wi 


Il fit encore une mEdaille du Pape Jule III. pour 
anne du Jubilé 1550 ou dans le revers il re- 
preſenta les priſonniers qu'on avoit accodtumè de 
delivrer anciennement. II fit auſſi le Roi Henry II. 
dans une m&daille, qui eſt une des plus belles qui 
ſoit ſortie de ſes mains. 0 
Tom . II - : E ; I 


(a) Il mourut Pan 1 546. 
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It y eut encore un nommé JEAN ANT O. 
NIO DE ROSSI Milanois ; un BENEVEN- 
IO CELLINI , qui <toit Orfevre , & qui tra- 
yailloit à Rome du temps de Clement VII. & dont 
Pon voit un rraitE de Part d' Orfevrerie; un PIE- 
'TRO PAOLO GALEOTTO Romain ; un 
PASTINO de Siene, & pluſieurs autres dont je 
ne parlerai pas, voulant paſſer a ceux qui ont gra- 
ve ſur le euivre, & auſquels nous ſommes rede- 
vables des belles Eſtampes, que nous avons enco- 
te aujourd'hui, & qui ſont la cauſe en partie de 
ce que je vous ai parle des Graveurs en Pierres , qui 
en effet ont etè les premiers Inventeurs de ce que 
on nomme la T aille-douce. 

Car ſon origine vient de MASO FINIGU- 
ERRA Florentin, qui travailloit d'Orfevrerie en 
1460. Il avoit accoutume de faire une emprain- 
te de terre de toutes les choſes qu'il gravoit ſur 
de l' argent, pour Emailler 3 & comme il jettoit 
dans ce moule de terre du ſouffre fondu, ces der- 
nieres empraintes Etant frotẽes d' huile & de noir de 
fumce, elles reprEſentoient la meme choſe que 
ce qui Etoit grave. ſur Vargent. Il trouva enſuite 
moyen d'avoir les memes figures ſur du papier, 
en PhumeCtant , & paſſant un rouleau bien uni 
pardeſſus Pemprainte : ce qui lui revflit ſi bien, 
que non ſenlement ces figures paroiſſoient im- 
primEes , mais meme deſſeignées avec la plume, | 
Comme en toutes choſes il n'y a que les premic- 
res inventions qui ſoĩent difficiles, & auſquelles il 
eſt aiſẽ d'ajodter, quand elles font ſeul@nent a 
demi decouvertes; auſſi Maſo n' eut pas plũtot 
divulgue ſon ſecret , qu'un autre Orfevre de la 
meme Ville, nommé BACCIO BALDINT, 
non ſeulement trouva moyen de le bien imiter, 


mais 
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mais fit encore parortre- quelque choſe de mieux, 
parce qu'il ſe ſervit des deſſeins de Sandro Boti- 
celli pour faire ſes gravures. Neanmoins tout ce 
qu'ils avoient fait juſques alors n'ttoit pas encore 
aflez confiderable ; mais Andre Mantegne en 
ayant eu connoiſſance, commenca A faire graver 
pluſieurs de ſes Ouvrages, qui donnerent plus de 
vogue à cet art qu'il navoit eu juſques alors. Et 
comme cette nouvelle invention ſe rEpandit bien» 


tot de tous cdtez , il y eut un Peintre d Anvers, 


nommE MARTIN, qui ſe mit auſſi à gra» 
ver ſes propres ouvrages, & envoya pluſieurs ef> 
tampes en Italie, qui ẽtoient marquees d'une M. 
& d'un C. | 95 | 
je ne nvarreterai point à vous rapporter les diver- 
ſes piEces quĩ parurent de ſa facon. Je vous dirai 
feulement qu'elles ſemblerent ſi bien gravees, qu'il 
y eut un nommé GHERARDO de Florence, 
qui ſe mit à les contrefaire. Ty . £79 
Depuis ce Martin, Albert Dure s' adonna auſſi 
a graver 3 & comme il <tojt meilleur deſſeigna- 
teur, & qu'il travailloit avec beaucoup plus de 
ſcience & de jugement , ſes eſtampes furent bien 
plus recherchées. En Pan 1503. il grava une pe- 
tite Vierge , od Pon connut auſſi tot de combien 
il ſurpaſſoit tous ceux qui avoient paru aupa- 


ravant. f 

Paurois de la peine a vous dire toutes les piẽ- 
ces que fit Albert. C'eſt aſſe que vous ſgachiez, 
qu' apres avoir deſſeignẽ trente-{ix pic ces repreſen- 
tant l'hiſtoire de la Paſſion de Nòtre Seigneur, & 


aprẽs les avoir grav6es ſur du bois, il s accorda 


avec Marc- Antoine de Boulogne pour en faire 
le debit. Comme celui - ci les eut apportees à 
Venife , pluſieurs les voulurent imiter. II y eut 

E 2 entre- 
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entre · autres MARC-ANTOINE , ſfurnomme 
Franci , a cauſe qu'il Etoit Eleve de Frangois 
Francia de Bonlogne, qui ſe mit a les contrefaire, 
& Ales graver ſur du cuivre , d'une maniere auſſi 
forte qu Albert les avoit gravẽes en bois; & il y 
rEuflit fi bien , que les ayant marques de mé- 
mes lettres que les originaux , tout le monde 

fut trompE, & les achetoit pour ᷑tre d'Albert : 
e ſorte que comme Ton en tranſporta quelques- 
unes en Flandre» Albert Dure en fut fi fache, qu'il 
partit aufſi-tot , & sen alla à Veniſe, od il ſe plai- 
gnit a la Rẽpublique de ce que Marc-Antoine 
avoit contrefait ſes ouvrages. Ce qu'il put obte- 
nir fut, que Marc-Antoine ne mettroit plus le nom 
d Albert aux choſes qu'il graveroit. 
Aprés cela ils irent tous deux de Veniſe. 
Marc-Antoine fut a Rome, ou il s'adonna en- 
tierement a deſſeigner; & Albert Etant retourne 
en Flandre , y trouva Lucas de Holande , qui 
$'<toit mis auſſi à graver. Bien qu'il ne füt pas 
{i bon deſſeignateur qu' Albert, nEanmoins il 
ſcavoit mieux manier le burin , & travailloit avec 
plus de dElicateſſe. Ses premiers ouvrages paru- 
-— en 150 & p _—_ depuis, monte à une 
: de quantits de picẽces, que je ne puis vous 
Pr £ retournerai ſeulement a Mare-Antoi- 
ne, qui tant a Rome, grava ſur du cuivre un 
deſſein deRaphael , on Lucrece&toit repreſentee, 
Cette piece parut ſi belle, & d'une manière {i 
agreable , que Raphael l ayant vue, ſe rẽſolut de 
= faire graver que ques autres deſſeins. Il commenga 
if -unJugement de Paris, dont Vexcellenceſurprit auſſi- 
Þþ tdt tous ceux qui le virent ; & en ſuite il grava le 
N Martyre des Innocens; un Neptune, au tour du- 
| quel on voit Phiſtoire d Enee, & pluſieurs autres 
pieces. | = 
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Raphael avoit auprẽs de lui un garcon nommè Ba- 
viere, qui ſervoit à broyer ſes couleurs. II I' em- 
ploya à imprimer les Eſtampes que Marc-Antoine 
gravoit ; & ainſi il les occupoit tous deux a met- 
tre au jour pluſieurs de ſes Ouvrages. Dans les 
Eſtampes gravces d aprẽs Raphael. il 9 avoit une 
S. & une R. pour ſignifier Raphael Sanzio; & 
dans celles de Marc-Antoine une M. & une 8. 


8 3 


| & un p 
qu' ils firent d apres les deſſeins de Raphaël, ils en gra- 


verent encore d'autres d' apres Jule Romain. II Sen 
voit quelques unes marques d une M. & d'une R la 
cauſe que le Graveur ſe nommoit Marc Ravignano. 

Aprés la mort de Raphael, Baccio Bandinelle 
Sculpteur entretint chez lui Auguſtin , & lui fir 
graver pluſieurs de ſes: deſſeins; & Marc-Antoi- 


ne grava pour Jule Romain, qui avoit eũ ce reſpect 


pour Raphael, de ne rien mettre au Jour pendant 
la vie de ſon maitre ,, pour ne paroltre pas vou- 
loirentrer en concurrence avec lui. Marc-Antoi- 
ne grava donc dapres les deſſeins de Jule vingt 
planches; & PAretin fit pour chacune de ſes plan- 
ches „ un Sonnet auſſi deshonnẽte que IEtojent 
les actions repreſentèes, qui auroĩent attire ſur Ju- 
le un. tres · iigoureux chàtiment. Sil eũt et à Rome 

7 2 - lors 
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lors que le Pape Clement VII. en fut averti. L'on 
ift tout ce quis en put rencontrer, & Marc-An- 
toine ayant EtE mis en priſon, ctoit en danger de 
perdre la vie, fi le Cardinal de Medicis , & Bac- 
cio Bandinelli neuſſent employes tout leur credit 
V 
Quelque temps apres Rome ayant EtE priſe, & 
pillee par les troupes de ! Empereur, comme ic 
vous at deja dit, Mare-Antoine perdit tout ce qui il 
avoit, & apres ętre ſorti de la Ville, il n'y retourna 
plus; & meme on ne voit pas qu'il ait grave 
beaucoup de choſes depuis. Auguſtin Venitien 
& Marc de Ravenne s aſſocierent enfuite , pour 
travailler enſemble Il y a eu pluſieurs autres Gra- 
veurs qui les ont imitez. , & qui ſe ſont rendus 
confiderables par 'quantitE d'ouvrages qu'ils ont 
mis au jour. Ugho daCarpi, dont je vous ai deja 
parte , fe mit en reputation. Baltazar Peruz:i 
imita ſa maniere de graver dans quelques planches 
qu'il mit en lumiere. Franceſque Parmeſan a aufli 


grave plufieurs pieces, ou Pon voit qu'il Feſt | 


ſervi du burin & de l'eau forte. La maniere de 

raver a Peau forte que l'on trouva alors eſt une 
invention très- avantageuſe, & d'une grande uti- 
lite ; car quoi que les Eſtampes ren ſoient pas ſi 
nettes que des planches qui ſont gravces avec le bu- 


rin, neanmoins il ya beaucoup plus d'art & d' eſprit. 


Je pourrois vous nommer apres ceux a un Bap- 
tiſte Peintre Venitien; un Baptiſte del Moro de 
Verone ; Jerome Cock Flamand ; Baptiſte de 
Venife ; Baptiſte Franc, & une infinite d'autres, 
gui parurent preſque en mEme temps. Car ce 
ut alors que Baviere, dont je vous ai parle, fit 
graver pluſieurs ouvrages d'apres Me Roux, & 
apres Perin del Vague, par Jean Jaques * 
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glio de Bologne , qui tichoit , autant qu'il pow- 
voit, d'imitgr la maniere de Marc- Antoine, ' 

y eut auſſi Jean Baptiſte Mantuan, diſciple de Ju- 

je Romain , dont les Eſtampes font marquees 
par un B, un I, & une M; Eneas Vicus de Par- 

me, & une infinite d'autres, dont Ton pourroit 

faire un juſte volume, fi Ton vouloit s' arrèter 2 

la recherche de leurs noms & de leurs ouvra- 
- "8 F 
l Je vous diſpenſe, me dit Pymandre, de ce 
travail; car apres avoir vd le catalogue des Eſ- 
tampes de Mr. PAbbE de Maroltes, il fandroit 3“ 
voir une furieuſe mẽmoire pour ſe ſouvenir de 
tous ceux qui ſe font mèleꝝ de grayer; & 5'a- 
youe que le Recueuil general qu'il a fait de leurs 
Ouvrages , & de tout ce qui a jamais Er grave, 
meritoit bien Centrer dans la Bibliotheque du 

Roi, on Jai appris qu'il eſt depuis pen. 

Puifque vous avez vi ce catalogue, repartis- 
Je, il weſt done pas neceſſaire de vous parler da- 
vantage des Graveurs „ ni de ce qu'ils ont fait. 
Je vous entretiendrai de JULE ROMAIN, 
pendant qu'il m'en ſouvient, & je vous dirai que 
de tous les diſciples de Raphael, il n'y en apoint 
eu qui Payent fi bien imitè, ſoit dans invention , 
ſoit dans le coloris , ni qui ayent approchè de 
cette fiertE, de ce correct, de ces beaux capri- 
ces, de cette abondance, & de cette varietè de 
penſces qu'on voit dans ſes ouvrages. Les beaux 
talens de jule, ſon humeur douce & affable, fa 
converſation plaifante & gracieuſe , furent caufe 
que Raphael neut. pas moins d' amitiẽ pour lui 
que Fil ett &tE ſon propre frere, C'eſt pourquoi 
il Pemploya rotjours dans les plus importantes 
entreprites „ comme Von voit particulierement 
21 dans 
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dans ces belles loges qu'il fit pour Leon X. R. 


Phael ayant fait tous. les deſſeins de l' architecture, 
des ornemens de Stuc, & des peinkures, laiſſa 
execution de pluſieurs tableaux à Jule, entr'au- 
tres ceux de la creation d' Adam & d' Eve, & des 
Animaux: celui on Note eſt repreſents lors qu'il 
fait batir Arche, & celui ou. il ſacrifie; celui ens 
core od Moyſe eſt retiré des eaux par la fille de 
Pharaon, & dont le paiſage eſt fi agreable ; & 
quelques autres, où l'on voit aſſeʒ la manicre de 
Jule omain. 
II travailla encore avec Raphael dans la cham- 
bre de Torre Borgia, & fit la plus grande partie 
de ce qui eſt à Fraiſque dans la loge de Ghiſi. 
Il peignit auſſi un tableau a huile, repreſentant 
Sainte Eliſabeth, que Raphael acheva pour Fran- 
cois I. & fit preſque entierement la Sainte Mar- 
erite, qui eſt encore à Fontainebleau, & que 
Ra hael envoya au. Roi avec le portrait de la Vi- 
.ce-Reine de Naples, dont il ne fit que la tète, le 
reſte Etant de la main de Jule. 1 
Raphaël tant mort, Jule Romain demeura le 
rincipal heritier de tous ſes biens, avec Jean 
* „ ſurnomme Il Fattore, comme jg 
vous ai deja dit, & furent choiſis. gpur finir les 
quvrages que Raphael -avoit commences » dont 
ils. $'aquitterent trEs-dignement, 


Enſuite de cela, le Cardinal Jule de Medicis, 


qui fut depuis Clement VII. ayant deſſein de fai- 
re batir un Palais hors de Rome, choiſit un en- 
droit proche de Monte-Mario, dont. la ſituation 
eſt trEs-avantageuſe, à cauſe des eaux, du cou- 
vert & de la belle vue , qui y ſont plus agrea- 
| bles.qu'en aucun lieu des environs de Rome. [! 
en donna toute la conduite à Jule:, qui. batit 2 
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Palais, & Torna de diverſespeintures. Vous pou- 
yer vous en ſouvenir; car c eſt cette vigne, qu on 
appelle la Vigne Madame, & que Pon nommoit 
autrefois la Vigne de Medicis. Ce Palais Etoit 
rempli de tres- belles Statues antiques, entre leſ- 
quelles il y avoit un Jupiter qui fut envoqe A 
Francois I. OCeſt dans ce lieu, & au bout d'une 

Idge que Jule Romain, a Vimitation de ct ans 

cien eintre de Grece, a repreſenté un Poliphe- 
me, qui paroit d'une grandeur prodigieuſe, ètant 
comparè aux Satyres , & aux petits enfans qui 

ſe jouent autour de lui. Le Pape Leon X. 6 
tant mort (a) pendant que Jule travailloit à ces ou- 
vrages', ils furent interrompus: car Adrian VI. 
Fant ẽtè crete Pape, le Cardinal de Medicis Sen 
alla a Florence; & non ſeulement ce qu'il faifoſt 
faire demeura ſans Ctre achevE ® mais encore tous 
les autres ouvrages publics qui Etojent commen- 

cer à Rome, jule & Jean Franceſque avoient- 

fini beaucoup de choſes, que Raphael en mou» 
rant avoit laiſſees imparfaites dans le Vatican, 

& ſe diſpofoient encore à travailler d' apres les 
cartons qu'il avoit faits pour la grande ſale du Pa- 
lais du Pape, od il avoit deja commence de 
peindre quatre tableaux de  Phiſtoire de Conſtan- 
tin: Mais voyant qu' Adrian n' avoit aucun amour 
pour la Peinture, ni pour la Sculpture, ils aban- 
donnerent tout: | | TS 

Ce Pape, interrompit alors Pymandre, ſe trou- 
va charge d'autres ſoins, lors qu'il fut mis dans 

la Chaire de Saint Pierte. Vous ſcavez quelle é- 
toit ſon origine, . ſon grand ſavoir. 

1 Ta- 
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(4) L'an 1522. | 
0) U ctoit natif d'Vtrec,'- 


106 II. Exraeriex sx Les Vies Rö 
Tayant rendu digne d' etre pre cepteur de Charles 
V. il fut enſuite promi à 1a dignité de Cardinal, 
gouverna VEſpagne en l'abſencè de Charles, & 
enfin fut ElevE a la plus haute de toutes les di- 
gnitez , lors qu on y penſoit le moins, & qu'il y 
avoit peu d' apparence que dans le Conclave on 
Elfit une perſonne de de- là les Monts, & qui n'a- 
voit point encore EtE a Rome. 

II eſt vrai auſſi, repartis- je, que cette election 
ſurprit tellement ceux de Rome, & leur deplut 
f fort, que tout le peuple crioit aprẽs les Cardi- 
naux lorſquils ſortirent du Conclave, de ce qu'ils 
avoient nommè pour Pape un Etranger. Et com- 
me ils paſſoient de compagnie fur le Pont Saint 
Ange, & que la populace leur diſoit mille inju- 
tes, le Cardinal ge Gonzague la remercia, de ce 
elle ne les aſſommoit pas à coups de pierre, 
tant cette canaille Etoit irritèe de n' avoir pas un 
Pape de leur Pais. Mais voulez-vous une plus 
grande marque du peu de ſatisfaction qu'en. a- 
voient tous les Italiens ? Il ne faut que lire ce 
22 Vaſari dans la Vie d' Antonio da San Gal- 
D, od il ne peut s empècher de dire, que ſous le 
Pontificat d' Adrian tous les Arts, & toutes les 
Vertus, c'eſt à dire les Sciences curieuſes, & 
tojent tellement abbatuès, que sil eũt yecu plus 
long-temps , il feroit arrive dans Rome pendant 
fon Pontiticat , ce qui arriva autrefois. , lors que 
les Goths ruinérent toutes les Statues antiques, 
& mirent le feu dans la Ville, parce que le Pape 


avoit deja parle de faire abbattre les Peintures de 


Michel Ange, qui font dans la Chapelle du. Va- 


tican, diſant que ce lieu reſſembloit à une étuve 


remplie de perſonno, nus; & n'ayant aucune eſ- 
time pour les tableaux, ni pour les belles ſtatues, 


il 


ves, qu'il nommoit mème des ſujets abomina- 
bles- | | L.-, 23007 
fe vous dirai, repliqua Pymandre , qu'Adrian 
wayant pas étè ElevE dans une famille auſſi Ecla- 
tante, & qui eùt autant d'amour pour les beaux 
Arts que celle des Medicis , & que stant toũ- 
jours applique a l' tude de la Philoſophie & de la 
hEologie , & enſuite attaché à des emplois fort 
Eloignez de ceux de la Cour de Rome, il ne faut 


pas -s'Etonner ſi ſes inclinations en Etojent fort 


differentes. Outre cela tant arrive d' Eſpagne, 
on il toit quand il fut el Pape, d' abord il em- 
ploya tous ſes ſoins à Saquitter de ſes venitables 
obligations. II y avoit alors tant d'occaſions qui 
Fengageoient à travailler pour le bien de la Chre- 
tientè, qu'il ne faut pas trouver Etrange » $'il pen- 
ſoit fi peu à la decoration de ſon Palais, pen- 
dant que I Egliſe ſouffroit fi eruellement dans tous 
ſes membres. Les Princes Chretiens &Etojent en 
guerre les uns contre les autres. Luther infectoit 
une partie de ! Europe de ſa nouvelle herẽſie; & 
Soliman qui venoit de prendre par force la ville: 
de Bellegrade , — Rhodes avec deux cens 
mille combatans, Vous fgavez qu'il n'y eut ja- 
mais de ſiẽge plus confidErable. Les afliegeans. 
& les aſſicgez y firent paroitre une fermete & un 
courage que l'on a de la peine 4 $'imaginer ; & il 
eſt certain que la valeur & la patience des Cheva- 


liers auroit ſurmonté la force & l' opinidtretè de 


tout 'Empire Ottoman, ſi la jalouſie d'un parti - 
culier n'edt lachement trahi ces genEreux defen-- 
ſeurs de la Foi. Car lors que les Turcs &toient 
lallez d'avoir fi long temps ſouffert devant une 
Flace, ou ils recevoient _ celle des p ertes _ 
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il ne les regardoit que comme des choſes laſci-- 
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108 III. ExrRETrREN SUR Es Vies 
_ Gderables, & que Soliman qui Etoit venu en per- 
= ſonne , pour abliger ſes troupes à demeurer fer- 
| mes, ne pouvoit plus retenir ſes Soldats , il eut 
avis par:un Medecin· Juif, qui etoit entre. dans la 
Ville pour ſervir d' eſpion, & par des lettres me- 
| mes du Chancelier de VOrdre ,. que: la plipart 
des Soldats: Chretiens Etoient morts ,, & que la 
Nlace <toit. en trEs-mauyais Etat-;. ce qui le fit de- 
- meurer encore, & obligea le Grand Maitre, qui 
avoit pendant tout ce. ſiege. donné des marques 
d'une valeur, & d'une generoſitẽ ſans. exemple, 
de compoſer avec le Grand- Seigneur; mais ce 
fut dune maniere ſi avantageuſe, qu'il n eut gue- 
re. moins de gloire. d'avoir et vaincu., que s' 
elt et vainqueur- Avant que de traiter, ill 
decouvrit la trahiſon du Chancelier, qui fut puni 
comme il meritoit. Ce qui eſt remarquable dans. 
cette rencontre, eſt que le ſerviteur qu'il emplo- 
a dans ſa trahiſon tant Juif de religion, & ne 
s' tant fait. baptiſer . pour. mieux couvrir ſon: 
jeu „ mourut ban Catholique ; &. ce miſers- 
ble Chevalier., qui avoit regii.la grace du baptt: 
me dès ſa naiſſance, perdit la vie impenitent, & 
dans un ẽtat pire que celui d'un Turc. 
-; La vertu du Grand- Maitre (a) parut avec tati 
declat dans cette funeſte occaſion, qu elle ſe fit 
meme admirer de ſes plus grands ennemis ; & 
Soliman tant entre dans Rhodes, lui fit tou: 
tes ſortes de careſſes, & lui. demanda ſon ami. 
tie, | "36 
. ©; Etant ſorti de 1 Ifle,, il paſſa en Sicile, & de l 
* Andre Amaral Pörtugzis, Commandeut de Caltille. 


(a) 11 ſe nommoit Philippes de Villiers, F:ancois , & de. 
Vaneienne maiſon de Viſle- Adam | 
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à Rome, od il fut fort bien recu du Pape. Mais 
il eſt vrai pourtant, qu'on accuſdit Sa Saintets de 
n'avoir pas fait tout ce qu'elle pouvoit pour ſe-- 
courir Rhodes, ayant prefers les interèts de Char- 
les Quint a ceùx de toute la Chretients, en lui don- 
nant. ce qu'il y avoit de forces dans I Etat Eccleſi- 
aſtique, pour. aller contre les Francois, au lieu 
d'en aſſiſter les Chevaliers. Quoi qu'il en ſoit, pen 
dant qu Adrian demeura dans la Chaire de Saint 
Pierre, il y parut avec les ſentiinens d'un très- 
bon Pape, ne cherchant qu'a remedier aux maux 
dont 'Egliſe Etoit affligee. 

Pymandre ayant ceſſé de parler, je repris 1a: 
parole. Pendant, lui dis-je, qu' Adrian renfer- | 
moit donc tous ſes ſoins aux devoirs de. ſa char- 9 

e, Jule Romain, Jean Franceſque „ Perin del 1 
ague » & une infinite de tres-excellens Peintres 1 
& Sculpteurs demeurerent ſans travailler dans Ro- 1 
me. Mais comme ce Pontificat ne dura pas | 
long-temps. , &. qu Adrian ẽtant venu à mourir- | | 
vingt mois apres ſon exaltation, (a) Jule de Medi- Fl 
cis fut · lud Pape, & nomme Clement VII. Fon: l | 
| 


vit en un moment tous. les Arts qui.commence-- 


1 
tent à revivre. | | 
Jule & Jean Franceſque eurent aufſi-tot ordre- 1 | 
du Pape de finir la grande Salle du Vatican. 1 j I 
D'abord ils commencerent à faire abbattre Ven«--' 1 


droit qui avoit ẽtè prepare: pour. peindre a huile, 
ne laiſſant que deux figures, dont Pune repreſen- i Mi 
te la Juſtice, & l'autre la Charité, quiils avoient 1 
däôeé ja peinte quelque temps auparavant, & enſuite 1 
F travaillerent a ces grands ſujets, que Raphael a- f 
voit diſpoſez. avant ſa mort, & que Jule 
0 E 7 — , an 
(e) A la fig de Pinnée 1523. 
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extcuta fi bien, qu'il ne fe peut rien voir de 
mieux. a | 
Ill! eſtvrai que dans les ouvrages de Jule, il faut 
encore plùtòt conſiderer la grandeur des concep- 
tions, & la force du deſſein, que la beaute des 
couleurs, & la grace du pinceau. Et mEme Von 

voit dans ſes deſſeins encore plus de fiertE, de vi- 
vacité , & d'action, que dans ſes Tableaux ; 4 
cauſe, peut-E&re, que comme il faiſoit un deſſein 
en fort peu de temps, il y rEpandoit plus de feu 
que dans ſes peintures, ſur leſquelles s arrètant 
pluſieurs mois a travailler, cette ardeur qui Pc- 
chauffoit d%abord , venoit a diminuer peu a peu. 
Ainſi it ne faut pas $*&tonner , fi dans ſes tableaux 
il y a moins de feu que dans ſes deſſeins, qui ſont 
1 premiers & les plus forts mouvemens de ſon 
efprit. | 
I ſe difpoſa donc à faire quatre grands Ta- 
bleaux dans les quatre còter de cette Salle, pour y 
repreſenter quatre principales actions de Conſtantin 
premier Empereur Chretien. F 
Ce Prince, qui Etpit ne en Angleterre de Con- 
ftantins & de Sainte Helene, fut &lu Empereur 
des Romains Pan trois cens- fix, & choiſi de Dieu 
pour abolir le Paganiſme. | 

L'hiſtoĩre rapporte, que pour cet effet il entre- 

prit la guerre contre Maxence, & ne fit qu'obeir 
aux ordres du Ciel, dont il apprit la volonte, par 
une apparition mexvcilleuſe, en preſence de toute 
{fon armèe. Un jour qu'il Etoit.au milieu de ſes 
Soldats „ & lorſque le Soleil commengoit à 
pancher vers le couchant , il vit au milieu 
de cet Aſtre une lumitre encore plus Eclatante que 


celle du Soleil, qui formoit une Croix avec ces 
mots. 


———— 
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mots: EN Torra NiKA.(4) Comme il demeura 
ſurpris d'une viſion fi extraordinaire, la nuit ſui- 
vante Notre Seigneur lui apparut avec le mème 
Signe, lui commanda d'en faire fabriquer de ſem- 
blables, & de le porter dans ſes Enſeignes. Ce 
qu'il fit auffi-tot , mettant une Croix au bout 
d'une Pique, avec ces deux lettres Greques X. P. 
au haut de la Croix, pour marquer le nom de No- 
tre Seigneur. | ve; 


Cette apparition, par laquelle JESUS-CHRIST 
jetta dans fame de Conſtantin les premiers traits. 


de fa grace, fait le premier ſujet des Tableaux de 


cette Salle. 

Celui qui ſuit eſt la bataille od cet Empereur 
vainquit Maxence, II avoit deja Eprouve le ſe- 
cours du Ciel en pluſieurs autres rencontres com- 
me à Turin, à Breſſe, & i Verone, od il avoit 
remporte de ſignalees victoĩres fur les troupes que 
Maxence avoit envoyces au devant de lui. ais. 
enfin Etant arrive à Rome , ce fut aux bords du 
— qu'il acheva de ſurmonter entifrement ce 

ran. | 3 | 

f Maxence qui &toit ſorti de Rome avec une 
armee de plus de cent ſoixante dix mille comba- 


tans , fut contraint de donner bataille. II avoit 


fait faire un pont ſur le Tibre , a l' endroit meme 
ou eſt à preſent Ponte Mele ; & il avoit fait con- 
ſtruire ce pont de telle ſorte, que Conſtantin ve- 
nant à y paſſer, il y avoit certaines machines diſ- 


poſées a s'ouvrir „ & à faire tomber dans. 


eau tous ceux qui ſeroĩent deſſus, auſſi · tt qu on 
en lacheroit les reſſorts. Mais ce piëge qu'il a- 
voit tendu a ſon ennemi , ne ſervit qu'à le pre- 
cipiter lui mẽme. Car Conſtantin ayant vigou- 
. reuſe. 

© (s) Surmonte par ce Signe. 
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1 III. ExrAET EN SUR-LES Viks»b 
reuſement attaque ſon arme, il la mit ſi fort en 
deroute, que nce ẽtant contraint de ſe re- 
tirer parmi. les fuyars, il tomba du haut du pont 
dans le Tibre, où. il ſe noya; ſoitque la machi- 
ne et fait ſon effet, ou. que le pont ẽtant trop 
charge ſe rompit. de lui-mEme.- Le corps de 

1 Maxence fut auſſi · tùt retitẽ par les 8 qui 

lui couperent la tete,. la mirent au bout d'une pi- 
que; & après l' avoir fait voir dans Rome, on 
la porta juſques en Afrique , pour conſoler 
_ Province des. maux que ce Tyran y avoit 
aits. 

Apres cette inſigne victoire, Conſtantin entra 
triomphant dans Rome. On lui dreſſa cet Arc ma- 
guifique, qu on voit encore aupres du Colliſt᷑e, entre 
le Mont Celius & le Mont alatin. Et parce qu alors 
il n'y avoit plus de Sculpteurs dans Rome, on Pem- 
bellit de pluſieurs bas reliefs, & de divers orne- 
mens, qu'on prit en differens endroits , comme 
il eſt aiſẽ de juger qu'on en Gta, qui avoient été 
autrefois Elevez..a V'honneur de Trajan & de Marc- 

Aurelle. — RO 
Dans cette Bataille que Jule Romain a peinte 
| ſbr les deſſeins de Raphael, l'on voit d'un còtẽé 

ANonte- Mario, & toute arme de Conſtantin, ou: 

| il paroit des premiers avec une javeline à la main, 

| pourſuivant les ennemis fuyans devant lui, & qui 

. tichent de paſſer le pont. Mais au milieu du Tibre 
on rcconnolt . Maxence monte. ſur un cheval qui 
oommence à ſe noyer. * | 

Ceſt une choſe. admirable de voir la diverſit 

des actions qui ſe rencontrent dans ce Tableau, 
ſbit que on conſidere le parti des Victorieux qui 
attaquent les Soldats. de Maxence, ſoit qu on 

regarde ces Soldats qui ſe deffendent contre * 
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de-Conſtantin , ſoit que Yon examine encore le 
nombre des. corps morts ,. ceux qui ſont bleſſez., 
leurs vEtemens , leurs armes , & juſques aux. 
moindres choſes qui ſe rencontrent dans de pareil- 
les occaſions. Auſſi Pon peut dire, que cet ou- 
vrage , Ou jule Romain a pris un ſoin tout parti- 
culier , à ſervi depuis d'un excellent modelle à 
tous ceux qui ont voulu reprEſenter de ſemblables 
ſujets , parce qu'il Etudia dans la Colonne Tra- 
jane, dans celle d'Antonin , & dans tous les Ma- 
numens antiques., les diverſes armures, les ma- 
chines , & les autres choſes dont. les Romains ſe 
ſervoĩent anciennement. dans la guerre. Et il eſt 
certain que cette Etude eſt trEs-nEceſlaire à un Pein- 
tre; puis que les arm&es Romaines Ctant ſi nom- 
breuſes , & compoſtes de toutes ſortes de nations» 
il y avoit une trEs-grande diverſitE d' armes & d' ha- 
bits parmi tant de combatans. | UE 

Penſeꝛ · vous, dit Pymandre, que Jule Romain 
elit connoiſſance de toutes ſortes d'armes , dont. 
chaque peuple ſe ſervoit , & qu'il ſongeat à faire 
une aſſez grande difference entre un Soldat Thrace 
& un Soldat Gaulois ? Je croi. bien qu'il imitoit- 
dans ſes Tableaux ce qu'il royoit dans les Anti- 
ques, mais il ne ſe mettoit pas en peine d' autre 
choſe. Il me ſouvient de vous avoir dit autre- 
fois, en regardant cette bataille de Conſtantin, 
que je trouvois fort à redire, que dans un com- 
bat comme celui · là il eũt repreſents les deux Empe- 
reurs la tete nuè, & avec une ſimꝑle couronne, qui 
environne leurs cheveux, | Hs 

N'entrons pas * „ lui repartis- je, dans 
une critique de ce Lableau, dont les belles parties 
ont aquis une fi haute reputation, que nous au- 
tions mauyaiſe grace de nous arrꝭter a y reprendfe- 


fi 
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f peu de choſe. Diſons feulement, que ſi Jule z Pein 
emprunt des armes & des veremens antiques, pour ¶ che 
couvrir ſes figures, il les a recues de gens qui au- ( 
roient bien, cu rendre raiſon de ce qu'jls ont fait, Pein 
& qu'il n'ignoroit pas lui mème 1a raiſon que les qu'il 
Anciens ont ede de faire les choſes comme nous quel 
tes voyons. Mais it eſt vrai, que quand un Pein - des 
* tus entreprend ces ſortes Pouvrages , il doit ſca vent 
£ voir, ou du moins ſe faire inſtruire des diffefen- 
| tes fagons de garmer , ſelon qu'elles ſe prati 
uoient parmi toutes ſortes de Nations. Car ne 
eroit-ce pas une faute groſſiere darmer les Perſcs 
comme les Romains , & de repreſenter les In- 
diens dela meme forte que le Grecs ? Ne vous 
ſouvient-il plus des obſervations que nous faiſions 
il y quelque temps ſur toutes ces difterentes fagons 
de ſe vEtir , en conſiderànt ces beaux ouvrages 
que Monſieur Colbert fait faire pour le Roi, & de 
ce que je vous faiſois remarquer dans cette batail- 
| le de Conftantin » que Yon a gravce d'apres Mr. 
| le Brun ? Je ne parle pas feulement du Caſque 
qu il a mis ſur la tète de Conſtantin , dont vraifem- 
blablement elle &tait couverte , ſur lequel meme 
Yon dit qu'il fit mettre une Croix, enſuitede cell 
qui lui apparut au Ciel; je parle encore de la iſ 
machine du pont, qui eſt repreſentee dans cette 
bataille, ou Pon voit certaines pieces de bois qui 
forment une baſcule, qui venant i manquer, caul: 
la chũte de Maxence , & de pluſieurs de ſes Sol. 
dats. Je parle de ces Enſeignes Romaines , 0 
Conſtantin fit mettre au deſſus le ſigne de la Ctoit; 
de ce Labarum qui etoit en forme de Banniere, & 
comme le Drapeau Royal dans lequel il y avoit une 


Croix , & de mille autres circonſtances wy 
Z al 
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Peintre ne peut avoir reprEſentees ſans une recher- 
che toute particulicre de Pantiquite. : 

Quelque foin , dit alors Pymandre ; que les 
Peintres apportent dans leur travail, il eſt malaifE 
qu'ils reũiſſiſſent fi bien, qu'on n'y trouve totljours 
quelque choſe à reprendre : car ce qu ils tirent 
des bas-reliefs, ou des medailles peut ſervir ſou» 
vent à les condamner , lors qu'on examine leurs 
ouvrages avec rigueur, à cauſe, comme vous di- 
fiez rantOt » que les mèmes armes & les mèmes 
yetemens qui peuvent ſervir dans un ſujet avec bjen- 
ſeance, ne ſeront pas propres dans un autre. 
OCeeſt pourquoi, lui repartis je, quand on pen- 

ſe bien à toutes les parties qui doivent rendre un 
ouvrage accompli, fi d'un còte Yon a une haute 
eſtime pour ceux qui ſont dans cette perſection, 
d'un autre il ne faut pas mëpriſer entierement les 
autres qui n ont pas toutes ces belles parties; car 

1! eſt vrai que la Peinture embraſſe tant de choſes 

Ala fois, qu'il eſt difficile qu'un mEme eſprit poſ- 

ſede au dernier degrè toutes les connoiſſances nẽ- 

ceſſaires à cet Art. as = | "I 

Quel temps, & quel travail ne faut- il poin- 
employer pour voir, & pour bien conſiderer tou- 
tes les médailles, & les reſtes de Pantiquits , lors 
qu'on veut ſcavoir ce qui regarde ſeulement les 
differentes fagons de s armer ? Car bien que 
cette recherche ne ſemble pas fi difficile a quel- 
ques-uns „ à cauſe des images qui en reſtent en 
divers endroits , vous myavoucrez nEanmoins 

que quand on veut examiner les temps & les lieux 

WH auſquels on geſt ſervi des diferentes ſortes d' armes 
que nous voyons , il faut beaucoup d'application 
de travail pour en faire la difErence , & les 
Liſtinguer les unes des autres, dans — — 
| ulion 
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fuſion od elles ſe trouvent depuis qu'on fait I 
guerre. | | 
Il eſt yraique des Peintres n'auroient pas beau- 
eoup de peine à mettre des ouvrages au jour, qui 
dans une bataille des derniers ſiècles ne fe ſoucie. 
roient pas d' armer les ſoldats a la fagon des ancien; 
Romains, & qui dans la maniere de vetir les fi. 
es n'auroient nul ẽgard a Puſage des temps & 
es lieux. Mais un excellent Genie, qui veut que 
dans ſes Tableaux on reconnoiſſe aux armes, & 


Ala manicrede vetir ſes figures, en quel pais, & 


en quel ſiẽcle une action $'eſt paſſẽe, & qui veut 
encore qu on y remarque la coũtume des peuples 
qu'il 'repreſente , celui-la ſans doute doit faire un 
grand fond de ſcience, Si nous ne nous detour- 
nions trop de nòtre diſcours, je vous ferois voir 
juſqu où cette connoiſſance peut s ẽtendre, & mi. 
Ing cela ne nous ſerviroit pas pen, pour remarquet 
avec encore plus de plaiſir tout ee qu'il y a de conſi: 
derable dans les I 'ableaux de ces ſcavans hommes. 
- Bien loin de ſortir de notre ſujet, en faiſant cette 
obſervation , dit Pymandre, il me ſemble qu'elle en 
fait une partie, & que ces remarques non ſeulement 
ſont trEs-neceſlaires aux Peintres, mais auſſi a ceut 
qui veulent s' inſtruire en voyant leurs Ouvrages. 
avouè, repartis- je, que la plus grande fatis 
faction qu'on puiſſe recevoir en conſiderant un 
Tableau, c'eſt qu au meme temps que les yeut 
voient avec joye le beau mèlange des couleurs, & 
Vartifice du pinceau „ Veſprit apprenne quelque 
choſe de nouveau dans Vinvention du ſujet, & dans 
lafidelle repreſentation de l'action que le Peintre 4 
-preftendu faire voir; & l'on ne peut bien s'inſtruire, 
ſi Taction n'eſt repreſentee avec toute la vraiſem. 
blance poſſible. Or cette vraiſemblance conſiſted 


rap- 
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rappeller une idee des choſes paſſces, & en former 
une image, ou tout ce qui ſe pouvoit rencontrer 
alors ſoit exactement obſerve. # 

Puifque nous en ſommes ſur la maniEre dont 
ſon $armoit anciennement , je dirai en premier 
lieu, que celui qui entreprend de repreEſenter de 
tels ſujets, doit ſgavoir que tous les peuples ne ſe 
ſont pas ſervis de caſques & de cuiraſles de fer 
comme les Grecs & les Romains. Les Egiptiens, 
avoient des corſelets, qui n ẽtoĩent que de lin retors: 
ee qui a ẽtẽ auſſi en uſage parmĩ les Grecs , puiſque 

nous voyons qu Ajax, Adraſte, & Alexandre mè- 
me sen ſont ſervis. Les Troglodites & la plũ- 
part des Scythes marchoient preſque nuds, quand 
ils alloient au combat, & n'avoient point d'au- 
nes armes que des frondes & des dards. Les 
Maſſagetes Efoient vetus de la mème ſorte que les 
cythes, & combattoient a pied & à cheval Ceux 
, Wd entr'eux qui portoient uu arc & une lance ſe ſer- 
voient auſſi de marteaux & de haches, employant 
For & le cuivre dans la fabrique de leurs armes, plus 
que tous les autres mEtaux : car la pointe de leurs 
feches, le tour de leurs carquois, & leurs mar- 
x teaux Etojent de cuivre pur, & les autres choſes 
qui ſervoĩent d' ornement a leurs armes : Etoient 
d'or. Leurs chevaux mèmes, qui étoĩent cou- 
yerts de plaſtrons d' airain, avoient des brides & 
des harnois d'or pur, le fer & Pargent n tant 
point en uſage parmi eux. Les Amazones memes, 
(a) qui avoient toũjours une partie de la gorge de- 
couverte , ne ſe battoient qu'avec des dards & 
des pierres. Leur habit ẽtoit d'une Etoffe fort le- 
Were, & par deſſus elles ſe couvroient le corps d'un 
orſelet de cuir, ou d'Ecaille de poiſſon, ne ſe ſer · 
vant jamais de lances ni de pëes. 
(a) Herodot. in Clio, | Dans 
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Dans 1a Colonne Trajane , l'on voit que les 
Daces Etoient tous vetus d'une mème forte , & 
wavoienta la guerre que leurs habits ordinaires. Les 
ſoldats Grecs , ſelon Homere , avoient de forte 
cuiraſſes. Ils portoient une lance, une Epee, & 
un bouclier , & ſe couvroiĩent la tète d'un cal. 
que ornè de grandes plumes teintes de diverſes 
couleurs. Mais il faut remarquer qu'il n'y ayoit 
que les gens de pied qui ſe ſervoient de cuiraſſes 
& que les Macedoniens portoient des piques de dis 
huit pieds de long, & de grands Pavois, ſur lel- 
quels ils mettoĩent leur bagage, lors qu'il leur fa. 
loit paſſer quelque rivicre. 

Pour bien connoitre, dit Pymandre, ces dite- 
rentes ſortes d' armures, il ne faut conſideret 
de toutes les Nations que la Romaine. 

Il eſt vrai, rEpondis je, qu'on pourroit s' &ton- 
ner, de voir parmi ce peuple tant de ditErens ha- 
bits, & tant de ſortes d' armes offenſives & defen- 
ſives , puis qu'il ſemble qu'il ne devroit pas etre 
{i diſſemblable dans ſes vetemens. Mais ceux qu 
ont connoiſſance de la milice des Romains, & de 
quelle ſorte elle Etoit gouvernèe, ſcavent bien 
qu'elle Etoit compoſce de leurs Citoyens, & de 
leurs Alliez ; que les uns ſervoient à leurs proptes 


depens & les autres aux fraix de la Republique; 


que le nombre des Alliez , & meme 
des Provinces tributaires étant fort grand, is 
n'en tiroĩent pas un petit ſecours; & que ce ren. 
fort de peuples Etrangers ètoit ſans doute ce qu 
faiſoit paroitre tant de difcrence dans leurs armes: 
Car 'employant leurs ſoldats à ce qui leur <toit 
le plus convenable ,, ces ſoldats portoient auff 


des armes conformes alcur emploi, & ſelon l- 


{age de leur Pais. 
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It n'eſt pas nẽceſſaire de dire de quelle forte ils 
ctoient diviſez parmi les Romains ; que leurs Le- 
gions compoltes de leurs Citoyens , faifoient 
comme un corps ſepare , & que leurs Alliez en 
faiſoient un autre de cavalerie & dinfanterie , 
qu'ils appelloient extraordinaires : mais pourtant 
i! eſt bon de ſe ſouvenir , que dans les Legions 
Romaines il y avoit des gens de pied, &des gens 
de cheval 3 que les premiers Etoient diviſez en 
ceux quyils appelloient Velites, Haſtati Principes, 
& Triarii. Je ne pretens pas remarquer tout 
Pordre & le nombre de ces difErens Soldats , ni 
pourquoi ils les diviſerent de la forte , & leur 
donneErent ces difèrens noms; je les nomme ſeu- 
Jiement, pour vous dire quels vetemens , & quel- 
les armes leur ẽtoĩent propres- Premierement, 
ceux qui Etoient nommez Velites, Ceſt à dire, 
prompts & legers , fe ſervoient d'une longue E- 
pee 2 I'Eſpagnole » d'une lance de trois pieds de 
long, & de ces petits boucliers ronds, qu'ils ap- 
pelloient Parma tripedalit. Ils ſe couvroient la 
tete d'une eſpece de bonnet, nommè galea, qui 
ktoit fait de cuir, ou de la peau de quelque ani- 
mal, comme l'on voit en pluſieurs endroits d Ho- 
mere, que les Grecs en avoient de peau de be- 
lette, de chevreau, de chien, & d'autres ſortes de be- 
tes; & ces bonnets, à mon avis, pouvoient reſ- 
ſembler à ceux dont ſe ſervent aujourd'hui les Po- 
lonnois, & ne differoient de ceux qu'ils appelloient 
a) raſfis, finon dans la matiere, qui ẽtoit de mætail. 
Ces Veliten, qui eætoient les Soldats les plus 
diſpos , Etojent choiſis parmi toutes les troupes, 
(b) pour ſuivre la cavalerie dans les plus promp- 
tes & les plus perilleuſes entrepriſes. Mais afin 


de 


(s) Iidore, (6) T. Liv. 1. 26. 


4 120 HI. ExTRETIEN SUR LES VIES 
= de ne ſe pas meprendre , il faut ſe ſouvenir que 
| ces ſortes de gens-dIarmes ne furent inſtituez que 
4 dans la ſeconde guerre Punique; & peut · etre les 
x _ Romains firent · ils cela à 1'exemple des Gaulois (a 
5 & des Allemans, qui avoient auſſi des fantaſſins 
| armez à la legere pour ſuivre leur cavalerie, 
3 1 Ceſar & (65) Tite Live Vont remar- 
QUCs 
| T Parmi les Pelites ſont compris ceux qui 
| lancoient le dard, les Archers, & les Fron. 
deurs. | | 
= Ceux qu'ils nommoient Haſtati Prixcipes, A 
1 Triarii, portoient un bouclier (c) long de qus 
[| tre pieds , & large de deux. Leur épœe Etoit i 
| 
| 


YEſpagnole (4), c'eſt a dire, longue, à dew 
tranchans, & ferme de pointe. Leur caſque (e) 
Etoit d'airain, avec ſa crete de mEme maticre, 
Ils avoient une eſpece de bottes (f), qui couvroient 
particulicrement le devant de la jambe ; & de h 
maniere qu'elles paroiſſent dans ces bas relief, 
elles ſemoloient des plaques de fer, ou de cuivre, 
qui Sattachoient avec des couroyes. Ils portoient 
Jeux javelines, l'une plus grande, qui &toit ron- 
de ou quarrèe; & l'autre plus petite, ſemblable 1 
celles dont l'on ſe ſervoit à la chaſſe. Leurs cor- 
ſelets, qu'ils appelloient*Lor:ca, Etoient de di- 
verſes fagons. s uns Etoient de fer, les autres 
Cairain ; quelques uns Etoient faits de petites mail- 
les, de meme que nos anciennes Jaques de mail- 
les, ou mème par petites Ecailles. II n'y avoit 
ordinairement que les plus riches qui en pot 
tolent. 8 


= a * Quant 
(a) Cæſ. I. 1. Gill, (6) Tit. Liv. 1. 7. Dec. 42, 

N > Semtur, () Gladins Hi ſpanienſis, 
e) Galea area cn criſtis, (f) Ochres, 
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Quant à la Cavalerie , elle avoit pour armes 
ofenſives une javeline & une pee; & pour ſe de- 
fendre des ennemis elle Etoit couverte d'une cuj- 
raſſe, d' un caſque, & d'un;Ecu. Vous pourrez 
obſerver toutes ces choſes, lors que vous verrez 
la bataille de Conſtantin, & que vous prendrez 
la peine de regarder les figures de la Colonne 
Trajane. Ceſt 1a que vous remarquerez tous ces 
diferens Soldats dont je viens de parler. Vous y 
yerrez les Porte-Enſeignes, les uns appellez Ima- 
giuiferi, a cauſe de I Image du Prince qu ils por- 
doient; les autres Aquilifers, à cauſe qu ils por - 
toient un Aigle au bout d'une pique; d autres en- 
core qui portoient une main en ſigne de concor- 
de; d'autres appellez Draconiferi, ou Dragona- 
rii, à cauſe qu' ils portoient un Dragon, dont la 
tete Etoit d' argent, & le reſte de taffetas. Vous 
y verrez ce Labarum dont je vous parlois tantòt, 
qui Etoit- 'Enſeigne particuliere de l' Empereur, 
& qui ne paroiſſoĩt que quand il ętoit dans le 
Camp. Elle Etoit de couleur de pourpre, bordee 
d'une grande frange d'or , & enrichie de pierre- 
ries. Vous y verrez des gens à cheval, r 
toient une lance A la main droite, & un Ecu à la 
gauche. Ils ſont couverts d'une cotte de maille, 
qui deſcend juſques aux genoux. Lon en voit 
encore d'autres, qui ſont les Archers à cheval, 
ui portojent un arc, un carquois, & des fl&ches. 
s Officiers , que nous appellons Cornettes de 
Cayalerie, portoient un aigle au bout d'une lan- 
ce, & par deſſus leur caſque ſe couvroient de la 
depouille d'un Lion, d'un ours, ou de quelque 
autre-bete ſauvage , comme faiſoient auſſi ceu: 
qui portoient les Enſeignes dans l' Infanterie. II. 
avoit de trois ſortes de T rompettes: Les unes C- 
Tom. II. RE toient 
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<oient toutes drojites , les autres courbees , preſ. 
que comme un cor de chaſſe, & les autres n'e- 
doient que de petits cortiers; Cette diference din- 
Aſtrumens Etvit cauſe que l'on donnoit diferens 
mins () a ceux qui en ſonoient, leſquels avoient 
uuſi la tete couverte de peaux, ſemblables I cel - 
les des Porte-Enſeignes, le corps armè d'une cui- 
raſſe, de petites chauſſes, & un poignard au coe 

rois vous parler des divers ornemens, 


droit : 10 
ene 
"Uont les armes de tous les gens de guerre Etoient 
exitiehies, comme d' animaux, de feuillages , de 
maſques, de groteſques, & d'autres ſortes de cho- 
ſes, que chacun faiſoit faire a ſa fantaiſie. Mais 
il vaut mieux laiſſer cela pour une autre fois, que 
neus pourrons les remarquer d' apres les Tableaui, 
ou les Eſtampes qu'on a tirces des anciens bas- 
treliefs. TT | 
Toutes ces obſervations» dit Pymandre , ſout 
en effet trEs-nEceffaires aux Peintres; mais il me 
Fernble , que pour Yen ſervir utilement, il fau- 
droit encore donner quelque petit Eclairciſſement 
à ce que vous venez de rapporter , = mieur 


" 


*connoitte/la'mode;, & les 'difetens uſages de cha- 
que ſſecle , car les Romains n'ont pas tod jours 
"&e arme de la ſorte que vous venez de 
Gan note ee, 3 

l eſt vrai, repartis-je, que la forme des ar 
mes; non feulement a change dans la ſuite des 
temps , mais encore qu'elles ont et faite de dif 
*erentes matieres. Les premieres, dont les Grecs 
Ae ſexvoĩent, 'Etojent de cuivre; & Plutarque 5 
Ann 4: :-- 161 1 eee 
e- ee bros, Cab n 
6 Hus is The, Homerius. - 
Lucrecius liv. 5, 3. Symp. 
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dit „ que les playes faites par ces ſortes d'armes 


té naturelle à guerir les playes. 
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offenſives, ſont plus aiſces à guerir que celles q 
ſont faites par le fer, le cuivre ayant une propris - 


C' toit peut-Ctre , - interrompit Pymandre, de 
d metail, dont 1a lance d' Achilles toit 
faite. | Bs 

Ceux, repartis-je, qui veulent davantage rele- 
ver la vertu des anciens Heros, diſent que dans 
toutes leurs entrepriſes ils n'avoient deſſein que 
de ſurmonter leurs ennemis, & non pas de 
faire mourir. Et ſans avoir recours a Fantiqui- 
te „ fi nous conſiderons Vhiſtoire des derniers 
temps, nous trouverons que ce genẽreux Cheva- 
lier Bayard, qui vivoit ſous Louis XII. & ſous 
Frangois I. & dont la veritable bravoure ne cher- 
choit que les belles ayantures , ne pardonnoit ja- 
mais à ceux qui ſe ſervoient d armes a feu, quand 
ils tomboient entre ſes, mains, ayant une haine 
mortelle pour des hommes , qui ne ſe ro 
point au combat par une noble valeur, & qui 
employoient des armes, dont le plus lache peut 
2 de loin le plus vaillant homme du mon- 

e. n (8 CEO: ' a er 
Mais pour reprendre nòtre diſcours, il eſt cer» 
tain que chaque Nation a mis quelque diference 
dans les armes. Ceux de Carie (4) ont &E les 
premiers. à porter des cretes ſur leurs caſques „ 
peindre leurs boucliers, & les garnir d' anſes & qe 
poignẽes pour les tenir; car avant cela, les Sol- 
dats ſe contentoient de les pendre i leur cou · | 

Quant aux Romains, ils ne portoĩent au eqm- 
mencement que de petites (5) rondaches, mais 

; I wen F 2 dien- 


(0 Herod. in Clio. (6) ciypei. . 


contre terre. Il y en a qui 

fut Camille qui en donna la premiere invention 

dans la Guerre contre les Gaulois, à cauſe qu'ils 
e 
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bien-tdt apres ils apprirent des (a) Samnites à ſe 


ſervir de ces grands Ecus (4) de forme quarrèe (c), 
qui d' abord n'Etoient que de bois, ou d'oꝛiers 
couverts de peau: ce qui ſe pratiquoit encore, 


non ſeulement parmi (4) les Perſes, & les Par- 


thes (e), parmi les (F) Allemans & les Gau+ 


lois (g), mais auſſi parmi les Macedoniens (), 
avant qu ils les euſſent change: en argent pendant 


les grandes conquetes d' Alexandre. Vous aver 
pd remarquer que les Juifs , eætant afficgez par 


eſpaſien (i), & ne trouvant pas dequoi ſoula- 
ger Pextreme faim qui les tourmentoit , dEchi- 


koient le cuir de leurs boucliers pour le manger, 


faiſant leur nourriture de ce qui ne pouvoit plus 


ſervir à les dEfendre. Or les Romains voyant 


ne ces ſortes d' cus n'Etoient pas dune afle: 


| forte matiere (), ils y remedifrent. Premicre- 
ment, ils les garnirent tout autour d'une bande 


de fer (1), pour empècher _ ne — 4 
+ ce 


aroient de grands coutelas , dont les Romains 


craignoient la dEcharge. Quoi qu'il en ſoit, 


Fuſage vint enſuite d'y mettre dans le milieu un 


petit rond EleveE, qu' ils appelloient Umbo , com- 
me qui diroit Eminence. L'on peut voir dans les 
anciens Hiſtoriens (2) A quoi ces Umbones ſer- 
'voient , & Tavantage quiils en tiroient contre 
leurs ennemis , ſoit en attaquant , ſoit en defen- 


| dant. 
(%) Flut. in Rom. (5) Scatam. (c) lin. I. 16. c. 40. 


/ Euſtatius. (e) Eunapius. (f) Tacit. 2. Ann. 


) Comm. Cæſ. (+) Quint. Cutſ. 1. 10. 

% Hagefipus. () Suidas. (7) Polybe. 

(n) Plut. in Camil. 

] Suet. in Jul. Q. Curſ. I. 3. Tit. Liv. I. 9. & 3% 
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dant. Comme cela n'eſt pas de nòôtre ſujet , je 


ne m'y arreterai pas. Je dirai ſeulement, que 
ces boucliers Etant de figures fort difErentes, les 


Romains en portoient de ronds , comme ceux 
qu'ils appelloĩent Ch pei & Parme ; & d'autres 
qui Etojent quarrez & longs , nommer Scuta. 
Cependant ceux des Samnites, (a) dont Ceſar 
veut que les Romains ayent pris leurs armes, 


Etoient larges par le haut, pour couvrir l'eſto- 
mac & les Epaules, & venoient en diminuant par 
le bas comme ceux des Lyguriens & des (5) 


Gaulois. Quant à leur EpEce , Pai remarque en 
pluſieurs figures antiques, qu' ils la portoient au 
cots droit; ce qui paroit une fagon aſlez incom- 
mode pour s'en ſervir. x 

I! faut bien, interrompit Pymandre, qu'il y ait 
eu des changemens , parce que (c) Joſeph Ecrit 
qu'ils avoient deux ẽpëes, Pune longue au cotE 
droit, & l'autre courte au cot gauche. 

Pour les Caſques, repris-je, nous avons 
deja remarquẽ qu'il y en avoit de pluſieurs 
ſortes & que les Grecs, les Allemans & les Ro- 
mains les ornoient de difErentes figures, de 
panaches, & de longues jubes ou crinicres, pour 
paroitre davantage , & donner quelqug terreur I 
leurs ennemis. | 

Quant a ce qui regarde les armes qui couvrent 
le corps, Puſage en eſt fort vieux; & les an- 
ciens en ont eũ non ſeulement de plus de diferen- 
tes ſortes qu'il n'y en a aujourdhui, mais preſque de 
ſemblables. 11 eſt vrai qu avant qu'ils euſſent em- 
ploys les mẽtaux a faire des cuiraſſes, ils ne ſe 
couvrojent le corps que de blandes de cui. 

Et non ſeulement les Romains & les Grecs ſe 

| £3 {ont 
(a) Saluſtius, (6) T. Live liv, 44. Diod. l. 6, (c) Live3+ 
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ſont ſervis de ces armes, mais encore les Perſes. 
Lon remarque qu' Alexandre (4) ne donna i ſes 


. Soldats que ſe devant des corps de cuiraſſe, vou- 


lant bien qu' ils fuſſent armez pour faire téte 3 
leurs ennemis, mais qu'ils fuſſent dEcouverts 
pu derriere , & en danger, fi leur lachete les 

iſoit fuir. I! y avoit done des cuiraſſes de plu- 
ſieurs maticres. Les Grecs & les Romains en 
portoient, quiils appelloient Hamata, c'eſt à dire, 
faites de petites chaines , de mEme que nos cottes de 
mailles, comme nous avons deja dit. Hs en 
avoient d'autres, qui Etoient de petites lames de 
fer, en facon d' cailles de poiſſon, ſemblables a 
eelles dont (5) Lucullus etoit couvert lors qu'il 
combatit contre Tigrane. On appelloit auſſi ces 
ſortes de lames (c) Pluma; & parmi les (4) Par- 
thes, non ſeulement les hommes, mais auſſi leurs 
chevaux en Etoient armez. 

It faloit , 9g Pymandre , que toutes 
ces petites parties fuſſent jointes enſemble avec 
une admirable induſtrie , pour ne pas G6ter aux 
chevaux la libertè du mouvement. — premiere 
fois que je conſideraĩ ces ſortes d' armes dans les 
Tableaux de Raphael , & dans les figures de la 
Colonne 'Lrajane , je ne pouvois comprendre, 
2 des ſoldats euſſent des habits de fer ſi juſtes 

leurs corps, qu'on ptit remarquer tous leurs 
mouvemens ; & je penſois que ce fut une licen- 
ee du Peintre & des Sculpteurs, qui euſſent trouve 
plus de beauté à les repreſenter de la ſorte, qu'i 
miter la veritable forme des armes. 


En cela, repartis- je, ni Raphael, ni les Sculp- 


teurs n'ont pas entiẽrement ſuivi le naturel ; mais 


trou- 


(4) Polyznus liv. 4. (6) Plut. in Lucul. 
(2 Ammianus liv. 24. (4) Juſt. I. 4. C. Cur, I. 4. 
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trouvant plus de beautt dans cette maniere d aju- 
ſtement, ils ſe ſont un peu Eloigne; de la verité, 
pour donner plus de grace à leuts ouvrages, en 
faiſant paroĩtre le nud au travers des vètemens. 

Non, non, repliqua Pymandre, ils ne ſe ſont 
pas {i eloignez que je me I etois imaginE- --Car,' 


apres avoir bien penſc à ces ſortes d' habits, o 


d abord je trouvois à redire, il n'eſt ſouvenu 
davoir Id (4) autrefois, qu'il y en avoit de ſi ar- 
tiſtement faits, & fi propres à ceux qui les por- 
toient, qu ls n etoĩent nullement empeches dans 
aucun mouvement: au contraire, tout y Etoir 
{i delicatement” obſervẽ, que ces armes nh'toient 
pas ſimplement des armes miſes ſur le corps Pun 
homme, mais les hommes qui en Etaient cou- 
verts reſſembloient à des ſtatues. de mEtail , ou 
plutot paroiſſoient des hommes de fer. 

Les Parthes, repris je, n'ont pas et les ſeuls qui 
ſe ſont ſervis de ces ſortes d armes: les Sarma- 
tes (5) en avoient auſſi qui nẽtoĩent pas travail- 
lees avec moins d'induſtrie ; & ce qui eſt re- 
marquable , eſt que non ſeulement elles Etoient 
faites de lames de fer, (c) mais auſſi de la corne 
des chevaux. Car comme ces peuples en nour- 


riſſoĩent quantitè (4). pour Sen ſervir à la guerre, 


& pour leurs 'Sacrifices , étant oblige. d'en im- 


moler ſouvent à leurs Dieux, ils amaſſoient la 
corne des pieds de tous leurs chevaux; & -apres 
Payoit fait ſecher, la coupoient en forme dEcail- 
les de ſerpent, ou d'Ecorce de pommes de pin. 
Ayant percé toutes ces petites pieces, ils les 
couſoĩent enſemble, pour en former des armes, 
qui Etoient a PEpreuve des coups, & qui n'a- 

F 4 voient 


(4) Ammianus 1, 16. (6) Valer. Flac. I. 6. 
(e) Ammianus I. 1. (d] Pauſanias. 
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| voient point mauvaiſe grace ſur le corps d'un 
| 13 Je trouve encore que les fantaſſins 
| e ſervoient de bottes; mais j ai obſerve que 
ceux qui en ont crit, ne parlent que d'une bot- 
| | te, comme fait Vegece, (a) qui. dit que les gens 
de pied ctoient obligez de porter une botte a la 
| jambe droite; & Tite-Live (6). rapporte que les 
Samnites la portoient à la gauche. NEanmoins 
| nous voyons dans des anciens bas-reliefs qu' ils en 
1 avoient aux deux jambes. 

Il faut encore remarquer que les Anciens n'a- 


voient point d'Etriers pour monter a cheval » & 
que lesChefs &les Seigneurs avoient tolljours 
| aupres deux un Falfrenier , qui leur aidoit à mon- 
ter (c) & a deſcendre 1 & meme on leur portoit 
une eſpece de degré, que les Grecs appelloient 
Anabolens. | 

Mais, dis je, en regardant Pymandre , toutes 
ces remarques ne vous ſont elles point ennuieuſes: 
& ne vous ſemble-t-il pas que nous ſoyions fortis 
des Salles du Vatican, & que nous ayions aban- 

donn les Ouvrages de Jule Romain? 
Au contraire , repartit Pymandre , il me ſem- 
3 ble que j'y ſuis encore; & je m'imagine de voir 
i dans cette grande bataille de Conſtantin toutes. 
| | ces differentes choſes dont vous venez de parler. 
1 Neanmoins, pour ne vous pas laſſer davantage 
i" ſur cette matiere, je conſens volontiers que vous 

| repreniez votre premier diſcours. 

| Enſuite de la bataille, repris-je , Jule à repre- 
1 ſentE le Baptème de Conſtantin. Vous ſcavez 
L bien qu apres cette grande victoire qu'il rempor- 
ta ſur Maxence , avec le ſecours du Ciel, il fit 
pro- 


Gn . . ao co, , cocaoacGc wc =”piltl mn ao ace 


(4) L. 2.G 15. (6) L. 19. 
) Luſtathius in Hom. Ody. /. 155, 


profeſſion du Chriſtianiſme ; & qu' apres lavoir 
&levE au milieu de Rome une figure tenant une 
Croix, & par des inſcriptions publiques recon- 
nu les graces qu'il avoit regues du vrai Dieu, il fit 

eſent au ya Melchiade de ſon Palais, appellé 

atran ; (a) & protegeant hautement les Chretiens, 
les favoriſa dans toutes ſortes de rencontres. Nèan- 
moins quelque temps apres, oubſiant tant de gra- 
ces qu'il avoit regues de Dieu, il tomba dans Pio. 
latrie , & conſulta les Demons. Ce crime 
abominable attira ſur lui la coléere du Ciel; & 
ce Prince fut tellement abandonne i ſes paſſions, 
qu'il fit mourir Criſpe ſon fils, Licinius ſon ne- 


veu, & ſa femme Fauſte; & tombant d'un abime 
dans un autre, ne 
ion qu'il avoit profeſſèe avec tant de zele, il ne 


nſant plus 3 la vraye Reli- 


t plus que des actes de Payen. De ſorte que 
jes Chretiens ſe virent de nouveau perſecutez 
dans Rome; & comme il vouloit meme les 
obliger à conſulter les Augures, le Pape 1 — 
fut contraint d'en ſortir, & de ſe cacher dans un 
lieu fortretirs. , Cependant, Dieu qui permit une 
fi grande chte, ne voulut pas ſouffrir la perte 
entiere de ce Prince, qu'il avoit elev ſur le trone 
de I'Empire , pour &tre le: Protecteur de la Re- 
lgion Chretienne. I! le frappa d'une lepre ſi hor- 
rible , que ne ſgachant quel remede y apporter, il 
conſulta les Augures & les Pretres Payens , pour 
fcavoir de quelle maniere il pourroit ſe purger des 
crimes qu'il avoit commis 3 & dont il voyeit 
bien que ſon mal Etoit une juſte punition. Zo- 
zime a Ecrit que ces Pretres lui firent rẽponſe, 
qu'ils ne ſgayoient point. de moyen pour purger 
F 7 des 


(e) A cauſe de PlantiusLateranus, à qui cette maiſon appat- 
travit & que Nexon fit moutix, Tis, an, 15+ 
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1430 III ExTRETIEN SUR LES Vies 
des fautes auſſi enormes que les ſiennes; mais 
w ils avoient appris d'un certain Magicien Eſpa- 
gnol, venu nouvellement d'Egypte , que la Re- 
 Iwion Chretienne avoit un ſecret infaillible pour 
eee toutes ſortes de pechez, L'on croit que 
bi cet Eſpagnol &toit le ſgavant Ozius Evèque de 
| Cordoue , qui le porta a ſe faire baptiſer. Quoi 
qu'il en foit les meilleurs Auteurs (a) attribuent 
| | lagueriſon de ſa lepre au bapteme qu'il regiit . Et 
ce neſt pas merveille fi Conſtantin fut frapp de la 
lepre, Dieu ayant puni pluſieurs fois les grands 
crimes par cette maladie, particulicrement ceux 
des Rois (C) ſuperbes. Les actes du Pape Syl- 
| | veſtre-portent , qu'il avoit ell pour rẽponſe des 
| Augures, que pour guerir ſon mal; il faloit qu'il 
l ſe baignit dans le ſang de petits enfans ; & que 
\ 
| 


pour cet effet, en ayant fait chercher un grand 
nombre de ceux du menu peuple, les meres de 
ees innocentes victimes faiſant de tous cõtez reten- 
tir Pair de leurs cris lamentables, il fut touch de 
pitiE , & commanda qu'on ne les fit point mou- 
tir. Qu'ꝰ en rẽcompenſe de cette bonte Saint Pier- 
re & Saint Paul luiapparurent la nuit, & lui com- 
manderent de faire venir Sylveſtre du lieu od il 
SEtoit retire, & qu'il | ——_y ia lepre. Qu'on 
chercha aufli- tot le Pape, qui ayant fait voir à 
FPEmpereur les Images des *. il les recon- 
nut ſemblables à ceux qui lui Etojent apparus, & 
demanda la remiſſion de ſes pechez , & le Sacre- 
ment de Bapteme, Le Pape Sylveſtre lui enjor- 
gnit de demeurer au moins ſept jours tout ſeul, 
lon la coũtume, pour faire penitence. Il or- 
donna un jeune & des prieres publiques, & le Sa- 
medi ſuivant Conſtantin entra revẽtu d'une robe 
) Hincmar, in vit. S. Remig, Greg. blan- 
Tur. 2. hiſt, 31. (6) Nomb. 12. & 4, Reg. 5. Faralip. 26. 
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blanche dans les fonds baptiſmaux, qui furent au 

töt Eclairez d'enhaut dune lumiere divine, au milieu 
de laquelle l Empereur tẽmoigna avoir vuNòtreSei- 
gneur qui luitendoit la main, &au meme inſtant qu il 


cut ẽtè baptiſe par le Pape, il fut gueri de ſa lepre, 


C'eſt dans ce Jableau de Jule qu on voit Saint Syl- 


veſtre ſous la figure de Clement VII qui baptiſe 
Conſtantin dans les m&mes fonds qui ſont encore 
aujourdhui à 8. Jean de Latran, que! Empereur fit 
faire expres. eee, ene . 

De Pautre c6tE de la Salle, au deſſus de la ehe: 
mince, Jule Romain a mis en perſpective l Egliſe 
de Saint Pierre, ou l'on voit toute la cerẽmonie 
qui ſe fait lors que le Pape tient Chapelle. Lon y re- 


marque les Chantres & les Muſiciens, P ordrę des 


Cardinaux & des Prelats & le Pape Clement dans ſa 
chaire, repreſentant S, Sylveltre, aux pieds, duguel 
Conſtantin eſt 3 genoux, qui lui offte la figure d'une 
femme d r, qũi repre ſente la ville de Rome, 
pour ſignifier la donnation que ceux de Rome 
tiennent avoir EtE fnite de I Etat de V'Egliſe par 
cet Empereur. II eſt vrai, qu apres avoir et re- 
genere dans les eaux ſalutaires du Baptème, il ne 
penſa plus qu?a conſerver les nouvelles graces qu il 


avoit recues par ce Sacrement, p ry les Chr 


tiens, & augmenter la Foi, toutefbig uſer 

our cela de violence, ni contraindre ' perſonne. 

fit des Edits pour Payantage de la Religion, pour 
le bien de Etat, & le ſoulagement des pauvres. II 
batit des Temples magnifiques au vrai Dien, & 
renverſa autant qu il put ceux des fauſſes Divini- 
tex, pour leſquelles il concut une ſi grande hor- 
teur, qu tant atrivt᷑ un jour deF&e, auquel ſe- 
lon la codtume atme devoit monter au Capi- 


tole „ il encourut la haine du Senat, & du 


F 6. Pemple, 
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Peuple , () à cauſe du mepris qu'il fit de leurs 
Idole. | | 
Dans eette Peinture, qui eſt remplie d'une infi- 
nitè de perſonnes de toutes conditions, Jule prit 
plaiſir à repreſenter au naturel pluſieurs de ſes amis, 
& s' y peignit lui- mème. 

Pendant qu il Etoit occupe à ces grands Ouvra- 

pes „il ne laiſſoit pas d'en faire encore d'autres. 

| envoya un Tableau a Perouze, repreſentant 

Aſſomption de la Vierge , auquel Jean Franceſ- 

| que avoit travaillè avec lui. Depuis qu' ils furent 

| feparez » & que Jule fut ſeul , il fit ce beau Ta- 

| bleau que vous avez vd dans le cabinet du Palais 
| 


Farneſe , ou il repreſenta une Vierge ; & parc: 
qu'il y a peifitun- chat qui ſemble vivant , tant il 
apris de ſoin à le bien faire, on a tofhours nomms 
= cet Ouvrage i Quadro della Gatta, 
II fit encore dans le meme Temps un Ta- 
Sleau du Martyre de Saint Eſtienne „ qui eſt 
d'une beautE admirable, & qui fut portẽ a Genes. 
je ne puis me ſouvenir de tous les autres qu'il 
acheva pour — —— „& de ceux qui ſont 
encore dans pluſieurs Egliſes de Rome. II avoit 
| des gens aupres de lui qui le ſoulageoient dans 
| ectte multitude d'ouvrages. Ceux dont il ſe ſer- 
voit volontiers, & qui travaill&tent:beaucoup 41a 
Salle de Conſtantin-, & aux autres Tableaux qu'il 
bt fit en mEme temps, furent Jean de Lion & Ra- 
# phaeldal Colle, qui Etoient. fort. pratique: à bien 
g uniter-famanicre. ; 

1 Jule ne s arrètoĩt pas ſeulement à la Peinture, 
4 i S'adonnoit encore à l' Architecture, qu'il ſca- 
= - voit excellemment. Il bàtit ſur le Janicule un pe- 
4 mm̃ Palais d' une beaute admirable. Il en orna les 

(a) Zbzime liy, ay 
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chambres d'ouvrages de Stuc , & de Tableaux 
conformes au lieu & aux appartemens: Ceſt-· la 
qu'il peignit Phiſtoire de Numa Pompilius; & dans 
les bains de cette maiſon il repreſenta les fables 
de Venus, de Cupidon , d Appollon, & d' Hya- 
cinte » dont Pon voit les Eſtampes. ll fit auf 
pluſieurs deſſeins de bàtimens. Et comme le 
Comte Baltazar Caſtillon ſon intime ami eut or- 
dre du Marquis de Mantoue, (a) dont il ẽtoit Am- 
baſſadeur prEs du Pape, de lui envoyer quelque 
ſcavant Architecte, & de tacher que ce füt jule 
omain , qui depuis la mort de Raphael tenoit 
le premier rang dans Rome; le Comte Yen ſol- 
licitafi inſtamment, qu enfin par prieres & par 
promeſſes il s engagea d aller avec lui, pourvũ 
u'it en eũt la permiſſion du Pape. Ce que le 
Come ayant obtenu , ils allerent enſemhle a 
Mantouè, ou Jule fut recu avec toutes ſorW de: 
careſſes. 2 
Apres que le Marquis Veut regale de pluſieurs 
preſens, il le mena hors la Ville dans un lieu appel- 
IK le T, où au milieu d'une prairie il y avoit de 
grandes Ecuries pour ſes haras. Lui ayant tẽmoi- 
gn „que ſans dEmolir les vieux batimens il eũt 
uhaite qu'on ett fait quelques appartemens pro- 
pres pour aller s divertir, Jule en leva auſſi- tot 
le plan, & fit un deſſein, on fans rien rompre 
des murailles anciennes il diſpoſa une grande 
Salle dans le milieu, avec une ſuite de cham- 
bres des deux ctez. Et parce qu'il n'y avoit pas 


moyen de ſe ſervir de pierre pour les portes & 
pour les fenetres ſans faire de grands arrache- 
mens, il wemploya que de la brique, qu'il revẽ- 
tit de Stuc, dont il fit des * » avec tous 

| 7 es 


(9) Frederic Gonzague, 
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les autres ornemens d'un travail & d'une beaute 
admirable. | n IE 
Cet Ouvrage fut cauſe que dans ce lieu, qui 
Etoit peu conſiderable auparavant , le Marquis 
reſolut de pourſuivre un plus grand Edifice , & 
d'en faire un magnifique Palais. De ſorte que 
Jule en ayant fait le deſſein, on y travailla avec 
tant d application, qu'il fut achevE en peu de 
temps. 


II eſt certain que ce fut un grand bonheur au 


Marquis de Gonzague d'avoir rencontre Jule Ro- 
main; mais ce ne fut pas un moindre avantage 
à Jule de trouver un Prince amateur des beaux 
Arts, qui lui donna lieu de faire connoitre la for- 
ce de ſon eſprit, & de montrer en mEme temps 
dans ſes Ouvrages de Peinture & d' Architecture 
des choſes que tous les autres grands Peintres 
n'o int eũ occaſion d'expoſer au jour. 

Car C'eſt dans ces grands travaux qu'on peut 
remarquer toutes les belles parties qui font un ex- 
eellent Peintre. | 

L'on voit combien celui dont je parle Ctoit fe- 
cond dans invention , agrEable dans l' ordon · 
nance, & ſcavant dans la convenance des choſes 
neceſſaires à ce qu'il traitoit , qui ſont trois par- 
ties, don depend principalement la belle compoſt 
tion d'un ouvrage l 
Lua fecondite de ſes penſces, & la nobleſſe des 
inventions paroiſſent dans ce Palais jusques aux 
moindres ornemens, ſoit de Stuc , ſoit de Pein- 
ture; ou on voit qu'il n'y a rien qui ne convienne 
au lieu: & aux Tableaux qui Pembellifſent. - 

On peut conſiderer invention d'un Tableau 


en deux manicres; ſcavoir, eelle qui vient pu- 


rement de l eſptit du Peintre, & celle qu il * 
, de 
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de quelqu un. La premiere eſt , quand il inven- 
te lui- meme quelque ſujet, qui n'a lieu ni 
dans la fable, ni dans Ihiftoire , & qu'il diſpoſe 
entierement à {a fantaiſie. La ſeconde , eſt celle 
qu'il emprunte de quelqu'un, & qui n'eſt pas un 
entier effet de ſon imagination, comme la repre - 
ſentation de choſes allegoriques, hiſtoriques, ou 
fabuleuſes : & encore de celles qui ſont mixte: 
ceſt à dire, où la fable, Phiſtoire, & Pallẽgorie 
ſont mEltes. Or comme il eſt certain que ces ſu- 
jets doivent tre traitez differemment,chacun ſelon 
Jes endroits ou ils ſont placez , le jugement de 
7 Ouvrier paroit-davantage , lorſqu' il ſcait diſpoſer. 
chaque choſe en ſorte qu elle ait rapport au lieu o a | 
elle eſt miſe , & qu'elle y cauſe un ornement & \þ 
une beautE convenable. | 11 
Car dans les grans Palais ces diffrentes ſortes 1 | 
d inventions ſemblent chacune en particulier y 11 
avoir un lieu, qui leur eſt naturellement propre. 1 
Ceſt pourquoi il eſt du devoir d un bon Peintre de 1 
conſiderer quels ſujets il traite, & dans quels ap- "1 
partemens il doit les reprẽſenter. | 4 
Les anciens Etoient fi exacts a cela, qu'ils ne man- | 


| 
| 
quoient point d'ornerleurs maiſons de peintures difE- | | 
1 

ö 


— 


rentes ſelon les diferens logemens qu ils occupoient. 
Ceux ou ils demeuroient au Printemps Etojent enri- 
chis de Tableaux conformes à la ſaiſon; & ceux qui 
leur ſervoient pendant 'Hyver Etoient peints d'une 
autre manifre. Comme Vintention des premiers 
Peintres Etoit de repreſenter par la force de leur 
art ce qui n' toit pas en effet, & de ſuppleer par 
les couleurs au dEfaut des choſes réelles, dans les 
lieux mèmes ou elles devoient Ctre ; il eſt cer - 
tain qu'ils commencerent d' abord A feindre des 
corps d Architecture dans les — qui 

| tolent 


l 
| 
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Etoient ſimples, comme vous avez v que Jule , 


Romain a fait dans la Salle de Conſtantin dont 


nous parlions tantòt, ou il a reprEſentE un lam- 


bris tout autour, au deſſus duquel cette grande 


Bataille, & ces autres Tableaux forment une 


eſpece de tapiſſerie. | 

Dans les Galleries, à caufe de leur longueur, 
ils feignoient des pilaſtres ou des colonnes d'eſpa- 
ce en eſpace, afin que la vue füt bornce, & pl 
mieux conſiderer les mers & les paiſages ou ils 
prenoient plaiſir de peindre des naufrages , des 
batimens , & d'autres objets qui divertiſſent les 
yeux. Enfin, dans les lieux les plus importans, ils 
y repreſentoit de plus grans ſujets, comme d hiſtoi- 
res & de fables. 

Cependant vous remarquerez que Vitruve ſe 
plaint , de ce que Yon pEchoit de ſon temps con- 
tre la vraiſemblance , qu'il vouloit ſur toutes 
choſes qu'on gardat dans Vinvention. ; les Ou- 
vriers d'alors Sarretant plũtòt a figurer des mon- 
ſtres, & des chimEres dans les ornemens qu'ils fair 
ſoient, que des images de quelque choſe de ſolide, 
& de vraiſemblable. 

Si Vitruve, interrompit Pymandre , vivoit en- 
core, il auroit beau Ecrire contre cet abus, puis 
que non ſeulement dans! Architecture, mais auf 
dans la Peinture, Pon voit bien des. Ouvrages, où 
le jugement n'a gueres etl. de part. Pour moi, je 
eroi qu'il en a ẽtẽ de tout temps de la ſorte; car 
dans tous les fiecles les Doctes ont totijours de- 
elamè contte les ignorans; & je penſe mème que 
Tignorance eſt en quelque ſorte neceſſaire, pour 
faire connoitre les ſcavans. HE, que ſeroit- ce, 
f tout le monde avoit un eſprit 6gal ? 8 tous les 
Peintres etoient auſſi intelligens que Jule Romain, 

n'elt- 
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weſt· il pas vrai qu'il n'auroit pas etẽ diſtingue 
deux par cette reputation que ſon grand merite 
lui a acquiſe ? Et fi j etois bien informè de tous 
les ſecrets de cet art, ajoũta- t- il, je ſerois priv 
à preſent du plaiſir que je regois à vous entendre 
parler, & a m' inſtruire de beaucoup de choſes 
que j'ignorois auparavant. 

Pour continuer donc à vous donner quelque 
ſorte de ſatisfaction, repartis- je en le regardant, 
je vous diraĩ comment jule Romain a ſc} 
dignement obferver toutes les choſes que nous | 
avons remarquces nEceſlaires à un ouvrage ac- [ 
compli- Ayant une parfaite connoiſſance de 
Architecture, il a conduit ſes batimens de tel - 
le ſorte, que les pilaſtres, les colonnes, & tous 

les ornemens s'accordent parfaitement avec les 
peintures, & ont une union admirable les uns a- 
vec les autres. 5 
Le Palais du T, étant, comme je vous ai dit, 
une Maiſon de campagne, ou le Marquis de | 
Mantoue prenoit plaiſir à Elever des chevaux , & | 
a nourrir des chiens , Jule reprEſenta dans une 
grande Salle baſſe, qui ſembloit ouverte de tous 
cdtez, les plus beaux chevaux qui fuſſent dans le 1 
haras, avec les chiens de la plus belle race, mais 'Y 
{i bien colorez a Fraiſque par Benedetto Pagni & i 
Rinaldo Mantoiiano ſes Eleves , qwil y avoit 1 
beaucoup de plaiſir de voir tous ces animaux en 1 
diffrentes actions, & qui ſembloient paroitre de- 
hors par les ouvertures que l'on avoit feintes. En- 
ſuite de cette Salle il y a une chambre, dont la 
volite compoſee d'ornemens de Stuc parfaitement 
bien travaillez , Etoit encore enrichie de filets d'or. 
Ceſt là que jule Romain repreſenta en pluſieurs 
Tableaux toute Vhiſtoire de Pliche. * 
On. 
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ſont peints dans la voiite ſont à huile , & de 1a 
main des deux Eleves que je viens de nommer; 
mais les autres grandes pieces qui ſont contre les 
murailles ſont à Fraiſque. D'un core on y voit 
PfichE dans le ban, environnée d'une troupe 
d' Amours , i verſent ſar elle des eſſences & 
des parfums. De l'autre c0tE Yon voit Mercure 
qui prepare le feſtin. Þ y a un buffet admirable, 
a cauſe de la grande diverſitè de baſſins, de cou · 
pes, & de vaſes dont il eſt compoſe. Vous pou- 
vez voir l Eſtampe que Baptiſte Franc Venitien 
en a gravee, & vous aure:z plus de plaifir a conſi- 
derer la beauté de ce deſſein, que du recit que 
Jen pourrois faire. 
Bien que ces Peintures ayent été exEcutees par 
Benedetto & Rinaldo, nẽanmoins étant toutes re- 
touches de la main de Jule, on peut les regar- 
i der comme ſon propre ouvrage Auſſi les fai- 
14 ſoit-il travailler ſur ſes deſſeins, à Vexemple de 
| Rapha@l ; ce qui n'eſt pas pew utile aux jeunes 
hommes , qui étant conduits par un excellent 
k Maitre, en deviennent beaucoup plus ſpavans. 
| Car fi quelquefois il s'en rencontre d'afler pre- 
ſomptueux, pour $'imaginer d' tre auſſi capables 
que ceux qui les conduiſent, neanmoins pour peu 
— les abandonne a leur genie , ils reconnoil- 
ent bien tot le beſoin quꝰ ils ont d' etre ſoiltenus 
par un autre. WY 5D. viz; 

De cette chambre ou Yhiſtoire de Pfiche eſt 
peinte l'on paſſe dans une autre, ornce de bas 
reliefs de-Stuc_, faits ſur les deſſeins de Jule pat 
Franceſque Primatice de Boulogne, & par Jean 

' Baptiſte ds Mantoue. L'on y voit tout ce qui eſt 
repreſents dans la Colenne Trajane. Proche de 
cet appartement il y a une antichambre, ou ww 
c 
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le platfond eſt reprẽſentee la chũte dIcare, & les 


douze mois. On y voit les divers emplois dans 


leſquels les hommes s occupent pendant toute 
pannde. Enfin, comme jule avoit une liberté 
toute entiẽre d'exEcuter ſes e de la manicre 
qu'il vouloit, il remplit ce Palais de tant de cho- 
ſes agreables & divertiſſantes » qu'il n'y a point de 
lieu qui n'ait des beautez diferentes. Mais entre 
tous les Ouvrages que Von voit au Palais du T, 


chüte des Geans. Cꝰeſt là qu'il a employe tout 
ce que Part & l'induſtrie d'un ſęavant Peintre peut 


re & ſurprenante , il choiſit un endroit dans le 
Palais ſemblable a celui ou il avoit peint Phiſtoj- 


en filt diſpoſce de telle ſorte , qu'elle contribuat 
a Tartifice qui devoit paroitre dans ſa peinture. 
Ceſt pour cela, qu après avoir fait jetter les fon- 
demens de tout Vedifice, il fit faire une muraille 
trEs-forte , qui en S$'Elevant formoit une figure 
ronde, & compoſoit une. voũte ſurbailſte en ma- 


chemin e Etojent de pierres ruſtiques, mal ordon- 
nces, & jointes enſemble de telle ſorte, qu'il 
ſembloit que tout allat tomber. ? 

Ceſt dans cette chambre qu'il prit un ſoin ex- 
traordinaire de reprẽſenter une fable, dont le ſu- 


lieu. Car il a feint que le haut de la voũte eſt 
pere; & par cette ouverture feinte on voit au 
* haut du Ciel un Temple compolEe d' ordre 


rien n'eſt comparable à la Salle où il a peint la 


produire de plus grand & de plus accompli. Car 
voulant faire quelque choſe dont l'invention, 
Celt à dire la manicre de traiter ſon ſujet füt ra- 


re de PfichE ; mais il voulut que la magonnerie 


niere de four. Les portes, les fenètres, & la 


jet eſt tout- a- fait convenable à la diſpoſition du 


onique, dans lequel paroit le Trone de] * 
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Ce Dieu eſt un peu plus bas, tenant un foudre à 
la main, qu'il lance contre les Geans. Junon 
eſt au deſſous, qui ſemble le ſecourir. Proche 
d'eux font les Vents, qui de leurs bouches extra- 
ordinairement enflees ſoufflent vers la terre, pen- 
dant qu au feu Epouvantable des Foudres & des 
Tonnerres qui luiſent, & qui ſemblent Eclater de 
toutes parts, on voit la Dèeſſe Opis tire par ſes 
Lions, & qui toute effrayte fe detourne d'un au- 
tre cõtẽ. Pluſieurs autres Divinitez font la mè- 
me choſe, parmi leſquelles on remarque Venus 
qui eſt proche de Mars, & Mome, qui les bras 
Etendus, & comme immobile , ſemble craindre 
la ruine de tout I Univers. | 

On y voit encore les Graces & les Heures 
qui ſe retirent pleines de frayeur. Enfin PEpou- 
vante paroit fi grande parmi ces Divinitez, que 
la plfpart prennent la fuite. Diane, Saturne, 
& Janus , montent vers la partie du Ciel la 
plus ſereine, pour $'Eloigner du bruit & de 
Phorreur des tempetes. eptune en fait de 
meEme. On diroit qu'il tache de ſe tenir ferme 
ſur ſon trident , & de vouloir arrtter ſes Dau- 
phius; car la mer eſt tellement agit&e , que ſes 
vagues Sc levent juſques aux nues. Pallas, qui 
eſt avec les neuf Muſes, ſemble moins timide. 
Elle regarde fixement quelle fera la fin d'une entre- 
priſe ſi tEmeraire 65 

D'autre cotE Von voit Pan, tenant une jeune 
Nymphe qui Epouvantce cherche à fe' ſauver des 
_ & des foudres dont le Ciel eft comme em- 

Apollon eft dans ſon char, autour duquel 
ſont quelques-unes des Heures occupces à rete- 


nir ſes chevaux effrayez. Bacchus & Si - 
Out 
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ſont environnez de Satyres & de Nymphes. 
Vulcain, qui tient un gros marteau ſur ſon E- 

aule , regarde Hercule qui parle a Mercure, 

omone eſt auprts d'eux toute tremblante de 
peur, auſſi bien que le reſte des Dieux; 
& c'eſt une choſe admirable de voir comment ſur 
les viſages de tant de ſortes de Divinitez Jule 
Romain a exprime la crainte & la frayeur en 
tant de maniëres difErentes, que non ſeulement 


il ne ſe voit rien de plus beau, mais qu'il eſt 


_ difficile de rien imaginer de plus par- 
1 

Les Geans ſont repréſentez dans les cõtez de 
la chambre, au deſſous de l' endroit ou la voũte 
prend ſon cintre. II y en a qui portent ſur leurs 
epaules des montagnes & de gros rochers qu'ils 
ſemblent rouller, & mettre les uns ſur les autres 
pour eſcalader le Ciel, au mème temps qu'on 
voit leur ruine qui s approche. Car Jupiter lan- 
cant ſes foudres ſur eux, & tout le Ciel paroiſ- 


{ant en feu, il ne ſemble pas ſeulement qu'il 


aille renverſer les orgueilleux deſſeins de ces 
Geans „ en les accablant ſous les montagnes 
qu'ils ont entaſſces les unes ſur les autres, 
mais on diroit que par un tel bouleverſement il 
va mettre le Ciel & la terre en confuſion. 

Parmi ces Geans, dont les uns paroiſſent deja 
accablez , & les autres bleſſez ſous les ruines des 
montagnes , on reconnoit Briaree preſque tout 
couvert de morceaux de roche. 

Il y a un endroit qui repreſente Pouverture d' u- 
ne grotte, au travers de laquelle on dEcouvre un 
lointain, qui eſt peint avec un artifice tout par- 
ticulier: car on y voit comme dans une fort 
grande diſtance pluſieurs Geans bleſſezꝝ du ton« 

Der- 


—— —— — ca 
— - = 


A —— 


142 III. ExTRETEN SUR IES Vites 


nerre, & qui fuient ,  craignant encore d'etre 


comme les autres renverſez ſous les monta. 


gnes. 
D'un autre còté on en voit d' accablez par la 


Chilte des Temples & des Palais. C'eſt dans cet 
endroit, & parmi des murailles & des colonnes 
qui ſemblent tomber, que Jule a place la chemi- 
ne de la chambre; ce qu'il a fait pour rendre en · 
core ſon ouvrage plus ſurprenant: car lors qu'on 
allume du feu, non ſeulement on voit des Geans 


qui paroiſſent bruler au milieu des flames , mais 
on appercoit Pluton tire dans ſon chariot par des 
chevaux fort dEcharnez , & accompagne des 
Furies, lequel ſe précipite au fond des En- 


fers. 


Outre cela, pour rendre cette compoſition plus 


terrible, le Peintre a fait que les Geans les plus 
grands, & d'une taille plus haute Etant diverſe- 


ment frapez de la foudre, ſont renverſez à ter- 
re; de forte qu on s imagine les voir les uns plus 
proches „ & les autres plus loin, les uns morts, 
les autres bleſlez , & d'autres à demi enſevelis 


ſous les ruines des batimens. Et certes je necroi | 


pas qu'il ſoit poſſible de rien faire en peinture 
qui ſoit plus ſurprenant, & ou la vrai-ſemblance 
ſoit mieux obſervẽe. Car lors qu'on entre dans 
cette chambre, & qu'on voit les fenètres, les por- 
tes, & les autres endroits des murailles qui ſem- 
blent tomber, auſſi bien que ces montagnes, & 
ces colonnes feintes, Yon demeure tout ſurpris» 
& il eſt bien difficile en les confiderant de n'avor 
pas quelque ſorte d' apprehenſion de leur chil- 
te ; 5 * g 


Mais ce qui eſt particulicrement | digne d'ètre 


obſerve dans tout ce mag nifique Ouvrage, elt 
que 
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ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 143 
que toutes les parties en ſont fi uniformes , & ti 
bien attachces les unes avec les autres, qu'il n'y 
a nulle ſeparation d'ornement ; que toute la 
chambre n'eſt qu'une ſeule peinture; que les 
choſes proches ſemblent d'une grandeur prodi- 
gieuſe; que celles qui doivent paroitre Eloi- 
ones ſe perdent, & diminuènt de telle manicre, 
que cette Salle paroir une campagne, & un pais 
fort ſpacieux. 1 2 

Enfin, c'eſt là que Jule Romain ayant donnẽ 
leſfor a ſes belles imaginations , ſemble avoir re- 
pandu comme par une plenitude & par un debor- 
dement de ſon ſcavoir, une infinitE de nobles 
penſces, qu'on voit bien ne ſortir que d'une a- 
bondance de belles notions , qu'il avoit acquiſes 
dans toutes les choſes dela nature, & dans les ſe- 
crets de ſon art. 

Metant arrété pour ones haleine, Je com- 
prens bien , dit alors Pymandre , que toute la 
ſcience de la Peinture n'eſt pas enfermèe, com- 
me la plipart des autres arts, dans des limites 
reſſerrẽes, mais qu'elle embraſſe tout ce que lan- 
tiquitè nous a laiſſẽ dans les Poëtes & dans les Hi 


ſtoriens, pour apprendre à bien repreſenter les 


choſes paſſces, & outre cela, tout ce que la na- 
ture produit de plus parfait, pour en former des 
images qui lui reſſemblent. C'eſt pourquoi un 
Peintre, Amon avis, reùiſſit toũjours mieux, lorſ- 
qu'il tire de la fable ou de Vhiltoire les ſujecs qu il 
repreſente , parce que nous les comprenons plus 
facilement que nous ne faiſons ceux qui ſorit 
emblEmatiques , qui ayant beſoin d'une er- 
explication particulière pour ètre bien entendus, 
ne donnent pas d' abord toute la ſatisfaction qu om 


en peut deſirer. 


Vous 
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de ſes belles fictions couvre une ſcavante moralite. 
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Vous me repartirez peut- Etre, que je ſuis 
un de ceux qui ne demandent qu'a ſcavoir I hi- 
ſtoire d'un Tableau pour Etre ſatisfait, & qui ne 
remarquant que les moindres parties, laiſſe con- 


ſiderer à d'autres ce quiregarde Pordonnance & le 
8 „ 


4 
| 
deſſein. 5 N | ( 
Je vous dirai, repliquai-je, que vous wetes pas c 
le ſeul de ce ſentiment » & qu'il y a beaucoup de a 
c 


| perſonnes qui aiment mieux les Tableaux d'hi- 


ſtoires, que ceux dont il faut deviner les ſujets, & 
dont le ſens eſt allegorique. Et pour mol, je ne 
trouve pas ceja tout: à- fait Etrange ; cat comme 
nous cherchons plitot à nous entretenir avec des 
perſonnes que nous connoiſſons, & dont nous 
entendons la Langue, qu' avec des gens inconnus, 
& que nous n' entendons pas; de meme nous 
prenons plus de plaiſir à regarder dans des Ta. 
bleaux les hiſtoires que nous ſcavons dé ja, que non 
pas a conſiderer une compoſition de figures od 
nous ne comprenons rien, & dont il faut deviner 
ce qu'elles reprẽſentent. 

7 — il y a des ſujets traitez miſtiquement, 
dont Von ne doit pas faire peu d' ẽtat; principale- 
ment quand le Peintre a &tE aſſeꝛ ingenieux pour y 
cacher les ſecrets de la Philoſophie. Et mème il 
ſemble que cette maniere de repreſenter les choſes 
eſt particuliẽrement propre i la Peinture, & qu'elle 
a cela de commun avec la Poëſie, qui ſous le voile 


Mais auſſi il faut que ce ſoit dans une excellente 
compoſition d' Ouvrage que cette Philoſophic 
ſoit exprimèe; & que le Peintre faiſant l office 
d'un Poëte muet, expoſe dans la noble invention 
d'un beau ſujet , toutes les parties d un Poœme 
bien entendu. 


Pout 
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Pour rendre cette compoſition parfaite , il faut 
que Pordonnance en ſoit magnifique, que toutes 
les figures ne tendent, qu'a repreſenter une ſeule 
action. Si celt un lieu ou il y ait diverſes actions 
repreſentẽes dans des tableaux ſeparez, il faut 
qu'elles ſe rapportent toutes a un ſeul ſujet; & 
ceſt dequoi les ouvrages que Jule Romain 2 faits 
a Mantoue, & dont je vous ai parle, peuvent ſervir 
de parfaits modelles. | ce 
Ceſt-1a qu'on peut voir comment un Peintre 
doit faire une exacte recherche de ce qu'il y a de 
plus rare dans la nature pour embellir ſon ouvra- | 
| ge, & ne faire choix que d'un nombre convena- | 
le de figures, afin de ne pas incommoder la vue 1 
qui ſe trouve embaraſlee , lors que les choſes ſe | 
preſentent à elle avec confuſion. O'eſt - la qu'on | 
peut apprendre a donner une grandeur aux figu- | 
res, qui ſoit proportionnce à la grandeur du lieu, | 
&a la diſtance de 1'ceil. Enfin c'eſt dans la belle | 
ordonnance de toutes ces choſes qu*on peut con- 1 
noitre quel Etoit le genie & Peſprit de ce ſęavant 
homme, puiſque dans ces ouvrages on voit com- | 
bien il Etoit abondant en penſces , & en belles | 
imaginations , naturel & aiſe dans la diſpoſition de | if 
ſes figures, fecond en une diverſitè de mouve- | 
| 


__— 


mens, qui tous paroiſſent beaux & naturels ; I 
quel point il ſcavoit bien exprimer les paſſions, & 14 
donner de la. force, de la beautẽ & de la grace à _ 

lon Ouvrage. On y peut remarquer ſon adreſſe 3. 1 

bien placer toutes les choſes qui entrent dans la | 
(compoſition de ſes Tableaux, en ſorte qu'elles ne | 
ſe nuiſent , point les unes aux autres. Car il n'y | 
n a tien de confus ; toutes les figures agiſſent, & | | 
ont bien ce qu'elles doivent faire. Les principa- 14 

N 


Tum, II. les 
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les ſont tod jours dans les endroits les plus apparens; 
Fon voit que les autres ne ſont 1a que pour les ac- 
compagner, & que toutes ſervent, & ont rapport 
au principal ſujet. Comme il n'y a rien de ſuper- 
flu qui cauſe de Vembaras , il n'y a rien auſſi de 
trop vuide qui marque de la pauvrete. On n'y 
voit point de figures chargèes de vetemens , qui 
eachent trop lenud, Tout le plan de Pouvrage 
ſe remarque ſans peine. Et certes l'on peut juger 
par ces travaux, que quand un Peintre en veut 
entreprendre de ſemblables, il faut qu'il employe 
toutes les forces de ſon eſprit pour ſe bien repre- 
ſenter 'action qu'il veut peindre, comme vil la 
voyoit en effet devant ſes yeux; & quand il vient, 
A execution, qu'il deploie tout ce qu'il a de ſcience 
rompant la digue, s il faut ainſi dire, à ſes riches 
imaginations, & les laiſſant rẽpandre comme une 
eau , qui apres avoir été retenue , vient a ſe de- 
border avec impetuoſitE , & inonde la campagne. 

Ce reſt pas que je veuille dire que les Peintres 
ſe doivent laiſſer emporter à la violence de leur 
premier feu. Car comme les grands efforts ne 
durent. qualquefois qu'un moment: on voit aufſ 
qu encore que les tableaux qui ſont faits avec furie 
ayent je ne ſai quoi de plaiſant, & qui ſurprend 
FPabord , neanmoins lors qu'on vient à les eu- 
miner , on s'en laſſe bientòôt » parce qu'on re- 
connoit que toutes les choſes y ẽtant faites & miſes 
au hazard, & ſans jugement, il n'y a pas tant de beaute 
qu'on S toit imagine; & vil y paroit quelque 
art, il ſemble qu'on P'ait derobẽ pour l' mettre pat 
force & par violence. 5 

C'eſt: pourquoi ce reſt pas afſez qu'un Peintre 
ait Veſprit plein de feu, & l' imagination vive. 


Dans 
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Dans la Peinture, auſſi bien que dans les autres 
Sciences, le jugement doit avoir la principale con- 
duite de Pouvrage , qui aprés cela aura cet avanta- 


4 que plus on le conſidèrera, & plus on y trouvera 


e ſeience & de beautẽ. 
Michel Ange admirant la profondeur de ſon art, 
confeſſoit ingenuement qu'il y- avoit eneore beau 
eoup de chofes qu il ignoroit. Il eſt vraĩ auſſi que 
quelque fgavant qu'il ait etè „ on ne peut pas lui 


vrages avec ce parfait raiſonnement, que nous ad- 
mirons dans les Tableaux de Raphael & de jule 
Romain. II avoit ce feu & cette furie , qui à la 
veritè engendre le terrible & le ſurprenant ; ce quĩ 


qui Font voulu imiter beaucoup de choſes fort 
mauvaiſes & fort deſagréables, n ayant pas les aus 
tres excellentes qualitez qu'il poſſedoit. 

Mais pour revenir à jule, aprés avoir fini le 
Palais du F, il retablit encore celui où le Marquis 
faiſoit-ſa demeure ordinaire dans Mantouè; & ce 
fut. a quꝰ' iI peignit dans uns Salle Phiſtoire du ſiege 
de Troye , & que dans une Antiehambre il fit douze 
tableaux à huile, au deſſus des portraits des douze 
Empereurs que le Titien avoit peints; & qui ayant 
etẽ pris au ſac de Mantoue, furent depuis portez 
en Angleterre: 


Mantous environ deux lieuès, des bltimens & des 
tableaux, qui n etoient pas d'une moindre beautẽ 
que ceux du Palais du T. Et dans une Chapelle de 
Egliſe de 8 Andre de Mantoue il repreſenta la 
Nativite de Notre Seigneur avec 8. Jean & 8. Lon- 
gis , qui ſont debout ſur le devant du Tableau. 

G 2 Cette 


donner rang parmi ceux qui ont traitE leurs ous 


ſouvent a fait produire à quantitè d'autres Peintres 


jule fit encore à Marmiolo, qui eſt diſtant de 
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Cette peinture, qui eſt à huile, & d'une beaute 
1 , ſe voit maintenant dans le cabinet du 
Oi. | 
le ſerois trop long, ſi je nvYarretois à vous par- 
of ler de tous les Tableaux de jule, & de tous les 
| deſſeins qu'il a faits , dont vous en pouvez voir 
Pp uantitE de tres - excellens dans le cabinet de Mr, 
| abac ; car il n'y a gueres ed de Peintre qui ait 
mis au jour tant d'ouvrages. II fit pluſieurs car- 
tons de tapiſſeries pour le Duc de Ferrare , qui 
furent exEcutez en Flandre par un nommè Ni- 
colas & Jean Baptiſte Roux , excellens ou- 
vriers. 

Voit-on rien de plus beau que celles qui font 
au Louvre du deſſein de ce ſcavant homme? Ceſt 
dans les Batail les & le Triomphe de Scipion qu'on 
peut remarquer ce que je vous diſois tantòt des 
armes, & de toute cette magnificence qui paroiſ- 
ſoit dans Rome aux Triomphes des Empereurs. 
Ces deux tentures de Tapiſſeries, qui contiennent 
ſiz vingts aunes en vingt-deux pieces, ſont toutes 
relevEes d'or, & la beaute du travail rẽpond bien 
2 Pexcellence du deſſein. | 

Une autre tenture qui repreſente Phiſtoire de 
() Lucrece : celle des triomphes de (4) Bacchus; 
celle (c) d'Orphee ; les (4) groteſques; les (e) 
douꝛze mois, qui ẽtoient — à Mr de Guiſe; 
& le (F) raviſſement des Sabines, ſont des ou- 
vrages tous tiſſus de ſoye & d'or. Il y a encore 


dans le gardemeuble du Roi trois autres ** 
"FI £ ; 


ta) Contenant 21. aunes en 5. piEces, 
) 21. aunes en 7. pieces. | 
c) 28. aunes en 8. pieces. b 
4) 43. aunes en 10. pieces. | 
e) 45. aunes en 12. pieces. ( 
) 28. aunes en 5. pieces. | 
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de tapiſſeries, qui repreſentent (a4) Yhiſtoire de 
Scipion, les (6) fruits de la guerre, & le (c) triom- 
phe de Venus; & Von peut dire que toutes ces 
grandes compoſitions ſont autant de chefs d œu- 
vres, on l'on voit encore aujourd'hui, plus qu' en 
aucun autre endroit de Europe, des marques de la 


beautE & de la grandeur du genie de cet excellent 
Peintre. | 


f 
þ 


tes les choſes qu'il entreprenoit, ce n'<toit pas ſans 
une grande Etude , & un long travail; aufli ſcavoit- 
il bien rendre raiſomde tous ſes Ouvrages, & con- 
noiſſoit d autant mieux les choſes antiques , qu'il 
avoit toũjours fait une curieuſe recherche de toutes 


t ſortes de mEdailles. 2 To ü 
n  Lorsque PEmpereur Charles-Quint paſſa a Man- 
5 touè, Jule donna des marques de ſon ſavoir , & 
* de cette grande facilitè qu'il avoit a bien inventer. 
8. Car il ordonna pluſieurs arcs de triomphe , des 
nt WI decorations de theatre, & quantite d' autres galan- 
es teries, pour leſquelles mEme il avoit une natu- 


en telle inclination , n'y ayant jamais eu perſonne 

aqui ait mieux ſed trouver ces diferens caprices 

de ¶ dont l'on ſe ſert dans les maſcarades, dans les tour- 

us; nois, & dans de ſemblables Fetes, ou Von affecte 

(e) des habits & des ornemens tout nouveaux & tout 
ſe; ¶ particuliers. 

du - Enfin, fi Jule rendit recommandable la ville de 

Mantouè, en la dEcorant d'une infinite de beaux 

ouvrages, & en remèdiant au dEbordement du Po, 

dont les eaux Vinondojent ſouvent; il ſe fit auſſi 

beaucoup conſiderer du 3 de n 

q 


(43 Contenant 57. aunes en 10, pieces, 
b)'55. aunes & demi en huit piècos. 
(e! 15, aunes en 3. Pieces. 


Si Jule Romain exècutoit ſi heureuſement tou- 
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qui cut pour lui une eſtime & une amitie toute par- 


tieuliere . Lorſque ce Prince mourut, Jule en eut 


untel deplaiſir, que dans la douleur qu'il reſſentit, 
I auroit quitté la Ville, & sen ſeroit alle a Ro- 


me, ſi le Cardinal de Gonzague , qui prit le gou- 
vernement de PEtat , à cauſe du bas age de ſes 
neveux, ne Veit oblige de demeurer; lui faiſant 


connoitre qu'il ne devoit pas quitter un lieu od il 


toit tout Etabli , & on il avoit non ſeulement 
une femme & des enfans, mais pluſieurs amis, 
& des biens conſidérables. & que le Cardinal 
lui reprefentoit auſſi par ſorf®interet particulier, 
Etant bien · aiſe de conſerver aupres de luĩ une per- 
ſonne d'un ſi grand merite , & dont Peſprit n 
toit pas moins agreable que les Tableaux. 

Quand Vaſari paſſa i Mantoue, en allant a Ve. 
niſe, il fit amitiè avec Jule ; & il Ecrit , qu'Etant 
un jour enſemble, le Cardinal de Gonzague ſur- 
vint , qui lui demanda ce qu'il lui ſembloit des 
Ouvrages de jule. A quoi il fit rẽponſe, quiil 
les eſtimoit tels, que leur auteur meritoit qu on 
ui Eleyit des ſtatues dans toutes les ruès de la Vil- 
ie, puiſqu en ayant renouvell plus de la moitie, 
tout ! Etat n toit pas ſuffiſant pour recompenſer ſon 
travail & ſa vertu. A quoi le Cardinal repartit oblis 
geamment, que Jule en ætoit plus maitre que 


| ule continuoit tollijours de travailler à Man- 
tone, lorſqu Antonio da San Gallo Etant mort i 


Rome, on jetta les yeux ſur lui pour conduire 


le batiment de I Egliſe de Saint Pierre; & pour ce 


effet, on lui fit des offres trEs-avantageuſes. Mais 
le Cardinal Gonzague ne voulut jamais permettre 


qu'il s'en allat ; & ſa femme, ſes enfans , & ſes 


parens le ſecondoient fi bien par leurs pricres, 
ql 
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que Jule reſolut de demeurer a Mantoue , ou il 


ne vecut pas long-temps apres : car Etant tombe 


W malade, il y mourut (a) age ſeulement de cin- 


aquante- quatre ans. II laiſſa un fils nommé Ra- 
phael, & une fille qui fut marice a Hercule Ma- 
lateſte. II eut pluſieurs diſciples, dont les plus 


conſidèrables furent Jean de Lion, Raphael dal 
Colle, Benedetto Pagni , Figarino da Faenza, 
Fermo Guiſoni, Rinaldo; & Jean Baptiſte de 
Mantoue. | ; 

Dans le temps que jule Romain travailloit & 


Rome avec beaucoup deftime, & qu'il ẽtoſt con- 


ſiderè comme le premier Eleve de Raphael, Mi- 


chel Ange de fon còôté tachoit d'elever autant 
8 qu'il pouvoit le merite & les ouvrages de 8 E- 


BASTIEN DE VENISE, qui a été mieux 
connd ſous le nom de FRA SEBASTIEN 
DEL PIOMBO.Ce Sebaſtien avoic appris de Jean 
Belin les principes de la Peinture, & enſuite il 
S'&toit formE une manicre encore meilleure ſous 
Giorgion. De forte que stant mis en credit à 
Veniſe, on il fit pluſieurs Ouvrages, Auguſtin 
Ghifi, qui Etoit un riche Banquier de Rome, & 
qui avoit beaucoup de correſpondance à Veniſe, 


8 trouva moyen de le faire venir pour travailler chez 


lai D'abord il lui fit faire quelques Tableayx 
dans la meme loge, on Baltazar de Sienne avoit 


deja peint; & aprEs que Raphael eut achevé Vhi- 


ſtoire de Galathẽe, qui eſt dans une autre loge 
du meme Palais de Ghiſi, Sebaſtien y fit auſſi un 


aubleau, on il peignit à Fraiſque un Polipheme. 
Et enſuite il travailla 3 d'autres Ouvrages à huile 


qui le rendirent recommandable 3 parce quayant 
G 4 ap® 


(a) Le 1, Novembre 1546. 
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appris ſous Giorgion une maniere de peindre aſ- 
ſez gratieuſe , tous ceux qui recherchoient la 
— du coloris en Ctolent fort ſatis- 

aits | 

_ C'ttoit dans ce temps 1a que la reputation. de 
Raphael, & de Michel Ange, cauſoit dans Ro- 
me deux difcrents partis entre les amis de Pun. & 
de autre, particulicrement parmi les Peintres, 
Comme Sebaſtien avoit une haute opinion de lui- 
meme, & qu'il croyoit ne meriter pas moins que 
Raphael , il ne fut pas de ceux qui favoriſerent 


Ferre * 


( 
| 
ſon parti. C'eſt pourquoi Michel Ange, pour ] 
Yengager davantage à prendre le ſien, lui témoi- l 
gna toute ſorte d' affection, & le protegea en tou · 0 
tes rencontres, croyant que fi une fois il pouvoit l 
Yattirer auprés de lui, pour le faire travailler ſur f 
ſes deſſeins. , il lui feroit ex cuter des Ouvrages Ml ? 
d'autant plus beaux, que ſa manicre de peindre f 
Etoit deja trEs-agreable. En effet, stant uni | 
| d'amitiè, Sebaſtien commenca à ſe mettre en. re i b 
[' putation par le moyen de Michel Ange, qui pu- 1 
| blioit par tout ſon merite; & ce fut dans ce temps- ſi 
| 1a qu'il fit un tableau pour porter a Viterbe, ou 9 
5 il repreſenta un Chriſt mort. Cët Ouvrage fut . 
1 beaucoup eſtimE; mais auſſi Von dit que Michel 1 
I Ange en avoit fait le deſſein, de mEme que de d 
i quelques autres que Sebaſtien peignit enſui- g 
bl te, | | 
ll Cependant il ofa bien entrer en concurrence 8 
[if avec Raphael; car lors que Raphael commengade * 
il travailler au Tableau de la Transfiguration, qui A 
i eſt a S. Pierre in Montorio, & que le Cardinal q 
de Medicis devoit envoier en France , Sebaſtien q 
| entreprit auſſi d'en faire un de meme grandeur , iu 
ou il repreſenta la reſurrection du. Lazare. L'a- N 

_ yant. 
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yant ſini, veritablement en partie ſur le deſſein Fa 


ſous 1a conduite de Michel Ange, il 5 en 
a 


ublic , pour E&re compare à celui de Raphael. 
Ft bien que celui de la I ransfiguration- ſoit fi ac- 
compli- en toutes ſes parties, qu'il n'y a rien de 
comparable a cet ouvrage; nEanmoins le travail 
de Sebaſtien ne laiſſa pas d' tre eſtim; & c'eſt ce 
Tableau qui eſt encore aujourd'hui à Narbonne, 
ou le Cardinal. Jule de Medicis, qui en toit a- 
lors Archevèque, Penvoya. Cet Ouvrage » & 
les autres qu'il faiſoit tous les jours dans Rome, 
lui aquirent tant de credit, que Raphael- Etant ve- 
nu a mourir , il fut conſiderè de quelques-uns 
comme le premier Peintre d'alors ; 1a faveur de 
Michel Ange étant cauſe que beaucoup le prefe- 
roient à Jule Romain, & aux autres Eleves de 
Raphael. De ſorte qu' Auguſtin Ghiſi, qui avoit 
fait faire dans IEgliſe de Sainte Marie del Popo - 
lo une Chapelle pour ſa ſepulture, par Vavis de 
Raphael ,. traita avec Sebaſtien pour en faire les 
Tableaux. Mais quoi que ce Peintre eit fait dreſ- 
ſer tous les Echafaux pour y travailler, il navan- 
ca pas pour cela davantage l' ouvrage, & le haut 
de cette Chapelle demeura couvert juſques en 
Fan 1554. que Louis, fils Auguſtin , réſolut 
de la faire achever par Salviati , qui- en peu de 
temps la conduiſit dans ſa perfection, & lui don» 
na une forme, que la pareſſe & la negligence de 
Sebaſtien n'avoit pù faire depuis long: temps, en- 
core qu'il. ett ẽtẽ fort largement recompenle par 
Auguſtin. , & par ſes heritiers du: peu de travail 
qu'il avoit commence à y faire, II eſt vrai auſſi 
qu'il entreprenoit beaucoup d' Ouvrages, qu'il ne 
finiſſoit jamais; ſoit qu'il n'eũt pas aflez de force 

pour pourſuivre de 2 une grande entre- 
| 5 Pri- 


\ 


"va 
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priſe 9 & que ſon genie Pabandonnat tr op tht 5 


— = 5 * —2— =Y 

has" — — 

- _ ——— m4 FY "*%. . 
DREW TEM” „ wa 


It 
| | 

1 
i 


ou bien que ce ft par une pareſſe & nonchalan- 
ce qui lui <toit naturelle. C'eſt ainfi qu'il n'a- 
cheva pas un d tableau de 8. Michel pour le 
Roi Francois I. qui en avoit deja un de la main de 
ce Peintre. Ce qu'il finiſſoit pliitdt , & avec plus 
d'amour, c*&toit des Portraits. II fit celui d' A- 
drian VI. lors qu'il vint à Rome prendre poſſeſ- 
fion de la Chaire de 8. Pierre, & enſuite il re- 
preſenta auſſi ſon ſucceſſeur Clement VII. Un 
des plus beaux qu'il ait faits fut celui d'un Gen- 
tilhomme de Florence, nommé Antoine Fran- 
cois de gl' Albizi, & celui encore de Pierre Aré- 
tin. 

Dans ce temps-la l'Office de Fratel del Piom- 


bo e tant venu à vaquer , il en fut pourvũ par le 


Pape, A la charge d'une penſion de trois cens é- 
cus, qu'il devoit donner a Jean da Udine. A- 
yant pris un habit ſortable a fa condition, & ſe 
voyant en Etat de vivre commodement, il ne ſe 
ſoucia plus de travailler, mais regardoit comme 
un grand plaifir, de pouvoir alors paſſer le temps 
à ne rien faire. Ce qui prouve bien que ſi les richeſ- 
ſes & les commoditez ſont utiles à quelques- uns, 
& leur donnent moyen de s'avancer davantage, 
comme elles avoient fait a Pendroit de Raphael, 
& d'autres grands Peintres; elles font un effet 
tout contraire en d'autres, qui au lieu de Sen 
ſervir utilement, demeurent dans l' iſiveté & 
dans la pareſſe, puiſque pendant que Sebaſtien 
eut moins de revenu, & une fortune plus baſſe, 
il travailla continuellement, & tàchoit meme de 
ſurpaſſer Raphael, & depuis qu'il fut à ſon aiſe, 
il ne ſe mettoit au travail qu' avec peine. II fit 
pourtant encore quelques Tableaux ; entre au- 
tres 
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tres le portrait de Catherine de Medicis, ni&ce du 
Pape Clement, lors qu'elle fut a Rome, & a+ 
vant que d'ttre Reine de France; il eſt vrai qu'il 
ne Pacheva pas entièrement. II fit auſſi le pore 
trait de Julie de Gomzague pour le Cardinal Hy- 
Dolite de Medicis , lequel fut depuis envoye au 

oi Francois I. | 

Ce Peintre fut le premier qui s aviſa de pein- 
dre ſur des pierres de diverſes couleurs, dont ii 
faiſoit ſervir le fond dans la compoſition , & dans 
les ornemens de ſes Tableaux. Comme cette 
nouvelle maniere plut d'abord a beaucoup de 
monde, & qu'il en toit bien pays ; afin de la | 

rendre encore plus eſtimable, il chercha un mo- 

yen pour empecher que les couleurs à huile neſe 
gitalſent, etant employees ſur des pierres, & conn 


tre les murailles: ce qui toit arrive a celles de 
Dominique, d' Andre del Caſtagno, & d'autres | 
Peintres , qui ont été les premiers à peindre 3 14 
huile, leſquelles devenoient noires, & s'effagoĩent 14 
en peu de temps. Pour remedier à cela il ſe 
ſervoit d'une compoſition de poix & de maſtic 
fondus & mèlez enſemble , dont il faifoit endui- 14 
re les murs avec la chaux vive; & ainſi ſes — 14 
Ouvrages ne ſouffrant rien de l'humidité, con- 5 
ſervoient la beautè des couleurs, fans qu'il y arri- h 
vat aucun changement. Cꝰeſt avec cette meme 14 
compoſition qu'il a travaille ſur les pierres les 14 
plus dures, où par ce W la couleur peut de · 14 
meurer long - temps. ayant pas d'inclination | 
* pour la peinture a Fraiſque »' il perſuada le Pape q | 
je 4obliger Michel Ange de 1 a huile la Fa. 
e, cade de la Chapelle, ou eſt a preſent le Tableau 11 
FR du Jugement ; ce que Michel Ange n'ayant pas 'y 
voulu faire, il encourut la diſgrace du Pape, & | 
es G 6 de- 
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demeura quelque temps ſans rien faire. Mais 
enfin 'Etant de nouveau ſollicitè par le Pape, il 
declara. qu'il ne travailleroit. point autrement qu'z 
Fraiſque, & que la Peinture a huile Etoit un our 
vrage de femme ou d'hommes lents & pareſſeux, 
tels que Fra-Baſtiano, De ſorte qu ayant fait rom- 
pre tout Penduit que Sebaſtien avoit deja diſpoſe 
pour peindre à huile, il le fit préparer a ſa ma- 
nicre, mais il moublia jamais l'injure qu'il crut 
avoir rec ue de Sebaſtien en cette rencontre. 

Cependant , Sebaſtien avoit tellement n&glige la 
Peinture, qu'il ne vouloit plus £attacher- qu'a ce 
qui regardoit l' exercice de 1a charge, faire bonne 
chere, & ſe divertir avec ſes amis. Etant de- 
meurẽ malade, age de ſoixante-deux ans, il mou- 
rut 3 Rome Van: 1547. & fut enterre. dans I'Egli- 
ſe de Notre-Dame del Popolo. Vous pouve: 
voir dans le cabinet du Roi un Tableau de ſa fa- 
con, repreſentant. la Vierge & Sainte Elizabeth, 
Sa manicre de peindre a beaucoup de celle de Mi- 
chel Ange, & tient plus de! Ecole de Florence 

que de celle de Lombardie, encore qu'il y eùt ap- 
pris les premiers commencemens de fon art. 

Comme j eus ceſſé de parler, Pymandre ms 
dit : Je voi bien par ce que vous avez rapport 
de Sebaſtien ,. & ce que vous avez dit auparavant 
de jule Romain, qu'il y avoit une grande difEren- 

ce entre ces denx Peintres ; & je croi que fi le 
credit de Miehel Ange fit preferer, pour quelque 
temps ſon ami aux diſciples de Raphael., Ion 
ne demeura gvEre ſans connoitre leur merite 
particulicrement de ce Franceſque , qui, travail 
la avec lui aux Salles du Vatican. 

Quoi que tous les Eleves de Raphael.,. repartis- 
je, Wayent pas été ſi favorablement traitez de la 


fortu- 
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fortune, que Fra- Sebaſtien del Piombo , Yhon= 
neur qui ſuit tod jours le merite n'a pas manque de. 
les rẽcompenſer d'une gloire qui a ſurpaſle celle 
de Sebaſtien :. car quelque reputation qu'il. ait ac- 
quiſe, il y a une grande difErence entre Veſtime 

won en fait aujourd'hui, &celle que Yon a pour 
fute pour Polidore , & pour Perrin del Vague. 
Bien que ce dernier n'ait pas fait des Ouvrages. 
comparables a ceux des. deux autres, les. choſes 
neanmoins qui ſe voient de lui ſont d'un goũt fi” 
exquis, & tiennent ſi fort de la manicre gracieuſe 
de Raphael ſon Maitre, qu'il n'y a rien qui ne. 
plaiſe aux yeux, & qui ne touche leſprit de ceux. 
qui les voient. 5 . 
PERRIN. DEL VAGUE. &tant. nẽ de parens 
pauvres, & dElaifle fort jeune de tout ſecours, il; 
ſe jetta entre les bras de la Peinture, qui le recut. 
comme une bonne mere; & il ſe donna telle 
ment à elle, qu'il l honora toute. ſa. vie, & ne: 
FTabandonna jamais. 
Du temps que Charles VIII. paſſa en Italie, il; 
y avoit. a Florence un Jean Buonacorſi, qui avoit. 
totjours ſuivi le Roi dans ſes arm&es , & qui mè- 
me y perdit enfin la vie, apres avoir perdu au jeu. 
une partie de ſon. bien, & avoir dẽpenſe l'autre 
partie a.s'Equiper. Il eut un fils nommé Piero, 
dont la mere mourut de la peſte, deux mois apres 
avoir mis au monde. Il fut Eleve fort pauvre- 
ment dans un village, & allaitE par une chevre, 
juſques A. ce que ſon pere S tant remariẽ à Bo- 
logne à une veuve, dont le mari & les enfans E- 
totent morts de la contagion , cette belle mere a- 
cheva de l'elever; & parce qu'il Etoit fort agreable. 
& fort enjoiic , il fut ſurnommè Pierino. Son 
pere voulant retourner en France le mena à Flo; 
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rence , Ou il le laiſſa entre les mains de ſes pa- 
rens, qui pour $'en dEcharger le mirent auffi-tot 
en apprentiſſage chez un Epicier. Mais n'ayant 
pas d'inclination à la marchandiſe, il alla demeu- 
rer avec un certain Peintre nommE Andrea, & 
ſurnomme de Ceri, parce qu'il travailloit ordinai- 
rement à peindre les Cierges, que ceux de Flo- 
rence offrent tous les ans le or e S. Jean; &c'eſt 
pour cela que nòtre jeune Pierino fut auſſi appelle 
Perino de Ceri. * 

Andre le garda quelque temps chez lui; mais 
voyant Vexcellent naturel de. ce jeune enfant, & 
ne ſe ſentant pas aſſez capable pour Pinſtruire dans 
perfection de ſon art, il chercha ale placer avec 
un Maitre plus ſcavant. I! n'avoit qu'omze ans 
tors qu'il le mit avec Ridolpho , fils de Domini- 
que Ghirlandaio. Comme ce Peintre avoit d au- 
tres jeunes hommes qui travailloient chez lui, ce- 
la donna encore a Perrin plus d'emulation. Mais 
entre les autres il y avoit un certain Toto del Nuu- 
tiata, qui depuis gen alla en Angleterre, od il fit 
pluſieurs ouvrages de peinture & d'architecture, 
avec lequer Perrin fit amitiè, & à l'envi l'unde Pau- 
tre s efforœoient à bien faire. Auſſi Perrin $'<tant 
mis a deſſeigner d apres les cartons de Michel Ange, 
avec pluſieurs autres jeunes hommes, il reũſſit le 
mieux de tous: de ſorte que des ce temps · là il don · 
na des marques de ce qu'il devoit faire un jour. Ce 
fut alors que le Vaga, Peintre Florentin, qui 


peignoit à Toſcanella, petite Ville proche Viterbe, 


& du cot de la Mer, Etant venu à Florence, y vit 
Perrin au logis d André, & fut ſi touch de ſon. eſ- 
Yit, & de fa bonne grace, qu'il le demanda à ſon 
laitre. Apres l'avoir tenu quelque temps à tra- 
vailler, il le mena à Rome, où Perrin avoit * 
| | T 'aller, 
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aller. L'ayant recommandeé à ſes amis, il re- 
tourna à Toſcanella; & Perrin ẽtant alors connu 
ſous le nom de PERRIN DEL VAGUE, + 
cauſe de ſon dernier Maitre, il fut depuis ce temps- 
1; toũjours nommè de la ſorte; D'abord il ſe 
mit à conſiderer ce qu'il y avoit de plus excellent 
dans les Batimens, dans les Statues, & dans tous 
les Ouvrages des plus excellens hommes. Le 
grand amour qu'il avoit pour toutes ces choſes, & 
le defir de $'avancer, le portoient à copier tout ce 
qu'il trouvoit de beau. Mais comme il avoit be- 
ſoin auſſi de penſer a fa ſubſiſtance, il rEſolut d'em-- 
ployer la moitiè de la ſemaine A peindre en bouti- 
que pour les Maitres, afin d'avoir dequoi vivre; 
& les autres jours, de deſſeigner pour lui, paſſant 
meme la plùpart des nuits à ẽtudier. Ayant ainft 
diſpoſe ſon temps, il commenqa par les ouvrages. 
que Michel Ange avoit faits dans la Chapelle du Pa- 
pe jule, tachant neanmoins d'imiter toũjours, au- 
tant qu'il pouvoĩt, la maniere de Raphael, En 
faite il copia tout ce qu'il put rencontrer de bas- re- 
liefs, de ſtatues, & d ornemens dans les anciens. 
Edifices & dans les grottes : & parce que la mode 
de faire des groteſques Etoit alors toute nouvelle, il 
apprit à travailler de Stuc, & il n'y avoit rien qu'ib 
ne fit pour s' inſtruire, & pour devenir ſcavant. 


Auſſi ne fut-il pas long: temps ſans paroitre un 
des meilleurs deſſeignateurs de tous ceux qui e- 


tudioient alors dans Rome, particulifrement pour 
ce qui regarde l art de bien reprẽſenter un corps nud, 
& en bien marquer tous les muſcles : ce qui fit, 
que non ſeulement les Peintres & les Sculpteurs, 
mais encore toutes les perſonnes de condition, & 
les amateurs des beaux Arts, commencerent à 


faire eſtime de lui. Jule Romain, & Jean Fran- 
ceſque, 


— 
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ceſque » ſurnomme il Fattore, en parlerent fi a. 


vantageuſement a Raphael, qu'il voulut le con- 
noitre. ' Ayant vd de ſes ouvrages il en fut tr6s- 
ſatisfait, & jugea bien qu'il deviendroit un excel - 
lent homme. Auſſi lors qu'il fit travailler aux 


loges du Vatican * Fordre de Leon X. il ſe ſer- 
del Vague, & le donna à Jean da. 


vit de Perrin 
Udine, qui Etoit. un de ceux auſquels il en avoit 
laifſe la conduite. Il ne. travailla pas long: temps 


dans ce lieu, qu'il devint un des plus conſidẽ- 


rables de tous les Peintres qu'on y avoit employer, 
It ſe rendit meme plus agreEable que les autres 


dans les. ornemens & dans les hiſtoires qu'il pei- 


gnoit ſur les deſſeins de Raphael, Ce qui paroit 
aſlez dans les tableaux, ou- il a repreſents les 
Iſraelites qui paſſent le fleuve du Jourdain avec. 
PArche ; ou les murs de Jerico tombent d' eux- 
memes à la vue de PArche ; ou Joſũ arrete le 
Soleil, lors qu'il combat contre les Amoreens;. 
& encore dans ceux ou. il a peint la naiſſance de 
N6tre Seigneur; ſon Bapteme ; la Cene qu'il fit 
avec ſes. Apdtres ; & dans pluſieurs bas - reliefs 
feints de bronze, où on voit Abraham qui ſe diſ- 
pofe a ſacrifier Iſaac ; Jacob qui lutte contre un. 
Ange; Joſeph qui regoit ſes freres ; le feu qui 
tombe du Ciel ſur les fils de Levi. Tous ces Ou- 


vrages, qui ſont. des plus beaux & des plus finis, 
lui aquirent beaucoup d'eſtime; & parce que la 


veritable vertu va toujours en augmentant auſſi Per- 
rin del Vague, bien loin de s arrèter aux loũan- 
ges qu on lui donnoit, 8'efforęoit de faire encore 
mieux, pour meriter legitimement les mEmes hon- 
neurs, qu'il voyoit rendre à Raphael & à Michel 
Ange. Mais ce qui l'obligeoit encore davantage 
A travailler avec plaiſir & avec amour, Etoit Velti- 

| me 
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me particulicre que Jean da Udine & Raphael 
faiſoient de lui, & le ſoin quiils avoient de l' em- 
ployer dans les choſes les plus conſidérables. 

Dans ce.mEme temps Leon X. donna ordre 
qu'on achevàt de peindre la voùte de la Salle 
qu'on appelle des Papes, qui eſt celle par où on 
paſſe au ſortir des loges, pour entrer dans les ap- 
partemens d' Alexandre VI. & ow le Pinturichio 
avoit deja fait quelques Tableaux. Perrin del 
Vague, & Jean da Paine entreprirent ct Ou- 
vrage, IIs Pornerent de figures de Stuc, de Gro- 
teſques, & de diverſes Peintures. Cette voũte eſt 
diviſce en pluſieurs compartimens, ou il y a ſept 
places de figure ronde & ovale, pour les ſept 
Planettes repreſentèes par les Divinitez qu'on leur 
attribue, La plupart de ces figures ſont peintes 
de la main de Perrin, & d'une maniere trEs- 
agreable. 

Je ne m'ẽtendrai point a rapporter tous les au- 
tres ouvrages qwil a faits, ſoit d'aprẽs les deſſeins 
de Raphael, ſoit de ſon invention. Je vous dirai 
ſeulement , qu'a Vimitation de Polidore & de Ma- 
thurin il peignit de claii-obſcur la fagade d'une 
maiſon qui eſt a Rome proche de wing Que 
Sant trouve à Florence, lors que Leon X. y 
Ala, il fit une grande figure pour la decoration 
d'un des Arcs de triomphe quon avoit Elevez A 
Tarrivẽe du Pape. Qu'&tant de retour a Rome il 
fit pluſieurs tableaux pour des particuliers , dans 
des Egliſes & dans des Vignes; & que $'&tant 
retire a Florence, pendant que la peſte Etoit à 
Rome en 1523. il y entreprit pluſieurs Ouvrages, 
qu'il ſeroit inutile de rapporter. 1 

Apres que Clement VII. eut &ts crete Pape, 2 


(s) En 1523. 
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les Arts, qui ſemblojent avoir été dElaiſſez 


ſous le Pontificat d' Adrian VI. comme je vous ai 
dit, commencerent à reparoſtre; de forte que les 
Eleves de Raphael s'ctant raſſemblez a Rome, 
chacun étoĩt dans Tattente du choix qu'on feroit 
de ceux qui conduirojent les Ouvrages du Vati- 
can, comme Raphael! avoit fait autrefois. On 
délibera long-temps {i Von fe ſerviroit de Jule Ro- 
main, & de Jean Franceſque pour ordonnateurs, 
& pour avoir la direction ſur les autres ouvriers. 
Mais parce que Perrin avoit d&ja fait quelques 
choſes pour le Pape, & que fa maniëre de peindre 
Etoit fort agrèable, les deux autres eraignant qu'on 
ne le preferat a eux, rẽſolurent de s allier avec lui, 
& de lui donner pour femme (*) une ſœur de 
Jean Franceſque, afin d' entretenir mieux leur a- 

mitiE par ce parentage, | 
Il continiioit toſljours à travailler à S. Marcel, 
on il avoit deja acheve quelques ouvrages fort elti- 
mez. Mais a peine eut-il mis fin à ce qu'il avoit 
entrepris , que le ſiege de Rome arriva en 1527, 
dd il fut fait priſonnier. Ayant perdu le peu de 
bien qu'il avoit , & n'ayant pas dequoi vivre, & 
entretenir fa famille, il s'adonna à faire pluſieurs 
deſſeins, qui furent gravez par Jacob Garalgio, 
ou il repreſenta une partie de Vhiſtoire des Dieur, 
lors que pour ſatisfaire a leurs defirs amou- 
reux , ils ſe font transformer ſous diverſes for- 
Comme il etoit dans cette ne᷑ceſſitẽ, que Rome 
Etoit encore dans le deſordre, & que le Pape mè- 
me s toit retirè a Orviette, un de ſes amis, do- 
meſtique du Prince Doria, lui perſuada _ 
enes\, 


(*) Ea 1525, 
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Genes, Vaſſtirant que ce Prince, qui Etoit ama . 


teur de la Peinture, lui donneroit de emploi. 
Ayant &t& fort bien rec du Prince Doria, ils arrè- 
terent le deſſein d'un Palais, ornẽ de Stucs, & de 
diverſes Peintures a fraiſque & a huile. C'eſt-1a 
que ce Peintre a donne les plus grandes marques 
de ſon ſavoir. Il y a une Salle, on il a repre- 
ſents Jupiter qui foudroie les Geans ; & dans d'au- 
tres chambres il a peint pluſieurs ſujets tirez des 


Meẽtamorphoſes d' Ovide. Il peignit auſſi une 


chambre dans le Palais de Gianetin Doria; fit plu- 
fieurs tableaux dans des Egliſes, & deſſei - 
gna toute l Hiſtoire d' Ence pour faire des Ta- 
piſſeries c | 

Pendant qu'il travailloit a Genes, il acheta une 
maiſon a Piſe, ou ayant fait venir fa farnille qui 
Etoit a Rome, il y fit un voyage. Mais comme 
il ſe plaiſoit davantage à Genes, il y retourna bien» 
tot. Neanmoins quelques annces aprés il reſo- 
lat de retourner 3 Rome , od il demeura aſſez 
long-temps ſans emploi , bien qu'il ſe fut fait con- 
noitre d'abord au Pape Paul, & au Cardinal Far- 
neſe. Enſin Pierre de Maſſimi le fit travailler 
dans une Chapelle de la Trinitè du Mont; & en 
ſuite ayant fait quelques Ouvrages au Vatican, & 
pour le Cardinal Farneſe, le Pape & le Cardinal 
lui donnerent une penſion. 

Parce qu'il toit un des plus excellens ouvriers 
qui fut alors, pour les figures & les ornemens de 
Stue, il fut choiſi pour faire le Platfond de la Sal- 
le des Rois qui eſt au Vatican, vis-à- vis la Cha- 


pelle de Sixte IV. & il sen aquita fi dignement, 


qu'il n'y a rien de mieux pour ces ſortes d Ou- 
Vrages. Durant ce temps- là le Titien arriva a Ro- 
Me. 
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me. (a) Il avoit autrefois fait le portrait du Pape; 
& ainſi ẽtant connũ de Sa SaintetE , & de toute 
la Cour Romaine , il en fut fort bien regu, II 
$'Eleva mème un bruit parmi les ouvriers, qu'il 
Etoit venu pour peindre dans la Salle des Rois, 
dont Perrin faiſoit les ouvrages de Stuc , & dont 
il s'attendoit auſſi de faire les tableaux. De ſor- 
te que la preſence de Titien n toit pas fort agrea- 
ble a Perrin , qui craignoit qu'on ne lui ôtàt ſon 
Emploi pour le donner à ce nouveau venu; non 
pas qu'il criit que dans un grand travail a Fraiſque 
le Titien fut capable de le ſurpaſſer , mais parce 
qu'il n*Etoit pas bien-aiſe de voir un concurrent 
aupres de lui, & d'etre prive d'un ouvrage tel que 
celui - li, ou il voyoit de quoi s'occuper pluſieurs 
annees. Il fut dans cette apprẽhenſion tout le temps 
que le Titien demeura à 5 ce qui fut cauſe 
_ ne le vit point, & qu'il en fut toũjours ja- 
oux. ä 

Cependant il n' executa pas tout ce qu'il. avoit 
propoſe de faire; car peu de jours aprés il mou- 
rut ſubitement , (*) n'ẽtant encore que dans fa 

nte-ſeptieme annẽe. Il fut enterrè dans VE- 
gliſe de la Rotonde , ou ſa femme & ſon gendre 
lui firent dreſſer un Epitaphe. Il eut pluſieurs diſ- 
ciples. Celuidont ib ſe ſervoit d'ordinaire, & qui 
Etoit le plus capable, fut Girolamo Siciolante da 
Sermoneta. Marcello Mantuano travailla aufli 
fous lui, & fit ſur ſes deſſeins quelques ouvrages # 
Fraiſque dans le Chateau Saint Ange. 

Lors que Perrin rencontroit de jeunes gens capa- 
bles de travailler, il sen ſervoit volontiers pour a- 
vancer ſes Tableaux, qu'il retouchoit enſuite , Fr 
A. 
) Lan 1546. (“) Lan 1547. 
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faiſant pas difficultè de peindre lui mème pluſieurs 
choſes aſlez baſſes , & mEme indignes du pinceau 
d'un fi excellent homme. Mais la næceſſit qu'il 
avoit fi ſouvent Eprouvee Payoit rendu facile a tra- 
yailler pour tout le monde, en ſorte qu'il n'y avoit 
point d'ouvrage qu'il n entreprit. Depuis ſa mort 
on a grave pluſieurs Eſtampes d'apres ſes deſſeins, 
entre autres la defaite des Geans, qu'il a peinte à 
Genes, & huit pieces de Hiſtoire de S. Pierre, qu'il 


Pape Paul III. 

Il y a un petit Tableau de la main de ce Pein- 
tre dans le cabinet du Roi, ou il a repreſentè le 
Parnaſſe avec les Pierides d'un cõtéèé, & les neuf 
Muſes de l'autre. 1 


avoit deſſeignees pour broder une chappe pour le 
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QUATRIEME ENTRETIEN. I. 
ORS QUE j'achevois de parler des fa 


2 Ouvrages de Perrin del Vague, nous 


g dames interrompus par deux de mes J 


— 


amis. qui nous engagerent A faire en- ay 
1 ſemble le tour du Jardin des Tuille- * 


ries, & avec leſquels nous ſortimes , mais avec l 
re 


& 


rẽſolution d'y retourner le jour m&me Pymand 
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& moi, pour pourfuivre ce que nous avions com- 
mence Etant dont revenus fur le foir , & tra- 
verſant une allèe pour nous rendre au meme en- 
droit que nous avions choiſi le matin , nous ap- 
pergumes un homme aſſis, qui du bout de fa can- 

ne marquoit contre terre certaines figures, qu'il 
ſembloit faire en rèvant. Cela me donna ſujet de 
dire a Pymandre , qui me le fit remarquer : Ne 
vous ſemble-t-11 pas que tous les hommes ont une 


inclination naturelle pour la Peinture; car je wen 


voi gueres, qui, meme fans y penſer, & en ſon- 


geant à d'autres choſes, ne tracent quelques figu- 


res» & ne tachent de repreſenter ce qu' ils voient ? 
Auſſi je ne m' tonne pas fi parmi le grand nom- 
bre de Peintres dont nous avons parle , pluſieurs 
ont EtE tirez de la campagne, on Pon les rencons 
troit deſſeignant les troupeaux qu'ils gardoiĩent. 
DOMENIQUE BECCAF UMI fut en- 
core un de ceux-1a; car Etant fort jeune, & con- 
duiſant les moutons de ſon pere, Laurenzo Becca- 
fumi, qui Etoit un habitant de Sienne , Payant 
trouvE au bord d'une riviere qui deſſeignoit ſur 
le ſable, le jugea aufſ}-tot capable d'un autre em- 
ploi que celui de Berger. II le demanda a ſon 
pere; & lors qu'il fut a ſon ſervice, il l' envoyoit 
tous les jours chez un Peintre apprendre à deſſei- 
gner, C' toit dans le temps que Pietre Perugin 
vint a Sienne; & comme il Etoit en eſtime, & que 
{a manicEre agreoit beaucoup a Domenque, il 
Sefforcoit de limiter. Mais quelque temps apres 
ayant oui parler de ce que Michel Ange & Ra- 
phael. faiſoient a Rome, il prit conge de Lauren 
20 ſon Maitre pour y aller, & en partant de Sien- 
ne quitta le nom de Mecherino, que ſes parens 
lui avoient donnè des ſon enfance, & ga da avec 


celui 
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168 IV. ENTRETIEN SUR LES Vits 
celui de Domenique le ſurnomde Beccafumi, qui 
Etoit celui de ſon Bienfaiteur , dans la famille dy. 
quel il s'allia enſuite 

Je ne pretends pas vous faire un long detail de 

tous les Ouvrages qu'il a faits. Je vous dirai ſeu · 
lement, qu' apres avoir travaillè quelques annces 
dans Rome avec un heureux ſucces, il retournaà 
Sienne, ou il acquit beaucoup de reputation. Ce 
fut lui qui acheva ce beau Pavẽ de marbre que vous 
ave. vũ dans VEgliſe Cathedrale de Sienne , qu'un 
nommé DU CCIO Peintre de ce Pais. Ia avoit 
commence ; mais Domenique en augmenta de 
beaucoup la beauté, en ajoũtant au marbre blanc un 
autre marbre griſatre , qui fait paroitre tout cet Ou- 
vrage comme $'il Etoit peint declair-obſcur , & dont 
les contours des figures ſont fi bien gravez , qu'il ne 
geſt jamais rien fait de mieux en cette ſorte de tra. 
vail. II alla auſſi à Genes, ou il peignit pour le 
Prince Doria. Enfin Etant revenu a Piſe, & enſuite i 
Sienne, il y paſſa le reſte de ſes jours, & mourut ige 
de ſoixante-cinq ans, Van 1549. le 18. de Mai. 

Je ne croi pas qu'il ſoit nẽceſſaire de vous parler 
dun GIOVAN ANTONIO LAPPOLI, qui 
Etudia la manicre du Pontorme, & qui mourut Ian 

1552. age de ſoixante ans; dun NICOLO 
SOGGI, diſciple de Pietre Perugin : il avoit deja 
plus de quatre-vingts ans, ( 4) lors que Jule Ill 
fut crtE Pape; d'un GIULIANO BUGIAR- 
DINI Florentin, qui mourut Pan 1556. age de 
ſoixante-cinq ans; d'un CRIST OPHE GHE- 
RARDI, qui a fait quantite d'Ouvrages , mais 
qui ne ſont pas aſlez conſidErables pour $'y ar- 
rEter. | * 

Tx n 


(4) En 1550, 
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En effet, dit Pymandre , je n'ai jamais oui 
nommer tous ces Peintres-la. Ce neſt pas qu il 
ne puiſſe y en avoir de trẽs- ſęavans qui me ſoient in- 
connus; mais comme vous en dites peu de choſe, je 
juge par là que vous nen faites grande eſtime. 
je vous avouè, lui repartis- je, que je ne vous en 
dirois rien du tout, n'&tolt qu' ayant deja parlè, non 
ſeulement des plus excellens, mais encore de plu- 
fieurs qui ont ev! place dans Phiſtoire des Peintres, 
il me ſemble qu'au moins jedois marquer le temps 


auquel ils ont vecu & nrarreter davantage à ceux 
qui ſont les plus celebres. 


LE PONTORME reſt pas encore de ces 
grands Hommes dont nous admirons les ouvrages 
bien qu'il ait eũ du credit parmi les Florentins. II 
t&tudia ſous Leonard de Vinci, ſous Mariotto Al- 
bertinelli , ſous Pierre de Coſimo , & enfin ſous 
Andre del Sarte , & ſe fit une maniere qui n'a rien 
de tous ces Maitres. Il voulut mme imiter quel- 
que choſe d' Albert Dure , apres avoir vù les E- 
ſtampes qu'il avoit gravèes; mais cela ne ſervit 
qu'a diminuer encore davantage la maniere qu'il 
F<toit faite. Quoi qu'il y ait dans Florence une in- 
finite de ſesOuvrages , je ne vous en parlerai pas. 
Vous ſGaurez ſeulement que dans les rejouiſſances 
publiques qui ſe firent au aval la meme annce 
que Leon X. fut ere Pape, il fut un de ceux qui tra- 
vaillerent aux prẽparatifs Les principaux Seigneurs 
de Florence firent deux Compagnies,dont Julien & 
laurent de Medicis Etoient les Chefs. L' une fut nom- 
mee le Diamant par Julien frere duPape a cauſe que 
levieux Laurent de Medicis leur pere portoit pour 
deviſe un Diamant. L/autre avoit pour nom & pour 
enſeigne en Langue Italienne I Broncone. Laurent 
qui Etoit fils de Pierre de Medicis, avoit pris cette 

Tom. II. deviſe, 


10 TV, ExrRETrEN SUR LES VIESs 
deviſe , qui repreſentoit un tronc de laurier ſec 
mais dont les feũilles reverdiſſoient, pour marquer 
que le nom de ſon ayeul, & la grandeur de leur 
Maiſon recevoit un nouvel eclat par la promotion 
de Leon à la dignité de Souverain Pontife. Ceur 
de la Compagnie du Diamant prièrent Andrea 
Darzi, qui <toit ſcavant dans les Langues Grec- 
que & Latine, de leur choiſir un ſujet de Triom- 
phe , qui pùt ſaitisfaire Vattente qu on avoit de voir | 
quelque choſe d'ingenieux & de riche, Auſſi en 10 
ordonna :- t- i un ſemblable à ceux des anciens Ro- 
mains, II &toit compoſe des trois Chars artiſte- I ?! 
ment travaillez , & embellis de Tableaux & d'Or- no 
nemens très - riches, Dans le premier paroiſ 
' foit VEnfance ſuivie dune troupe de jeunes Enfans 
dans le ſecond PAge Viril , accompagne de plu- Ly 
fieurs perſonnes conſidèrables, & qui dans leur 
temps $'&oient fignalez par quelques des 2 
dtions ; & dans le troifieme 1a Vieilleſſe, auf 
environnce d'une multitude de vieillards , dont la 
reputation Etoit connue. Ceux qui accompa- 
gnoient les Chars 6toient richement yetus; de ſorte 
qu' ne ſe pouvoit rien deſirer davantage, pour 
rendre ce Cortege magnifique. 

Je vous ai deja fait remarquer en deux occaſions 
diferentes , combien les Florentins Etoient inge- 
nieux pour ces ſortes de Fetes , & avec quel a- 
mour & quel ſoin ils s' appliquoient \; c'eſt pour- 
quoi vous ne devez pas vous Etonner fi dans cette 
oOccaſion ils firent choix des Architectes les plus 
feavans , des Sculpteurs les plus cElebres , & des 
Feintres qui ctoient le plus en eſtime, & meme 
pour les vetemens , des Tailleurs & des Brodeurs 

es plus habiles. De ſorte qu' Andre de Coſimo 


& Andrò del Sarte ſurent de ceux qui travaillerent3 
I'inven 


er tes Herdes des rn tht 
[invention de ces Chars ; " tmais ce füt le Pontor⸗ 
me qui les orna de Peintüres &. uf repreſents 
tout au tour diverſes hiſtoires de la Metamorpfioſe 
des Dieux. Au premier Char ẽtoit etrit en groſſes 
lettres, ERIMUS ; au ſecond, SUM Us; 
& au troiſieme, FUIM.US. © La Chauſc que 
Ton fit commencoit,” 5 Dan 

Laurent, qui &toit chef de la ſeconde Compa- 


guic appellẽe del Bronce, ayant vll paroitre ce 


riomphe”, voulut faire encore quelque choſe de 
plus. Pour cet effet il employa Jacopo Nardi, 
homme docte & entendu dans ces ſortes de di- 
vertiſſimens » ' qui compoſa fix Chars au lieu de 
trois „ pour ſurpaſſer la Compagtie du Diamant. 
Le premier , qui ẽtoit tire" par deux bœufs cons 
verts _ de diverſes ſortes d herbes , reprẽſentoit 
Age de Saturne & de Janus, appelle 'Age-d'ors 
On voyoit au plus haut du Char Saturne tenant 
ſa faux , &, ſous ſes pieds la fureur enchaince, a+ 
vec une infinite de choſes convenables à Saturne, 
que lePontorme avoit peintes, & diſpoſces d'une 
maniere tres: agreable. Ce Char Etoit accom- 
pagnE de douze Bergers prefque Nuds , wayant 
qu une partie du corps couverte de peaux de Mars 
the & d' Hermine. Leurs chauffüres Etoient' des 
brodequins à Tantique de diferentes ſortes. Ils a- 
voient des panetieres pendues en echarpes, & la tète, 
couronnèe de divers feuillages. Les chevaux ſur 
lesquels ils Etojent montez , avoient au lieu de ſelles 
des couvertures de peaux de lion, de tigre, de loups- 
ceryiers „ dont les extremitez garnies d'or pens 
doient de part & d'autre avec beaucoup de grace. 
Les ettiers Etoient faits en forme de tte de bellier, 
de chien, ou d'autres animaux; les rènes, & tout 
ce qui ſert à la bride etoiĩent des cordons d argent 
ro mcelez 
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Mmelez de diyerſes ſortes de feuillages, & tous les MW y; 
ornemens d'or. Chacun de ces Bergers &toit ac. p- 
Sea aa de quatre Eſtafiers , auſſi vètus d habits d 
champètres, mais moins riches que les autres. Is d 
portojent un flambeau à la main, qui reſſembloit a d 
un tronc d' arbre ſec. top POLL Zip 

Loe ſecond Char ᷑toit tirè par quatre boeufs 1 
couverts d' etoffe trẽs· riche. De leurs cornes do- WM de 
rees pendoient des guirlandes de fleurs, & de petites pl 
boulles , ſemblables à celles qu'on voit repreſen- pt 


. 
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tees dans les anciens bas-reliefs, Sur ce Char MW. er 
Etoit Numa Pompilius, ſecond Roi des Romains, fi 
avec les livres de leurs loix , les ornemens des Fa 
Pretres, & les inſtrumens propres aux ſacrifices, à I 
cauſe , qu'il fut le premier qui ordonna dans Rome d 


des choſes de la Religion. Ce Char Etoit ſuivi de d. 
fix de ces anciens Pretres montez chacun ſur WW cu 
une mulle , la tete couverte de petites mantes de de 
toille trEs-fine, & bord&es d'or & d' argent, avec de fac 
andes feuilles de lierre. Le reſte de leurs habits 
Etoit ſemblable à ceux que ces Pretres portoient all 
anciennement , bordez de deux bandes d'etoffes, & gu 
de franges d'or qui tournoient tout au tour. Les uns mi 
tenoient 4 la main une caſſolette remplie de parfums; ¶ pe 
les autres un vaſe d'or, ou quelque choſe de ſem- de 
blable. A còte d'eux marchoient de ces ſortes de qu 
Miniſtres qui ſervoient aux Temples, leſquels por- qu 
toĩent des chandeliers antiques, mais travaillez avec ſo} 
un artifice ſingulier. DT | 
Le troiſième Char repreEſentoit le Conſulat MW toi 

de Titus Manlins Torquatus , qui apres la pré- 
miere guerre contre les Cartaginois gouverna la hui 
ville de Rome , la rendit floriſſante en vertus, & ehe 
la fit jouir d'une heureuſe proſperite. Ce Char, tes 
dans lequel paroiſſoit Manlius, Etoit orné de di- ten 

| v 
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ET LES OuUvRActs DES PEINTRES 273 
verſes: Peintures de la main de Pontorme, & tire 
par quatre chevaux. Douze Senateurs marchoient 
devant montez ſur des chevaux couverts de houſſes 
de toille d'or, & accompagneꝛ d'un grand nombre 
d Eſtafiers, qui repreſentant les anciens Licteurs, 
portoient les faiſſeaux , les haches, & les autres 
marques de la Juſtice. Quatte Bufflez accommo- 
der de telle ſorte qu' ils paroiſſent quatre Ele- 
phans, tiroiĩent le quatrieme Char „ ou Etoit re- 
preſertsE Jule Ceſar triomphant. Ce Char 'Etoit 


embelli de Peintures , on le Pontorme avoit 


figure les plus fameuſes actions de ce Conque- 
tant. Douze hommes à cheval marchoient apres, 

Ils etoient arme de pied en cape; & leuts armes 

d'un acier tres · fin & trẽs: luiſant, etoient enrichies 

d'or. - Ils tenoient chacun une lance appuyte ſur la 

cuifle, Leurs Eſtafiers, qui n'&toient armez que 

de ceinture en haut, portoient des torches faites en 

facon de diferens trophces. 

Le cinquieme Char ætoit tirè par des chevaux 

ailez, qui avoient la forme de Griffons. Ceſar Au- 
guſte Etoit dedans, ſuivi de douze Poetes fameux, 
montez à cheval, couronnez de mème que l Em- 


pereur de couronnes de Laurier, & vètus A la mo- 


de de leur Pais. Ils ſuivoient Auguſte, a cauſe 
qu'il eut tod jours beaucoup d' amour pour eux, & 
que leurs Ouvrages ont contribue a immortaliſer 
ſonnom : & afin qu'on les reconndt, ils avoient 
une eſpece d'Echarpe.,, ſur laquelle leurs noms E= 
toĩent crits. | ö "\ 
Trajan étoit dans le fixieme Char, tire par 
huit geniſſes richement ornẽes. Devant lui mar- 
choient a cheval douze Docteurs ou Jurisconſul- 
tes vetus-de longues robbes. Les Eſtafiers, qui 
tenoient chacun un flambeau d'une main, & des 


H 3 livres 
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Rrres de Fautre, reprtſentoient les Ecrivains & les 


Enſuite de ces ſix Chariots venoit le grand Char 
& le vrai triomphe du Sic cle d'or diſpoſe d'une 
manière trEs-riche & tres · ingenĩeuſè. Il Etoit peint 
par le Pontorme & orm de pluſieurs figures de 
relief, de la main de Baccio Bandinelle fameur 
Sculpteur. Entre res figures il y en. avoit-qua» 
tre repreſentant quatre Vertus , dont Vous 
— * t fort admire. Au milieu de ce Char pa- 
roiſſoit un Globe terreſtre, ſur lequel Etoit la Fi- 
gure d'un homme mort, couch de ſon long, & 
vetu d' armes toutes rouillees. Il avoit le ct ou- 
vert & de cette ouverture ſottoit un jeune En- 
fant d'or tout nud, pour repreſenter la naiſſance ou 
reſurreQion de l' Age d'or, & la fin du Siecle de 
fer, dont il ſortoit, & venoit au monde par la nou- 
velle exaltation de Leon X. au Pontificat. Mais 
je vous dirai que dans cette Fète ils eurent un 
mauvais preſage de la durce de ce Siecle dor: 
ear PEnfant qui le repr6ſentoit , & que l'on 
avoit ſi bien doré, mourut incontinent apres , 
de la peine qu'il avoit ſoufferte dans cette oo- 
eaſion. La Chanſon que l'on chanta com- 
mencoit : | | | 


Colui che dd le leg; alla natura', 
Et i wars) ſtati, e ſecoli diſpone , 
—D'egui bene d cagione 

Et il mal quanto permette al modo dura, 


1 wede, 
Come con certo pice 
Lu ſecol dopo J altro al mondo viene. 
Enmuta il leue in male, & il male iu bene. 5 
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Il me ſemble continuai-je , en 'regardant Py« 
mandre, que C'eſt aflez parler de maſcarades; 
mais comme les Ouvrages de Pontorme Ttront 
donne occaſion de vous remarquer celle-ci, j'ai 
penſe qu'elle pourroit ſervir à nous divertir, & 
vous faire connoitre Veſprit des Italiens, naturel- 
lement fEcond dans ces ſortes de rejouiſſances, & à 
vous dire auſſi que le Pontorme g'ctant dignement 
acquite de ce qui luĩ avoit etẽ commis, il en acquit 
encore plus d' eſtime. Cependant je ne vous par- 
jerai pas de ce qu'il fit enſuite Je paſſerai à 
GIROLAMO GENGA, natif d'Urbin. II - 
tudia ſous Pietre Perugin, dans le meme temps 
que Raphael commengoit auſſi d' apprendre les 
principes de la Peinture. II fut à Florence, 
ou il demeura quelque temps. Enfin, après ètre 
retournè à Urbin , il alla a Rome, & y demeura 
juſques à la mort de Guidobaldo Duc d' Urbin : & 
Franceſco Maria lui ayant ſaccede , le fit revenir 
en ſon Pais, où il Poccupa à des Arcs de Triom- 
phe & ades decorations de Theatres , lors qu'il & 
rw Leonor Gonzague, fille du Marquis de 
| antoue, & encore a d autres ouvrages, tant pour 
8 lembellifſement de ſon Palais de Imperiale, que 
de pluſieurs autres lieux, dont il $'aquitta tres-di 
ment, Etant auſſi intelligent dans PArchitecture 
que dans la Peinture. Il vecut 75. ans, & mourut lan 
1551. laiſſant un fils nommé BARTOLOMEO, 
& un gendre appellè GIOVANBATTISTA 8. 
Marino, qui tous deux travaillerent auſſi de peinture 

Dans le méme temps GIOVANANTONIO 
DA VERZELLI etoit au rang des Peintres me- 
diocres ; car encore qu'il fit des tableaux aſſez eſti- 
mex, il Etoit nẽanmoins fi inEgal dans fes ouvrages, 
qu'il wen a pas fait W qu'on puiſſe mettre 

| 4 au 
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au rang des bonnes choſes. Il aimoit à repreſenter 
des actions laſcives ; & en cela il ſuivoit ſon incli- 
nation ſi deshonnete , qu'il tut ſurnommè le SQ- 
DOMA , & qu'il n'eſt bien connu que ſous ce nom, 
Il peignit du temps du Pape Nicolas V. une cham- 
bre au Vatican, lors que Pietre Perugin y travail- 
loit: mais quand Jule II. employa Raphael , il 
ordonna qu'on jettat 4 bas tout ce qui Etoit de la 
main de ces deux Peintres. Raphael nẽanmoins 
eut tant de reſpect pour les ouvrages de ſon Maitre, 
qu'il les conſerva, & mème ne ſouffrit pas qu'on 
ruinàt entierement tout ce que le Sodoma avoit 
+a Auguſtin Ghiſi le fit travailler auſſi dans ſa 
igne, Ou il repreſenta dans une des principales 
chambres Alexandre & Roxane; & ce fut par ſon 
moyen qu'il fut connu de Leon X. qui le fit Cheva- 
lier. Cependant ſon humeur bizarre, & ſa conduite 
deshonnete ne lui acquirent ni eſtime, ni richeſſes: 
de ſorte qu aprẽs avoir vècu 75. ans, il mourut (a) 
dans I'HOpital de Sienne, auſſi pauvre de biens que 
de reputation. 

Je ne m' arrèterai point a vous parler d'un Baſtia- 
no, ſurnomme ARIST OTILE , qui mouruta 
Florence Van 1551. D' un GAROFALO , d'un 
GIROLAMO da Carpi ſon diſciple , qui imita 
la maniere du Correge , ni d'autres Lombards, 
qui peignoient en ces temps-1a, & parmi leſquels il 
y avoit alors des femmes qui ſe ſont ſignalèes. Car 
Amilcar Anguſciola gentilhomme Cremonois eat 

uatre filles, qui toutes s adonnoient a la Peinture, 
Laince qui s'appelloit SOPHONISBE, ſe rendit 
ſi excellente à bien faire des Portraits, que le Duc 
d' Alve ayant mence en Eſpagne pour demeu- 
rer auprès de la Reine le Pape Pie IV. deſirant 


d'avoir 


(a), Ln 1554. 
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d'avoir le Portrait de cette Princeſſe de la main de 
Sophonisbe, lui en fit parler par ſon Nonce. L'on- 
voit dans Vaſari la lettre qu'elle Ecrivit au Pape, en 
lui envoyant le portrait de la Reine d' Eſpagne, & la 
r6ponſe qu'il lui fit , on Pon peut remarquer l'eſtime 
qu'il faiſoit du merite & de la vertu de cette fille, 
dont les trois autres ſceurs-ont auſſi laiſſẽ des ouvra- 
ges aſſeʒ conſiderablees. 

Domenique Ghirlandai, dont je vous ai autre- 
fois parl6 , & qui peignit au Vatican avec le Roſ- 
ſelli du temps du Pape Sixte IV. eut deux freres, 
DAVID & BENEDET'TE. Ce dernier demeu- 
ra quelque temps en France, d'où apres s' etre 
enrichi, il retourna à Florence; & y mourut àge 
de 0. ans Pour David il vècut 65. ans. Il eut 
ſoin d'elever RODOLPHE ſon neveu, fils de 
Domenique , qui toit contemporain de ces au- 
tres Peintres dont je viens de vous parler: car il 
ne mourut qu'en 1560. age de 65. ans. Mais 
laiſſons là ceux que nous ne pourrions loijer 
que d'avoir &E Peintres, & revenons à ces ou- 
vriers illuſtres, qui ont contribue à la perfection 
des Arts | | 

Je ſuis bien de cet avis, dit Pymandre ; car: 
il me ſemble que vous m'avez tEmoigne plu- 
fieurs fois que vous ne vouliez parler que des 
plus fameux , & non pas de tous ceux qui ont 

maniè le pinceau. | | 
Je ſcai bien, lui repartis- je, que je fais men- 
tion de pluſieurs qui ne meritent pas d'Ctre- mis 
au rang. des plus excellens Peintres; mais auffi- 
peut Etre que j'en oublie quelques uns qui meri- 
teroient bien qu'on les remarquat, & que ſen. par- 
laſſe avec honneur. Que ſi en cela je ne leur rends 
pas juſtice , c'eſt innocemment, & parce qu'ils 
H 5 me 
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me ſont inconnus. Car pour ceux dont j'ai vñ 
les ouvrages, je n' en oublierai pas un ſeul qui ait 
ell aſſeꝛ de merite pour ètre mis au rang des bons 
Peintres. | | 

© JEAN DA UDINE eſt de ceux que 
Yon peut bien remarquer. Il niquit Van 1494. & 
apprit les commencemens de 1a Peinture ſous le 
Giorgion. En ſuite il alla a Rome, ou Baltaſſar 
Caſtiflon, Secretaire du Duc de Mantove, le mit a- 
vecRaphad. Ce fut ſous un ſi grand Maitre qu'il 
apprit les principes de fon Art, prenant d'abord 
une excellente manicre: ce qui n'eſt pas peu 
important à ceux qui embraſſent cette profeſ- 
fon, parce que lors qu'une fois Ton Sen eſt fait 
une mauvaiſe il eſt difficile de la quitter. Il ſe 
rendit en peu de temps ſi habile, qu'il ſurpaſſa 
tous les autres Peintres, en ce qui eſt de bien re- 
preſenter des animaux, des draperies, toutes ſor- 
tes d' inſtrumens, des vaſes, des paiſages, des biti- 
mens, des fleurs & des fruits; mais il fut particu- 
lierement recommandable dans le travail des or- 
nemens de ſtuc, dont le ſecret toit encore inconnu, 
& qu il trouva de la maniere que je vas vous dire. 
Pendant qu'il ſe perfectionoit de jour en jour 
ſous la conduite de Raphael , on foüilloit dans 
tes ruines du- Palais de Tite , pour y trouver 
quelques Statues & d'autres antiquitez ; & en 
remuant la terre on dècouvrit certaines cham- 
bres peintes de Groteſques , C'eſt a dire, de 
petites figures, qui n'ont pas totiours une en- 
tiẽre reſſemblance aux hommes & aux animaux 
qu'on veut reprEfenter , mais qui ont quel- 
| = choſe de chimerique. On y trouva auſ- 

de petits Tableaux d'hiſtoires, accompa- Jo 
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ez d' ornemens en baſſe taille, faits de ſtuc, 
You da Udine Etant alle les voir avec Raphael, 
ils furent ſurpris de la beante de ce travail, que le 
temps mavoit py! gater, parce que Pair n'y &arit 
point entre , toutes les couleurs $'&toient conſer- 
vees. Auffi-tot Jean commenga de copier ces 
fortes de Peintures , qui pour avoir << trouvtes 
fous terre dans des grottes, ont depuis ce temps- 
A &e appellèes Groteſques , & à Pimitation de 
celle- la en fit pluſigurs autres. Mais il lui man- 
quoit le ſecret de faire le ſtuc tel qu'il le voyoit dans 
ces reſtes de Pantiquite. Il experimenta tant de ſor- 
tes de compoſitions pour le deEcouvrir, qu'enfin il 
trouva que la chaux faite de travertin très-blanc, 
qui eſt une pierre dure, mèlèe avec de la poudre 
de marbre bien broyce ', faiſoit le mEme ftuc 
qu'il voyoit dans ces Ouvrages antiques. Ainfi il 
commenea de cette matiere à faire des ornemens 
Groteſques ; & embelliſſant fon travail de nous 
velles inventions, il en orna par l'ordre du Pa- 
pe Leon X. les Loges du Vatican, od Pon peut 
dire que non ſeulement ce qu'il a fait &gate en 
beauté & en excellence les Ouvrages des An- 
ciens, mais les ſurpaſſe de beaucoup. | 
Va- t- il rien de plus agreable a voir que tous les 
difèrens oiſeaux qu'il a repreſentez contre les Pi-. 
laſtres & dans les friſes de ces Loges La nature 
n'a point produit de poiſſons, de monſtres marins, 
de fleurs, de fruits, & mille autres ſortes de cho- 
ſes, que Lon ne les y voye ſi parfaitement pein- 
tes, qu'elles ſemblent vrayes. Je ne ſoai gil vous 
ſouvient encore de ces Baluſtres, fur lefquels il 
y a des tapis fi bien contrefaits, qu'on dit qu'un 
jour comme il ſe hatoit * 8 un, à cau- 
ts 
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e que le Pape alloit voir ſon travail, il y eut undes 
Palfreniers qui accourut pour le lever, penſant que 
©ctoit un veritable tapis qui cachoit quelque Ta- 
bleau 
Jean stant rendu le premier homme du mon- 
de dans cette maniere de peindre des Groteſques, 
& de faire le Stuc, travailla à Florence dans le Pa- 
lais du. grand Duc, & dans la Sacriſtie de S. Lau- 
rent; à Rome dans le Palais du Pape, dans la 
Vigne du Cardinal Jule de Medicis., dans cel - 
le d' Auguſtin Ghiſi, & en pluſieurs autres lieux, 
qu'il ſeroit trop long de ſpæcifier. II ſuffit de 
dire que ce qu'il a fait eſt d'une beauté excel 
lente, & qu'on lui eſt oblige du Stuc & des 
Groteſques , dont Puſage. & l'invention Eoient. 
per dus. 
Enfin ayant vegu juſques à P'àge de 70. ans a- 
vec beaucoup d'honneur, & dans Ieſtime d'un 
homme de bien, il mourut: a Rome. Pan .1564. 
& fut enterrè dans I'Egliſe de la Rotonde, aupres 
de Raphael ſon Maitre. Son plus grand! divertiſ- 
ſement pendant ſa vie Etoit. la chaſſe. L'on dit 
que ce. fut lui qui s aviſa le premier de faire un 
bœuf de toille peinte, pour ſe. mettre à cou: 
_ „& pour approcher plus facilement: du gi- 
W.-- 
Apreès m'Ctre un peu arrètè pour reprendre ha- 
leine, je dis à Pymandre : Je ne puis pas vous 
— auſſi avantageuſement d'un des diſciples de 
ichel - Ange , qui travailloit en m&me temps 
que Jean da Udine, & qui tachoitd'imiter la ma- 
niere de ſon. Maitre, C'eſt de BAT TISTA 
FRANCO, natif de Veniſe: car quoi qu'il 
ait fait une infinite d' Ouvrages en pluſieurs en 
droits. d Italie, heanmoins comme ſa manic- 
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re ètoit ſeche, elle n'a pas &tE eſtimce. 


Pendant que le Genga travailloit pour le Duc: 


d Urbin , ce Baptiſte fut choifi pour faire la voũ- 
te d'une Chapelle qui joint le Palais du Duc. 


Mais lors qu'il leut finie, on remarqua qu'il n'a-- 
voit preſque fait que les mèmes figures, que Von: 
avoit deja vuës dans ſes autres Ouvrages : ce qui: 
ſurprit beaucoup le Duc & tous les Peintres, qui 
gattendoient de voir quelque choſe qui rẽpondit au 
deſſein qu'il en avoit montre avant que de travail- 
Jer. Car il. eſt vrai, que pour bien deſſeigner, 
Baptiſte ſurpaſſoit pluſieurs Peintres de ce temps-1a.. 
C'eſt pourquoi le Duc ne trouva pas à propos de le 
faire peindre davantage : mais parce qu'il avoit a- 
lors à Caſtel Darante des ouvriers qui faiſoient des- 
vaſes de terre, & qui pour cela ſe ſervoĩent des Eſ- 
tampes de Raphael & des plus excellens Maitres , il: 
crut que les deſſeins de Baptiſte pourroient reiiffir: 
dans ces ſortes d Ouvrages. En effet, il fit faire 


pluſieurs Vaſes, qui parurent ſi beaux quand on les 
vit exẽcuteꝛ ſur les deſſeins de Baptiſte, que le Duc 
d' Urbin en envoya a PEmpereur Charles- Quint de- 
quoi garnir deux grands Buffets, & au Cardinal 
Farneſe, frere de la Ducheſſe ſa femme, auſſi de- 
quoi parer un buffet. Ces vaſes, quant à la qualité 
de la terre, reſſembloient beaucoup à ceux que l'on 


faiſoit anciennement a Arezzo; & mème l'on peut 


dire que pour ce qui regarde les ouvrages de peintu- 


re, dont ces derniers Etoient ornezæ, les anciens 


wavoient rien qui en approchit. , ſelon qu'on en 


peut juger par ceux qui ſont demeurez, dont les 


figures ne ſont que comme Egratigu&es., & rem-- 
ples d'une ſeule couleur en quelques endroits; 
mais ils n' ont point ce beau luſtre de mail, ni cet- 
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te agreable diverſits de couleurs que Von voit dans 
les autres. 

Quoi que 'on ait fait pluſieurs de ces ſortes d ou- 
vrages en divers lieux d'Italie, C'eſt neanmoins à 
Durante, qui depend du Duché d' Urbin, & à 
Fayence, que les plus beaux ſe travailloient alors, 
la terre $'y tant trouvee plus propre par ſa blan- 
cheur & ſa propre nature qu en aucun autre endroit. 
Enfin Baptiſte ẽtant retourne a Veniſe, il y mou- 
rut Pan 1561. CequiluiadonneEdavantage de re- 
putation, ont &eE pluſieurs de ſes deſſeins dont l'on 
voit les Eſtampes. | 5 

Mais parlons d'un Peintre qui vint en France du 
temps du Roi Francois I, C'eſt FRANCOIS 
SALVIATI nè i Florence Pan 1510. Son 
pere le voyant des ſes plus jeunes ann&es-portE 4 
deſleigner, le mit en apprentiſſage chez un Orfevre; 
en ſuite il apprit à peindre ſous diffrens Maitres, & 
enfin ſous: Andre del Sarte. Un des premiers ta - 
bleaux qu il fit, & qui lui aquit de la rẽputation, fut 
celui od il repreſenta Dalila qui coupe les cheveux a 
Sanfon , & que dEs lors on envoya en France. 
Quelque temps apres il alla a Rome, ou. le vieux 
Cardinal Salviati le fit travailler, & le logea | 
dans fon Palais; ce qui fut cauſe qu on lui don- 
na le nom de Salviati, qui lui eſt demeuré de- 
puis. | 
Ayant fini ce qu'il avoit commence pour ce 
Cardinal, il fit pluſieurs ouvrages à fraiſque & à 
huile. II — — dans I Egliſe de la Paix, & dans 
celle de la Miſericorde proche le Campidoglio, od 
il reprẽſenta comme la Vierge va viſiter ſainte Eli- 
ſabeth. Ce tableau eſt un des plus beaux qu'il ait 
faits: II fit auſſi pour le * Louis Farne- 
ſer ſur de grandes toilles a detrempe 2 — 

Alexan- 
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dAlexandre le Grand, qu'on envoya en Flandre 
pour faire des Japiſſeries. II alla en ſuite a Veni- 
ſe, ou il fit le Portrait de PAretin , que cet ex- 
cellent Potte envoya au Roi Farngois I. com- 
meun e rare, avec des vers de ſa facon. E- 
tant retournE a Rome en 1541. il travailla auſſi a: 
celui d Annibal Caro, & d'un Gaddi, ſes intimes 
amis. | 7 | 

Après avoir fait pluſieurs autres ouvrages, il fut. 
appelle i Florence par le Duc Coſme de Medicis. 
Ce fut 1laquiil fit une infinite de tableaux, & qu'il 
peignit celui qui eſt à Lion dans la Chapelle des 
Florentins „ od Jeſus-Chriſt montre ſes playes a2 
ſaint Thomas, pour convaincre ſon increduli» 
te, Etant _—_— * jo" a Rome, _ les. 
ouvrages qu'il y fits il peignit pour le Seigneur 
— Salviati, frere du Cardinal, A & 
Eve dans le Paradis Terreftre , qui eft un des 
plus beaux tableaux que Yon voit de lui & qui 
eſt prẽſentement dans le Cabinet du Roi. En. 
1554. il vint en France, pour travailler à Fon- 
tainebleau ; mais il n'y demeura pas long-temps, 
parce qu tant d'une humeur mElancolique, & 
aſſez bizarre, il ne S accordoit pas avec le Prima- 
tice, & les autres Peintres. Pendant fon ſejour 
il peignit ſeulement a Dampierre pour le Cardi- 
nal de Lorraine un. Cabinet , & quelques autres- 
tableaux ſur des cheminces, dont Fon ne fit pas 
alors d'eftime. Etant retourné en Italie, auſſi 
mal ſatisfait des Peintres qui Etoient en France, qu'ils 
PEtoient de lui, il fut employ en diverſes occaſions 
juſques en Van 156 . qu'il mourut age de cinquante- 
quatre ans 

Il Etoit naturellement amoureux de lui- me- 
me, facile a croire tout ce qu'on lui diſoit, ja- 
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loux de la reputation des autres Peintres , bli-- 
mant toù jours leurs ouvrages, & meme traittant: 
trop aigrement ſes propres amis. Cependant il 
avoit Feſprit vif & ſubtil, comprenant aiſEment. 
tout ce qu'il voyoit; laborieux, & ſans ceſſe at · 
taché a VeEtude de ſon Art. II &toit abondant 
en penſces, fertile en. belles. inventions. Il tra- 
vailloit Egalement bien a fraifque , a huile , &. 
à detrempe; enfin l'on peut dire qu'il toit un 
de ceux qui pratiquoient plus facilement la pein · 
ture. . e 
DANIEL DE VOLTERRE , qui vi- 
voit dans le mEme temps „ 6toit atiffi;d'une hu- 
meur mèlancolique, & fort retiree ; mais ſa con- 
verſation Etoit plus honnEte & plus traitable. Le 
nom de fa famille &toit. RIC CIARELLI. 
It apprit d'abord a deſſeigner ſous le Sodoma; 
mais il $'avanca beaucoup davantage ſous Balta- 
zar de Sienne. Ce n'eſt pas que dans tous les 
ouvrages qu'il fit dans les commencemens, on ne 
voye bien qu'il travailloit avec peine, parce qu il 
n'y a ni bonne maniere, ni grace, ni invention, 
quoi que di ordinaire il paroiſſe tod jours quelqu' u- 
ne de ces parties dans les premiers eſſais de ceux 
qui ſont naturellement Peintres. Cependant il 
aquit par ſon application continuelle, & ſon grand 
travail, ce que la nature ne lui avoit pas donné, 
& ſe rendit ſi excellent deſſeignateur, qu'il y a des 
ouvrages de lui dans Rome, qui ſont des plus con - 
ſidèrables. Vous vous ſouvenez aſſez des tableaux 
qu'il a faits dans une Chapelle de la Trinité du 
Mont, puis que celui de PAutel vous -agrea fi. 
fort, que vous en fites faire une copie pour apporter- 
en France. | 
Il eſt. vrai, dit Pymandre , que j'y trouve des 
7 ex- 


1 
1 
2 
4 


a r rr Kat oa www © _»* £m _ _ wc VX 3 . AA a. 


1 
* 
4 
+ « 
: ) 
4 
1 
[4 U 
i 
_ 
- 
' 
4 h 
' (8 
\ 1 
Wit! 
= 
1 * 
i 
\ - 
| \ 
l 
' 
f- 
\ i 
S : 
(J'S 
i WAY] 
i} 
A iF 
FI 
* s 
4 
» 
.“ 
[4 
: 
\ J 
vt. 
[ 
: 1 h 
1 * [ 
19 
1 þ 1 
f + 
| | 
. 
54. 
tl 
«! . 
1 
[ll 
. {8 
' _ 
. 
: 
4 
i 
1 C 
1544 
, 
= 
l \ .£ 
"A © 1 
» - 
| WH. 
/ 5 
4 
? 
9 7 
4d 
4 IF : 
1 * 
a 
4 
17 
i 
1 
I 
{ j 
: 
f 
£7 * 
} . 
1 | 
' F : 
N 
U 
k 
4 5 
4 
: ; 
1% i 
mn © | 
of 
[ ' 4 
3 1 
11 
1 
* o 
a 1 
WL 
19 
* 
[ny | 
4 . 
*' 11 I 
Yer'te th * 
11 
1 
. iy 
. 
1 i % 
+ . 
an | 
7 x 8 
? : 
ivs 
L a 
14 F 4 
', j _ 
wo 
41 
19 
11 


f 
4 
\ [4 


— u— T —2— —— — 
2 os P* Wh -- -- wi 1 4 be — 
- : _—_— = —_— —_ 
* — . — 
* - ——_ _ — ᷣ— A * a 


| 
] 
( 
( 
t 
' 
( 
t 
( 
I 
0 
f 


| 
4 
j 
\ 
G 
2 
J 
1 

. 
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exprefſions admirables : car croyez - vous qu'on 
puiſſe mieux reprẽſenter un ſemblable ſujet? Peut- 
on rien faire de plus beau & de mieux diſpoſe, 
que le Corps de Jeſus-Chriſt que Ton detache de 
la Croix, & que ceux qui ſont occupeꝛ à cet offi- 
ce? La douleur dont la Vierge eſt ſaiſie & qui la 
fait paroitre dans un Evanouitſement ; l' affliction 
des Maries, qui ſoũtiennent la Mere du Fils de 
Dieu, & tant d'autres expreſſions me ſemblent ſi 
belles & fi naturelles, que j avouè n' avoir rien 
trouve qui m'ait touch davantage. Il me ſem- 
ble auſſi que quand on parloit des plus beaux ta- 
bleaux qui ſont dans les Egliſes de Rome, Fon con- 
toit entre * mY celui de Raphael , qui eſt à 8. 
Pierre in Montorio; un S. jerome que le Dome- 
niquin a fait proche Farneſe, & cette deſcente de 
Croix qui eſt à la Trinitè du Mont. Mais il ne me 
ſouvient point fi dans la meme Chapelle ou je Vai 
vue il y en a d'autres de la main de ce Peintre. 

Il fit cette Chapelle, lui rẽpartis- je, pour une 
Dame de la famille des Urſins; & parce qu'elle ſe 
nommoit Helene, en donnant à cette Chapelle le 
nom de la Croix de Notre Sauveur, elle voulut 
qu'on y repreſentat l'invention de ce Sacré Bois, 
& Thiſtoire de Sainte Helene mere de Conſtantin. 
C'eſt pourquoi Daniel ayant repreſente' dans le 
tableau de I'Autel le ſujet dont nous venons de 
parler, il peignit a fraiſque deux Sibylles , qui ſont 
au cotè de la fenètre qui donne la lumiere à la 
Chapelle. Le haut de la voũte eſt diviſc en qua- 
tre parties, par un agreable compartiment de ſtuc, 
orne de figures groteſques, & de feſtons d'une ma- 
niere nouvelle. Dans Pune de ces quatre parties 
de la vote Yon voit les Juifs qui travaillent à 
faire la Croix, on ils devoient attacher Jeſus- 

i Chrilt.;. 
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Chriſt; dans la deuxiẽme, comme ſainte Helene 
fit venir des Juifs, & leur commanda de lui mon- 
trer Pendroit où la Croix toit cachee ; dans la 
troiſieme, comme ne voulant pas lui obèir en dé- 
couvrant ce facre Treſor, elle fait deſcendre dans 
un puits celui qu'elle ſcavoit bien en avoir connoiſ- 
ſance; & dans la quatrieme , Ton voit enfin ce 


miſerable, qui, pour fauver ſa vie, montre le 


lieu ou Etoienit enterrees les trois Croix qui furent 
faites au temps de la Paſſion de Jeſus · Chriſt. Ces 
quatre tableaux ſont peints avec beaucoup d' art. 
Au- deſſous du cintre de la voũte, & des deux 
Etez de la Chapelle, il y a quatre autres tableaux, 
avoir deux de chaque côté. L' un repreſente 
comment ſainte Helene fait tirer de terre la ſainte 
Croix avec les deux autres; & l'autre, le miracle 
gui arriva au meme temps, d'un malade qui fut 
gueri par Pattouchement de la vraye Croix. De 
Pautre còté on voit comment la Croix ou notre 
Sauveur fut crucifte , fut reconnue par la rEſur- 
rection d'un corps mort que Pon mit deſſus. 
Vous ſcavez que ſainte Helene ayant été vi- 
fiter les lieux ſaints de la Paleſtine, on elle ba- 
tit pluſieurs Egliſes , fut inſpir&e de rechercher 
la ſainte Croix; & qu' tant arrivẽe en Golgotha, 
(a) elle y fit fouiller, & trouva les trois Croix par 
le moyen d'un Juif, qui decouvrit le lieu ou elles & 


toient cachees : car ſgachant que leur codtume Etoit 


d' enterrer avec les criminels, ou proche d'eux , les 
inſtrumens de leur ſupplice, Von chercha ce Bois ſa- 
CrE aux environs du ſepulchre de NGtre Seig. S. Am- 
broiſe dit (a) que la veritable Croix fut reconnue 
par le titre que Pilate y avoit fait attacher ; mais tous 

les 


(4) En Pan 326, ſelon le temoi nage de 5. Cyrille Exé- 
que de Jetulalem. (5) Orat, in fun, Theodol, 
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tes Auteurs anciens ne ſont pas de ſon avis, en- 
tr autres Saint Paulin (a) Eveque de Nole, & 
Severe (b) qui vivoit au mème fifcle , leſquels 
temoignent que ce fut par la reſurreQion d'un 
mort qu'on coucha nud deſſus, qui &toit demeu- 
re immobile a Pattouchement de celles on les 
deux larrons avoient te attaches, D'autres Au- 
teurs diſent que oe fut par la gucriſon d une fem- 
me qui toit à Pagonie. Mais Nicephore rappor- 
te que tous ces deux miracles arriv erent; & c'eſt 
apparemment ſur ce tẽmoignage que Daniel de 
Volterre les a repr ſentez tous deux de la ſorte 
quejeyousaidſe. . 

Pour le quatriẽme Tableau, on y voit commem 
I'Empereur Heraclius porte ſur ſes épaules la 
vraie Croix dans la Ville de Jeruſalem ., & non 
pas a Rome, comme Vaſari Va Ecrit, qui ſe me- 
prend ſouvent en beaucoup de choſes. | 

Lors que la Croix de N®tre Seigneur eut été 
recouvree, il en demeura une partie à Jeruſalem, 
& autre partie fut envoyce à Conſtantin, qui, 
ſelon le e ue de Socrate, la fit enfermer 
dans ſa propre Statue, qui ẽtoit ẽlevce ſur une haute 

Colonne dans la Place de Conſtantinople, ſe 
promettant qu'une ſi ſainte Relique ſeroit la ſau- 
vegarde de la Ville. Et comme Yon n'en mit 
qu'une portion dans cette Statue, le reſte fut por- 
te à Rome dans I Egliſe que Conſtantin fit bàtir 
ſur les ruines du Temple de Venus, que Pon: 
appelle aujourd hui Sainte Croix en Jeruſalem. 
Mais la Ville de Jeruſalem ayant été priſe, & 
pillee en ＋ par 'Qoſrhoes Roi des Perſes , il 
enleva tous ſes treſors, & particuliẽrement le Bois. 
de la vraie Croix, que Ion y conſervoit . 

4 ſe 


(a) Ep. 11. ad Sever. ( Sey. Hiſt. I. 2. 
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ſement. Cependant quelque impie que flit ce 
Prince, il eut un tel reſpect pour ce ſacré Bois, 
qu'il n'ofa pas ſeulement dEcouvrir la Chaſſe 
dans laquelle il ẽtoit enfermé. II la fit porter en 
Perſe , od elle fut gardee avec autant de ſoin 
que dans FEgliſe de Perulalem Fs, juſques a ce 
qu'enfin PEmpereur' Heraclins la rapporta Van 
628. Car ayant plaſjeurs fois defait Parmee des 
Perſes ', auſquels le Bois de la Croix n'Etoit pas 
moins fatal , que PArche le fut autrefois aux Phi- 
liſtins , il obligea Coſthoes de $'enfuir à Seleu- 
eie, oli &tant-tombe entre les mains de Syroes 
ſon fils ainE, il fut conduit prifonnier dans la mai- 
ſon qu'il avoit fait batir pour enfermer ſes treſors. Il 
y ſouffrit toutes ſortes d'affronts, & enfin une 
mort cruelle > par un juſte chitiment de Dieu, 
contre lequel il avoit commis mille impicter. 


Syroës ayant pris poſſeſſion du Royaume , fit la 


aix avec Heraclius, lui rendit tous les eaptifs que 
on pere avoit faits, entre leſquels Etoit Zacharie 
Eveque de Jeruſalem » & le Bois de la vraie 
Croix, qui fut d' abord ports à Conſtantinople, 
& Vann&e d'aprés à Jeruſalem. Mais cette tran- 
flation ſe rendit m&morable par un ſignalè mira- 
cle: car Heraclius stant revetu pompenſement 
de ſes habits Royaux, & ayant charge far fes c- 
paules la Sainte Croix pour la porter au meme 
lieu d'on les Perſes l'avoient enlevee, il fut con- 
traint de s arrèter tout court à la porte de la Vil- 
le, n'ctant pas en fa puillance d avancer un pas, 
& demeura ainſi ſans paſſer outte, juſques à ce 


que le Patriarche Zacharie lui donnant avis de 


qQuitter les habits ſuperbes, dont il etoit revEtu, 
it ſe couvrit d'un ſimple vètement, & dechauſla 
ſes ſouliers, pour mieux imiter Phumitite de N- 
tue 


— — — 


* 
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tre Seigneur, apreEs quoi il ne trouva aucune dif- 
ficultè a marcher, & acheva aiſẽment le reſte du 
chemin qu il avoit à faire. C'eſt dans cet &tat 
que Daniel a repreſente cet Empereur, que Pon 
voit ſuivi d'un grand cort&ge, & environne d' u- 
ne infinite de perſonnes de tout ſexe & de toutes 
conditions, qui adorent la Croix. 2 

Dans la meme Egliſe de la Trinité du Mont, 
il y a encore une Chapelle vis-a-vis celle dont je 


viens de parler, du deſſein & de Vordonnance de 


Daniel ; mais n' ayant été peinte que de la main 
de ſes diſciples , elle n' approche pas de la beauté 
de la première. II travailla encore au Vatican 
à la Salle des Rois. II fit cette grotte qu'on voit 
à Belvedere. Il peignit mème quelque choſe au 
Jugement de Michel Ange, que Paul III. eut 
plufieurs fois deſſein de faire abbatre, parce qu'il 
n'<toit pas bien aiſe de voir tant de figures nus 
dans un lieu ſi Saint. Mais comme un ſi excel- 
lent ouvrage avoit pour protedeurs pluſieurs Car- 
dinaux , & tous les amateurs de la peinture , qui 
lui firent connoitre que ce ſeroit une perte trop 
conſidẽrable, il ſe contenta que Daniel en cou- 
vrit quelques parties; ce qu'il fit avec des Drape- 
ries fort dElices. Et ſous le Pontificat de Pie IM. 
il retoucha la figure de Sainte Catherine, & cel - 
le de Saint Blaiſe, qui ne paroiſſoient pas aſſez 
modeſtement diſpoſtes. Ce fut auſſi lui, qui 
quelque temps apres fit le Cheval de Bronze que 
vous voyez ici dans la Place Royale. Car la 
Reine Catherine de Medicis , apres la mort fu- 
neſte de Henry II. ayant envoyè le ſieur Strozzi 

en Italie, elle lui donna charge de conferer avec 
Michel Ange, pour dreſſer quelque monument 
„ Aa mEmoirg du feu Roi ſon mari, Et comme 
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Michel- Ange n'<toit plus en &tat d'entreprendre de 
grands travaux, ils traĩtẽrent avec Daniel deV olterre, 
pour faire une- ſtatue Equeſtre du feuRoi.Cependant 
il ne fit pas Pouyrage entier, car incontinent apres a» 
voir acheve la figure du Cheval, il mourut, Van 1566. 
agEde cinquante-ſept ans. Mr. de Bretonvilliers Pre- 
ſident des Comptes, a un petit tableau de lui,ou eſtre- 
preſentE un Chriſt mort. Il Vayoit fait pour Meſſer 
Giovan della Caſa, avec un autre dont le Vaſari fait 
mention dans la Vie de ce Peintre. 25 

TADDE'E ZUCCHERO mourut dans la 
meme anne. II <&toit originaire d'un lieu que 
You nomme Saint Ange in Vado, dans le Duche 
d' Urbin. Son pere, qui s'appelloit Octavien, 
Etoit auſſi Peintre. II L'eleva juſques à Vage de 
quatorze ans, qu'il l'envoia à Rome, ou il ſout- 
frit beaucoup d incommoditez, avant que d' etre 
en ẽtat de pouvoir gagner de quoi vivre: car 1 
yant pas mEme le moyen de ſe loger , il <toit 
quelquefois obligè de coucher dans la Vigne d'Au- 
guſtin Ghiſi, où il Etoit le plus ſouvent à Etudier 
apres les Tableaux de Raphael. Cependant s “. 
tant rendu fort capable, il trouva de l' emploi; 
& les premiers ouvrages qui lui aquirent de la re- 
putation, furent deux hiſtoires qu'il peignit de 
elair- obſcur, au devant de la maiſon d'un Gen: 


tilhomme Romain, nommè Jacopo Mattei, & 


qu'il acheva en 1548, | n'ayant pour lors que dix · 
huit ans. II fit enſuite pluſieurs autres travaus 
dans Rome, que je ne puis vous dire à preſent; 
Il avoit un frere nomme Frederic, plus jeune 
que lui „ auquel ayant donné les premieres in- 
ſtructions de la peinture, il lui fit part de tous 
les ouvrages qu'il entreprenoit, & meme ceſt 


Frederic qui a achevẽ ce que Taddee avoit com- 
: Lett 
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mence de plus conſiderable. Car Taddee étant 
mort fort jeune, & à I'age de trente-ſept ans, il 
laiſſa imparfait ce qu'il avoit entrepris à la Trini- 
té, & a Caprarole, ou Von voit tout ce que ces 
deux freres ont fait de plus excellent. Cette 
Maiſon eſt fituce à une journẽe de Rome, & 
fut batie par Jacopo Barozzi , _ Pon connoit 
mieux ſous le nom de VIGNOLE. 

N'eſt-ce pas lui, interrompit Pymandre, qui a 
auſſi bati le Chateau de Chambor 

Pluſieurs l' ont erũ ainſi, repartis-je, cependant cela 
neſt pas vraiſemblable, car le Chateau de Chambor 
fut commence long - tems avant que Vignole vint en 
France. II Etoit originaire de Boulogne, & tant allE 
fortjeunea Rome, il $'adonna à la peinture; mais 
ayant beaucoup plus d'inclination pour l' Archite- 
cure, il deſſeignoit ſouvent pluſieurs morcea 
d' edifices pour Jacopo Melighni, qui Etoit alors 
Architecte de Paul III. Et meme comme il y 
avoit dans Rome une Academie de perſonnes de 
qualité, qui Sappliquoient à la lecture des Livres 
de Vitrave , entre leſquels &Etoit Mat- 
tei, M. Marcello Cervini, qui fut depuis Pape, 
& pluſieurs autres, le Vignole s' attacha A leur 
ſervice. Il meſuroit les batimens antiques, & 
deſſeignoit pour eux toutes les choſes qu' ils ſou- 
haitoient d'avoir: ce qui lui fut fort avanta- 
geux, tant pour ſon Etude particulière, que par- 
ce qu'il trouvoit par là un honnete moyen de ſub- 
ſiſter. Cela fut cauſe de ce que le Primatice E 
tant alle a Rome , ſe ſervit de lui pour mouler 
une grande partie des ſtatues antiques qu'il appor- 
ta en France pour jetter en Bronze; & mème de 
ce qu'il Pamena pour lui aider dans cette grande en- 
trepriſe, & pour travailler dans les choſes d _ 
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Cure, dont il s' aquita avec beaucoup de ſoin & de 
jugement. | 

Aprés avoir demeure deux ans en France, il 
retourna a Boulogne, ou il batit une Egliſe; & 
lors que Jule III. fut creE Pape, il le fit venir à 
Rome, & lui donna des emplois, mais veritable- 
ment peu avantageux a ſa fortune. Enfin le Cardi- 
nal Farneſe , qui connoiſſoit ſon eſprit & ſa capaci- 
tE , ayant reſolu de faire batir ſon Palais de Capraro- 
le, lè rendit Maitre abſolu de cette entrepriſe , & 
voulut que tout ce qu'on feroit füt de ſon inven- 
tion, & ſous ſa conduite. Ceux qui ont vil cet- 
te Maiſon avoũent qu'il ne pouvoit mieux choi- 
fir , & qu'elle a beaucoup de grandeur & de no- 
bleſſe. Elle eſt de figure Pentagone, & diviſce 
en quatre appartemens, ſans comprendre le c0te 
de devant, ou eſt la principale entree. C'eſt dans 
ces diverſes Chambres que Taddee & Frederic 
Zucchero ont fait une infinitẽ de peintures confor- 
mes aux lieux qu'ils ont voulu embellir. 

Dans une des Salles eſt repreſents en plu- 
fieurs tableaux tout ce qui regarde Uhi- 
ſtoire de la maiſon Farneſe ; les hommes illu- 
ſtres, & les alliances de cette famille avec les 
plus grands Princes de IEurope. L' on voit 
d'un cdtE comme le Duc Octave Farneſe Epou- 
ſe Madame Marguerite d' Autriche. D'un au- 
tre cõtè le Duc Horace, qui prend pour fem- 
me la fille du Roi Henry It avec cette in- 
ſcription au bas du Tableau: Heuricus II. Valeſius, 
Gallie Rex, Horatio Farneſio Caſtri Duci, Dianam 
filiam in matrimontum collocat anno ſalutis 1552. 

Dans ce Tableau ſont repreEſentez au naturel 
cette Princeſſe, ornce d'un Manteau Royal, le 
Duc ſon Epoux , la Reine Catherjne de * 


r 
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dicis , M. Marguerite ſoeur du Roi, le Roi de 
Navarre , le Connetable , le Duc de Guiſe , le 
Duc de Nemours, IAmiral , le Prince de Con- 
de, le Cardinal de Lorraine encore jeune, le 
Cardinal de Guiſe , mais qui n' toit pas encore 
Cardinal, le Seigneur Pierre Strozzi, Madame de 
Montpenſier, & Mademoiſelle de Rohan. D' un 
autre c0tE le Portrait du Roi Henri II. paroit avec 
cette inſcription ; Henrico Fraucorum Regi Max, 
Familie — Conſervatori. 

Dans un autre tableau eſt repréſenté le Pape 
Paul III. qui revet d'un habit Sacerdotal le Duc 
Horace a genoux devant lui, & le fait Prefet de 
Rome. Le Duc Pierre Louis Farneſe eſt à côté, 
avec pluſieurs autres Seigneurs. Cette inſcription 
eſt au- deſſous du tableau: Paulus. III. P. M. Ho- 
ratium Farne ſium nepotem, ſummæ ſpei adoleſcen . 
tem, Præfectum Urbis creat anno | 549 

Il y a encore dans la meme Salle d'autres Portrat 
& d'autres tableaux d*hiſtoires qui regardent la mag: 
ſon Farneſe. On y voit comme le Pape Jule III. 
confirme le Duc Octavien & le Prince ſon fils dans 
le Duchè de Parme & de Plaiſance; & comme le 


Cardinal Farneſe fut envoye Legat vers J Empereur 
NW Charles*Quint. | 
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* 


* Dans le Salon qui ſuit eſt peint comme Paul 

“II. apres avoir été eld Pape, fut couronnc le 

mois de Novembre 1534. Comme enſuite il be- 

nit les Galeres à Civitavecchia pour aller à Thu- 
bl 


nis, en 1535. Comme il excommunie le Roi 
„d' Angleterre, en 1537. Comme Ion Equipe une 
2. fotte aux frais de l' Empereur & des Venitiens , qui 
devoit aller contre le Turc, ſous l'autoritè du 
le I Pape, en 1538. Comme ceux de Perouſe im · 
Al plorent le evardon de Sa SaintetE , en 1540, 


om. [ aprës 
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aprés s etre revoltez contre le Saint Siege. 
Ion voit encore dans le mème lieu, & dans des 
tableaux plus grands que ceux dont je viens de par- 
ler, VEmpereur Charles- Quint qui a ſon retour de 
Thunis baiſe les pieds du Pape Paul III. en Ian 
2535. La Paix faite par l' entremiſe de Sa Saintets 
entre l' Empereur & le Roi Francois I. Comme le 
Pape envoye le Cardinal de Moute Legat au Conci- 
le de Trente; & enfin comme le meme Pape eſt au 
milieu des Cardinaux, & diſpoſe les choſes neceſ- 
ſaires pour la convocation du Concile. 

Enſuite de ce Salon eſt une chambre de parade; 
embellie de peintures, & d'ouvrages qui ſeroient 
trop longs a ſpecifier. De cette chambre l'on paſſe 
dans une autre a coucher; & comme c'eſt un lieu 
conſacre au ſommeil , c'eſt là que Taddæe entreprit 
derepreſenter ces belles inventions qu'Annibal Ca- 
ro lui fournit par l'ordre du Cardinal Farneſe. Je ne 
vous en parlerai pas; vous pouvez voir dans les 
Lettres de Caro ce qu'il en Ecrivit alors; & Vexcel- 
lent diſcours qu'il en a fait ne vous ſera pas moins a- 
greableque les peintures. Vous y trouverez meme 
quelque choſe de plus que dans les tableaux : car 
Taddee & Frederic ne pùrent pas repréſenter mille 
choſes ingẽnieuſes & agreables qui ſont dans ces let 
tres, parce que le lieu n'ftoit pas capable de contenir 
une ſi grande abondance de ſujets. 

A cdte de cette chambre il y en a une autre conſa- 
orte à la Solitude. Jeſus · Chriſt paroit dans le deſert, 
enſeignant ſes Apòtres; & a Cote on voit S. Jean 
Baptiſte, le modelle des ſolitaires. Vis-à · vis de cet 
te peinture il y en a une autre, on ſont repreſentees 
pluſieurs perſonnes, qui ſe retirent dans les forcts 
pour fuir la compagnie des hommes; & pendant 
que d' autres ti chent de les en empè chef, & les * 

ui- 


ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 195 


- ſuivent à coups de pierre, il y en a qui ſe crevent les 
yeux, pour ne plus rien voir. A cotEdece tableau 


eſt le Portrait de Charles Quint avec cette inſcrip- 


tion au bas: Poſt innumeros labores otioſam uie- 
' tamque vitam traduxit. 


A oppoſite de ce portrait eſt celui de Soliman 
Empereur des Turcs qui vivoit alors, & aimoir 
beaucoup la retraite. Ces mots ſont au- deſſous: 
Animum d negotio ad otium revocavit. Tout pro- 
che eſt repreſents Ariſtote, & au-deſlous eſt Ecrit : 
Anima fit , ſedendo & quieſcendg , prudentior. 
Sous une autre figure de la main de I addee eſt crit: 
Quemadmodum uegotii, ſic & otii ratio habenda. 

Sous un autre ſont ces mots: Otium cum digui- 
tate, negotium ſine periculo. 

D un autre cõtè eſt encore Ecrit au bas d'une figu- 
re: Virtutis & liberæ vitæ magiſira optima ſolitudo. 

Sous une autre: Plus agunt qui nihil agere 
videntur. Enfin pour comble de loüanges à 
Thonneur de la ſolitude & du repos, on voit ſous la 
dernire figure ces paroles: Qui agit plarima , 
plurimum peccat. | 

Tous ces divers lieux ſont enrichis d'ornemens 
de ftuc, de peintures, & d'or, d'un ouvrage tres« 
exquis. | 

Outre les Tableaux, auſquels Frederic travailla 
du vivant de ſon frere , & ſous ſa conduite , & 
ceux qu'il acheva apres ſa mort, il en a fait une 
infinite en ſon particulier, tant a Rome, a Veni- 
ſe, à Florence, qu'en pluſieurs endroits d'Italie. II 
vint en France, od il peignit pour le Cardinal de 
Lorraine. Enſuite il alla en Flandres, ou il fit quel 
ques deſſeins pour des T apiſſeries. De là il paſſa en 
Angleterre, où il fit le portrait de la Reine Eliza- 
beth. II alla en 2 ou il travailla a l Eſcu- 
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rial pour Philippe II. Enfin Etant de retour en Ita- 
le, il fit encore pluſieurs ouvrages à Florence pour 
le Grand Duc, à Rome pour le Pape Gregoire XIII. 
en Savoye, a Urbin, & en d'autres lieux. Ce fut 
lui qui fonda PAcademie des Peintres dans Ro- 
me ; mais parce que je tiche de garder l'ordre 
des temps que J'ai obſerve juſques ict, je ne vous 
en-dirai rien que je waye parle des autres Pein- 
tres qui ſont morts avant cet ᷑tabliſſement, & qui 
Etoient contemporains de Taddèe; car MICHEL- 
ANGE vivoit encore alors. Il eſt vrai que fa 
mort prEceda celle de Taddèe d' environ deux ans; 
& quoi que ſon grand àge ne lui permit plus de 
travailler comme il avoit fait, ſon ſcavoir nean- 
moins le rendoit toujours conſiderable, & Von ſui- 
voit ſes avis dans toutes les entrepriſes les plus 
importantes. 

Fe vous ai parle de beaucoup de Peintres; mais 
de tous ceux que je vous ai nomme:, il n'y ena 
po int eu dont la reputation ait'&tE auſſi grande, & 

le merite auſſi connu que le ſien. Comme il na- 
quit dés Pan 1474. & qu'il vecut pres de 90. ans, 
il fut connu de pluſieurs Papes, & de quantite de 
Souverains , qui tous eurent de Veſtime pour fa 
vertu, & lui donnèrent occaſion de faire parol- 
tre ce qu'il ſcavoitdans la peinture, dans la ſculptu- 
re, & dans architecture, ou Pon peut dire qu'il a 
excellE. Car encore que dans ce qui regarde la pein- 
ture nous ayions fait voir la diference qui <toit 
entre lui & Raphael, dont quelques diſciples me- 
mes avoient des qualitez que Michel- Ange ne poſ- 
ſedoit pas, il eſt pourtant vrai qu'il eſt le premier des 
1 modernes qui a fait paroitre ce quiil.y a de plus 
18 d dans cet Art, & qui a peut-&tre donne la 
dl nardieſſe à ceux qui Pont ſurpaſſẽ de pouſſer — 
avan 
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avant qu'ils n'auroient fait, “il ne leur en avoit 
pas montre le chemin. Jamais perſonne n'a plus 
travaille que lui pour aquerir la parfaite connoiſ- 
ſance de tout ce qui compoſe le corps de Phomme. 
Aufſi-a-t-il deſſeignẽ le plus ſcavamment, & mieux 
{cu les attachemens des os & des muſcles , qu' au- 
cun Peintre dont nous ayions les ouvrages. Je ne 
ſcai pas $'il ett pũ ſe rendre auſſi parfait dans toutes 
les autres parties de la peinture, en $'y appliquant; 
mais peut ètre qu'il a prefer de tenir le premier rang 
dans le deſſein, en quoi il eſt certain qu'il a heureu- 
ſement reũſſi, puis qu*en cela il a ſurpaſſẽ tous 
les Peintres modernes. 

Quoi qu'il ne fut pas d'une famille fort accom- 
modee des biens de la fortune, il ẽtoit neanmoins 
noble. Son pere ſe nommoit Louis Buonarruoti Si- 
moni, de Pancienne maiſon des Comtes de Canoſſe. 
Il naquit dans un Chateau appellè Chiuſi, dans le 
Pais d'Arezzo, ou ſon pere & ſa mere demeuroient 
alors; & quelque temps aprés étant retournez A 
Florence, ils le mirent en nourrice a trois mil- 
les de-la , dans un Village nommé Settignano, 
dont les Habitans pour la plupart Etotent Sculp- 


teurs & Tailleurs de Pierre. C'eſt pourquoi il diſdit 


quelquefois qu'il avoit, ſauce l' Art de la ſculpture 
avec le lait de ſa nourrice, qui Etoit femme d'un 
ſculpteur. CIs | We 

Auſſi- tõt qu'il fut capable d' apprendre, on Pen 
voya aux Ecoles : mais il avoit une fi forte inclina 
tion au deſſein, qu'il dEroboit le temps de ſes ẽtu- 
des pour s'y appliquer ; ce qui le faiſoit ſouvent 
chatier de ſes Maitres, & de ſon pere, qui n ayant 
peut- ètre pas aſlez de connoiſſance de la grandeur 
de PArt, dont ſon fils tachoit d' apprendre les 
principes, le conſideroit comme une choſe in- 

1 | digne 
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digne de la Nobleſſe de ſa maiſon, Cependant 
Michel- Ange ayant fait connoiſſance avec Fran- 
ceſque Granacci, qui travailloit ſous Domenique 
Ghirlandaio, tiroit par ſon moyen pluſieurs deſ- 


ſeins, qu'il copioit inceſſamment; de ſorte que 


{on pere ne pouvant Ven detourner, fut con- 
ſeille de le mettre en apprentiſſage avec le Ghir- 
landaio , qui Etoit en grande eſtime, non ſeule- 
ment a Florence, mais par toute Vitalie. Michel- 
Ange avoit pour lors quatorze ans; & ſe voyant 
en liberté de travailler, il s'y appliqua de telle 
{orte, que fon Maitre toit Etonne de voir com- 
bien il s avangoit dans ſa profeſſion. A age de 
ſeize ans il ſe mit à tailler des figures de marbre, 
qui ſurprirent tous ceux qui les virent, & furent 
cauſe que Laurent de Medicis, qui en ce temps-1a 
Etoit le Protecteur des gens vertueux, le prit chez 
lui, od il travailla juſques a la mort de ce digne A- 
mateur des beaux Arts, après quoi il quitta Floren- 
ce, pour faire quelques voyages a Veniſe & a Bou - 
logne. Comme ſa reputation ſe rẽpandoit par tout, 
5 alla 3 Rome, ou il demeura environ un an avec 

e Cardinal de S. George, & ou il ſe perfec- 
tionna de telle ſorte, que tout le monde ad- 
miroit la facilitè avec laquelle il ex cutoit ſes hau- 
tes penſces. 1! fit en ce temps là out le Cardinal 
de Roũanois une Notre-Dame de Pitie de marbre, 
quieſt dans 'Egliſe de Saint Pierre. 

Il eſt vrai que Von ne peut rien voir de mieux 
que le Corps du Chriſt, dont la beauté & le ſoin 
qu'il a pris a en rechercher & bien exprimer toutes 
les parties, m' arrèteroient trop longtemps, {i 
Je voulois vous en faire une exacte deſcription. 
Il fit enſuite pluſieurs autres ouvrages; & com- 


me il fut invite par quelques - uns de ſeß amis de 


retour- 
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retourner a Florence, il y alla, & y fit pluſieurs 
ſtatues , & des deſſeins de tableaux qu'il devoit pein- 
dre en concurrence de Leonard de Vinci. Mais le 
Saint Siege Etant venu à vaquer par la mort d' A- 
lexandre VI. Jule II. qui lui ſucceda le fit venir à 
Rome pour travailler a ſon Tombeau. Michel-An- 
ge n'avoit alors que vingt- neuf ans; & cette entre · 
priſe Etoit une des plus grandes que Pon et jamais 
vue. Car ce Tombeau devoit etre de forme quarce, 
iſolè de toutes parts, afin que Pon. vit les quatre 
cõter, qui devoient etre ornez de quarante figu- 
res de marbre, de pluſieurs enfans , de feſtons, 
& d'une infinite d'autres ornemens, Il ſe paſſa 
pluſieurs mois avant que le Pape eũt encore rien 
arrctE. Enfin il reſolut de faire, commencer cet- 
te Sepulture. Mais comme il arrive ſouvent que 
les grands deſſeins ne s accompliſſent pas, & quiils 
ſont d ordinaire interrompus, ou par la mort de 
ceux qui les entreprennent, ou par des changes 
mens inopinez , cet ouvrage n'a point EtE acheve. 
Michel-Ange finit ſeulement quelques figures, en- 
tr autres une Victoire, un Moyſe, & deux Eſcla- 
ves, dont il fit preſent a Robert Strozzi, qui les 
envoya au Roi Frangois I. & qui aprés avoir été 
long-temps a Equan, furent enfin portez a Riche» 
lieu, ouils ſont maintenant. 

Comment, dit Pymandre , cet ouvrage demeu- 
ra-t-il jmparfait, puis que le Pape vecu aſlez long 
temps apres qu'il fut commence ? 

Pluſieurs choſes, repartis · je, contriburent à 
cela: Thumeur prompte du Pape, & celle de 
Michel-Ange , qui n'&toit pas capable de rien 
ſouffrir; outre les grands emplois qui ſe preſen- 
toienr te jours à lui 

A. pe. fait venir de Carare le marbre 

14 ne- 
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neceſſaire pour ce Tombeau , qu'il abandonna 
toutes choſes, & s' en retourna à Florence, pre- 
tendant avoir &tE maltraite du Pape, Car ayant 


fait conduire dans la Place de Saint Pierre tous 


les marbres qui Etoient arrivez, il alla pour parler 
au Pape, afin de faire payer les Voituriers; mais 
nayant pi avoir audience, il retourna chez lui 
les payer de ſon argent. A quelques jours de la 
Etant allè pour voir le Pape, il fut arretEpar un Pal- 
frenier, qui lui dit un peu rudement d'attendre, 
& qu'il n'avoit pas charge de le laiſſer entrer. Et 
comme il ſe rencontra un Eveque , qui voulant 


rendre office a Michel-Ange , dit au Palfrenier 


qu'il prit garde à ce qu'il faiſoit, & que peut-Ctre 
ne connoiſloit-il pas celui auquel il refuſoit Ven- 
tree : il lui fit rẽponſe qu'il le connoiſſoit bien, 
& qu'il obéiſſoit aux ordres de ſes Superieurs, & 
du Pape meme. Michel-Ange entendant cela fut 
ſi piquè, voyant qu'on le traittoit d'une manic- 
re extraordinaire, que ſans penſer s'il perdoit le 
reſpect, il dit au Palfrenier qu'il pouvoit aſſùrer 
le Pape, que quand il le chercheroit , il ne le 
trouveroit pas. Et au ſortir du Palais 1] retour- 
na chez lui ou ayant donne charge a les 
gens de vendre ſes hardes „ il partit a 
deux heures de nuit, pour Yen aller 4 


Etant arrive à Pongibonci, il s arreta pour ſe 


repoſer, ſe croyant en ſiirete. Mais il n'y fut pas 


long-temps , que pluſieurs Courriers lui apporte- 
rent des Lettres du Pape, pour Vobliger de re- 
tourner: ce qu'il ne voulut jamais faire, quelques 
prieres qu'on lui fit; & tous ces Meflagers S en 
alle rent ſans autre rẽponſe de lui, ſinon qu'il prioit 


Sa Saintetẽ de lui pardonner , sil sen ètoit alle - la 
"= REY" 
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ſorte ; que Payant fait chaſſer comme un coquin, 
pour rEcompenle de ſes fideles ſervices, .elle pou- 
voit en chercher d'autres qui priſſent ſa place, II 
fut pourtant contraint a quelque temps de là de re- 
tourner à Rome, parce que Jule envoya trois Brefs 
2 1a Seigneurie de Florence, pour Fobliger de le 
renvoyer ; mais ce fut avec tant de rEpugnance, 
que craignant qu'on ne lui joiat quelque may 
vais tour, s'il $'opiniatroit a demeurer a Floren- 
ce, il eut pluſieurs fois deſſein d'aller en Tur- 
quie , ou Soliman lui propoſoit de batir un Pont 
pour paſſer de Conſtantinople a Pera. Toutefois 
S*abandonnant au conſeil de ſes amis, il rEſo= 
lut Caller trouver le Pape, qui Etoit alors à 


Boulogne. 
Pierre Soderin Gonfalonier de la Seigneurie de 


Florence, afin de lui donner plus de ſùretè, Penvoya 
comme perſonne publique, avec la qualité d' Am- 
baſſadeur, & Ecrivit au Cardinal Soderin ſon frere, 


de le preſenter lui mme au Pape. | 
On rapporte encore d'une autre manicrele ſujet 


de ſa ſortie de Rome, diſant que Jule s'etoit f4- 
che contre lui, parce qu'il ne vouloit pas ſouffrir 
qu'il vit ce qu'il faiſoit; & qu'un jour ayant 
donne de l' argent aux gens de Michel-Ange pour 
entrer dans la Chapelle de Sixte, ou il travailloit, 
Michel Ange, qui $'&toit cache pour voir Sils lui 
etoient fideles , voyant entrer le Pape, & ne ſca- 
chant pas que Ce flit lui, laiſſa tomber une plan- 
che d'un Echaffaut ſur autre: ce qui donna 
une telle frateur au Pape, qu'il s enfuit plein de 
crainte & de colère. Mais de quelque fagon 
que la choſe ſe ſoit paſlce , il eſt certain qu'il ſe 


retira de Rome. ; 
Etant arrive à Boulogne, =_ conduit aux piedgę 
8 de 
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de Jule; & parce que le Cardinal Soderin &toit 
alors malade, il envoya un Evèque de ſa maiſon 
pour accompagner Michel-Ange. Jule le regar- 
y dant d'un air dedaigneux, lui dit en colère: En- 
5 fin, au lieu de venir nous trouver, vous avez at- 
„ tendu que nous ayions EtE nous meme vous cher- 
cher : ce qu'il diſoit a cauſe que Boulogne eſt plus 
= de Florence, que reſt pas la Ville de Rome, 
ichel-Ange, ſans s' etonner, . repartit au Pape, 
» Qu'il prioit tres · humblement Sa Sainteté de lui 
„ pardonner ; que ce qu'il avoit fait Etoit par un 
„ mouvement de deplaifir, ne pouvant ſouffrir qu'on 
y le traittat mal; qu'il ſgavoit bien qu'il avoit fail- 
+ 11 ; mais qu'il ſupplioit encore une fois Sa Sain- 
y tetE de lui pardonner. 
Lie Vaſari en cet endroit dela vie de Michel. 
Ange remarque une choſe aflez plaiſante , & qui 
fait bien connoitre le caractere & Phumeur prompte 
de Jule. II dit que VEvEque qui avoit conduit 
Michel - Ange aux pieds. du Pape de la part du 
Cardinal Soderin , repréſentant à Sa Sainteté, 
pour excuſer Michel-Ange , qu'elle devoit lui 
| pardonner , parce que les perſonnes de ſa pro- 
13H fefſion ſont d'ordinaire ignorantes , & que hor- 
mis ce qui regarde leur Art, ils ſont incapables de | 
toute autre choſe ; le Pape ſe mit fi fort en col - | 
re, qu'il frappa Eve que d'un baton qu'il tenoit , 
„lui difant; Vous Etes vous mEme un ignorant & WM * 
9 vous lui faites injure, lors que nous ne voulons pas | 
„roffencer: Qu ainſi] Eveque fut mis honteuſement MW 
hors de la chambre; & le Pape ayant dEcharge fur . 
mi toute ſa colẽre, donna ſa benediction à Michel - 1 
c 
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Ange, auque!l il fit pluſieurs preſens , & pro- 

mit encore de plus grandes rEcompenſes. 

Pendant que jule demeura a Boulbgne 2 
ui 
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lui commanda de faite ſa ſtatuè de la hauteur 
de cinq braſſes, & de la jetter en bronze. Si- 
tot qu'il en eut fait le modelle de terre, il le 
montra au Pape. Cette figure hauſſoit un bras, 
dans une action fi fière, que le Pape demanda i 
Michel-Ange ſi elle donnoit la benediction ou 
la malediction. A quoi il fit rẽponſe, qu'elle 
avertiſſoĩt le peuple de Boulogne qu'il fit plus ſa- 
ge à Pavenir : & comme il demanda au Pape 81 
ne mettroit pas un livre dans l'autre main : Met - 
ter · y plütòt une pee, lui repartit le Pape, car,, 
je ne ſuis point un homme de lettres: rẽponſe ve- 
ritablement peu conforme à un Pape, mais bien à 
Thumeur de jule. bi 

Michel - Ange ne mo plus de feize mois à 
mettre cette figure dans ſa perfection, 'apr6s quoi 
& onlaplaca au frontiſpice de VEpliſe de San Petro- 
mo, Od elle ne demeura pas long-temps , car elle 
fut enſuite renverſce» & miſe en pieces par les Ben- 
tivoglio, & vendue au Duc de Ferrare, qui con» 
ſerva ſeulement la tète, & du reſte de la maticre 
en fit faire une piẽce d' Artillerie, qu'on nomma la 
Julienne. 

Pendant que Michel - Ange travailloit à-· cette 
Statue > Bramante voyant le credit qu'il prenoit au- 
pres du Pape, par le moyen de ſes ouvrages de 
Sculpture, fut des premiers à perſuader a Sa Sain- 
tets de ne point hater la ſtructure de ſon. Tome 
beau, parce qu'il ſembloit qu'il voulitt preſſer ſa | 
mort, & que cela Etoit d'un mauvais augure; qu ii Wi 
valoit mieux occuper Michel Ange a peindre la 1 
volite de la Chapelle que Sixte fon oncle avoit | 
fait faire dans le Vatican; eſperant par ce moyen | ; 
de procurer à Michel Ange un emploi, dont il = 

j ne pourroit pas fi bien S' aquiter & qu ainſi il IR 
wlll. I 6 n'auroit 
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204 IV. ENTRETIEN SUR LES VIESsC 
n' auroĩt pas tant de credit auprés du Pape. Quoi 
qu'il en ſoit, Michel-Ange étant de retour de 
Boulogne , le Pape lui fit ſcavoir qu'il vouloit 
remettre le travail de ſa Sepulture a un autre 
temps, & qu'il deſiroit qu'il peignit la volitede 
la Chapelle Sixte. L'on dit que ſouhaitant beau- 
coup plus de travailler a ce tombeau; il fit ce qu'il 
put pour ne point mettre la main aux couleurs, & 
tacha de ſe dEcharger ſur Raphael ; mais fa ré- 
ſiſtence ne ſervoit qu'a rendre encore le Pape plus 
r&ſolu dans ſon deſſein: de ſorte qu'il fut obli- 
e de commencer cet ouvrage , qui n'etoit pas 
a moitiẽ fait, que le Pape, impatient de ſon natu - 
rel, le voulut voir; & ayant fait abbatre les E- 
chaffauts, tout Rome y courut, Enfin Mchel- 
Ange ſe mit a Pachever ; & quoi qu'il travaillät 
ſeul , n'&tant pas ſeulement affiſtè d'une perſonne 
qui broyat ſes couleurs, il n'y employa que vingt 
mois de temps. 

It eſt vrai qu'il ſe plaigneit ſouvent de Vim- 
patience du Pape, qui lui ôtoit les moyens de le 
pouvoir finir autant qu'il eut voulu; & meme com» 
me il lui demandoit un jour avec empreſſement, 
quand il auroit achevE , Michel-Ange lui rẽpon- 
dit, que ce ſeroit lors qu'il ſeroit ſatisfait de 
ſon travail , dans ce qui regardoit ſon Art. Et 
„ Nous voulons , lui repliqua le Pape, que vous 
„ nous contentiez auſſi, dans le deſir que nous avons 
„que vous le finiſſieʒ promptement; lui diſant en- 
fin que fi ce n etoit bientòt, il le feroit jetter de 
deſſus ſes Echaffauts a bas: ce qui obliga Michel- 
Ange, qui connoiſſoit Ihumeur du Pape, & qui 
craignoit ſa furie , de peindre toutes ſes figures 
au premier coup, ſans retoucher a ſec pluſieurs en- 

droits , auſquels il cut donné plus de grace & de 
| ten» 
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tendreſſe, & mEme enrichi or & de couleurs plus 
Eclatantes certains ornemens , comme avoient 
fait ceux qui avoient peint avant lui dans la mè- 
me Chapelle. Ce que le Pape lui recommandoit 


ſouvent de faire, diſant que ce qu'il peignoit lui ſem- 


bloit pauvre, aupreEs de For qui paroiſſoit dans les 
autres Tableaux, Mais Michel - Ange voyant 
que cela leut occupe bien du temps, & que le Pa- 
pe le preſſoit ſans ceſſe de finir, il lui diſoit quel- 
quefois avec aſſez de liberté, que ceux qu'il repre- 
ſentoit ne portoient point d'or en ce temps. li; que 
toit des hommes Saints, qui avoient mepriſe 
les richeſſes. 

Cependant le Pape fut trẽs- ſatisfait de Michel - 
Ange; & quoi qu il le traitat quelquefois aſſez 
rudement, & meme avec injure , il avoit nean- 
moins beaucoup deſtime & d'amitiè pour lui, & 
ſouvent lui en donnoit des marques par des lar- 
geſſes & des bienfaits, comme il fit un jour tachant 


par là de reparer ſes emportemens. Car Mi- 


chel-Ange lui ayant demande permiſſion d'aller à 
Florence , il lui rEpondit , Et cette Chapelle,“ 
quand ſera-t-elle finie ? Quand je pourrai, Saint“ 
Pere, lui rEpondit-il, Quand je pourrai, quand je c 
pourrai repartit le Pape: Je te la ferai bien finir ; &“ 
dans le meme temps lui-donna d'un baton qu'il 


tenoit. Michel-Ange ſe retira auffi-t0t chez- lui; 


mais à Peine y fut il arrive , que le Camerier du 
Pape lui apporta cinq cens Ecus , afin de Vappai- 
ſer, lui faiſant connoitre que les promptitudes de 
da SaintetE Etoient des tEmoignages de ſon amitis, 
& pliitot des taveurs & des marques de privauts, 
que des offenſes. Auſſi Michel voyant que cela 
reüſſiſſoit a ſon avantage, ne ſe fachoit plus, & n'en 


(aifoit que rire. 
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Aprés qu'il eut fini la voũte de la Chapelle 
Sixte , il voulut s appliquer tout de bon a la ſepul - 
ture de Jule: mais Dieu qui prend ſouvent plai- 
fir à tenverſer les deſſeins orgueilleux des hommes, 
ne permit pas qu'on Elevat alors dans ſon Temple 
un Mauſole fi ſuperbe , pour couvrir un corps 
qui devoit ètre la pature des vers: car la mort 


de Jule ẽtant ſurvenue , ce grand. deſſein fut a- 


bandonne ; & Leon X. qui lui ſucceda, voulant 
laiſſer aprEs lui des marques de ſa * : 
dans le lieu meme od il. Etoit nE „ fit travailler 
Michel- Ange a Florence; Ce fut 12 qu'il fit quan- 
titẽ d'ouvrages pendant le Pontificat de Leon & d' A- 
drian VI. Mais aprés la mort d' Adrian, Clement 


VII. qui fut eld Pape, (a) n' ayant pas moins d' a- 


mour pour les beaux Arts, que Leon X. & ſes. 
predeceſleurs , obligea auſſi-tôt Michel-Ange de 
venir à Rome, | 

Je ſerois trop long, ſije voulois m arrèter à vous 


dire tout ce qu'il fit ſous le Pontificat de Clement, 


foit à Rome, ſoit à Florence, ed les guerres & les 
divers Evenemens arrivez de ſon temps interrompi- 
rent ſouvent ſes deſſeins. Enfin ce fut pourtant 
fous ce Pape qu'il fit la Chapelle des Ducs de Flo- 
rence , & les belles figures qui ornent leurs Tom- 
beaux. Vous ſave: bien quoutre cellesde Laurent 


& de Julien de Medicis, il y ena quatre autres qui 


repreEſententle Jour, la Nuit, I'Aurore , & le Cré- 
puſcule, qui ſont d'une beautẽ admirable. Il me ſou ; 
vient de quatre vers que Von fit en ce temps · là ſur 
la figure de la nuit, qui peut- tre ne vous deplai- 
ront pas. | 

La Notte, che ti vedi in fi dolci att: 
Dormir, fu da un Angelo ſcolpita 8 


0 En 15254 


Er — 88 — 
In queſto ſaſſo, e perche dorme hà vita; 
Beal ſe 101 Fay” ; e parleratti. 
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Michel-Ange , pour y rẽpondre, fitceux-ci, od 
il feint la Nuit, qui replique :: | 


Grato wil ſoune, e pid leſſer di ſaſſo 
Meutre che il danno, e lavergogna dura: 
Non veder, non ſentir m'e gran Ventura; 
Pero non mi deſtar ;. deh parla baſſo. : 
Il acheva encore pluſieurs autres Statues que 
vous aurez pd voir a Florence, II fit auſſi quel- 
ques Tableaux , entr' autres celui- d'une Leda, 
que Frangois Mimi, qui avoit demeure long-temps: 
avec lui, apporta en France, & vendit a Fran- 
cois. I. Clement VII. lui fit faire auſſi le deſſein 
du jugement de la Chapelle Sixte; mais la mort 
de ce Pape étant ſurvenue en 1533. ce fut ſous: 
Paul III. ſon ſucceſſeur qu'il commenga ce grand 
ouvrage que vous avez vt , & qu'il acheva ſur 


la fin de Vance 1541. après y avoir travaillè huit. 
ans. 


Enſuite ib fit le Tombeau de Jule II. non pas ſe» 
lon ſon. premier deſſein, mais tel qu'on le voit 4 
Rome dans PEgliſe de Saint Pierre aux liens. II 
peignit auſſi au Vatican dans la Chappelle Pauline, 
deux grands Tableaux , dont l'un repreſente la 
Converſion de S. Paul, & l'autre le Martyre de 
S. Pierre; & lors qu Antonio da San Gallo, qui 
avoit la conduite de la Fabrique de S. Pierre, vint a 
mourir (a) le Pape donna fa place a Michel-Ange, 


qui fit alors paroitre dans ce magnifique Bitiment, 


& dans ce qu'il fit au Campidoglio. , au Palais 


. En 1546. 
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Farneſe, & en pluſieurs autres endroits, com- 
bien il toit · grand Architecte. Enfin ayant glo- 
rieuſement vècu quatre-vingt-huit ans onze mois, 
_ aimé & deſire des Papes Jule II. Leon X. Cle- 
1 ment VII. Paul. III. Jule III. Paul IV. eſtime 
al de Francois I. de Charles-Quint , de Coſme de 
Medicis , des Venitiens „ & mEme de Soliman 
Empereur des Turcs, & de tout ce qu'il y avoit 
de Princes & de grands Seigneurs dans I Europe, 
il mourut dans Rome le 17. Février 1564. com- 
bled'honneur, & peu de temps aprẽs fut tranſports 
à Florence, ou tout ce qu'il y avoit de beaux eſprits 
dans les Arts, & dans les Sciences, travaillErent a 
lui faire des obſeques magnitiques. 

Comme j''eũs ceſſẽ de parler, Pymandre me re- 
gardant , L*on voit bien, dit- il, que vous voulez 
vous meEnager avec les diſciples de Michel-Ange, 
& queen cachant ſes dEfauts , vous vous conten- 

teꝛ de parler de ſes Ouvrages & du grand credit qu'il 
a eũ pendant ſa vie: car aprẽs ce que vous m' avez 
dit de Raphael , je ne vois pas, quelque reputation 
que Michel · Ange ait euè, qu'il lui ſoit comparable. 


. — — ̃ ᷣ — — 
i 
. 1 
4A 


Les comparaiſons , repartis-je , ne peuvent r 
jamais Etre juſtes. Il eſt vrai que Raphael tient f: 
le premier lieu parmi les. Peintres; mais les c 
grandes qualitez qu'il avoit ne peuvent pas de- d 
truire celles des autres, ni l' honneur qu'il a aquis, ri 
effacer celui que tant de grands perſonnages ont re 
meritè. N | te 

Alors Pymandre m'interrompant, Pouvez- vous, P 

me dit il, mettre Michel-Ange au rang des plus di 

grands perſonnages , lui dont la reputation eſt t 

plus fondee ſur la faveur de ceux de ſa nation, que ce 

ſur ſon propre merite, & que tant de Papes me* | le 

mes n' ont confideEre qu'a cauſe qu'il Etoit F'orentin pa 
© ININE 
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comme eux; qui na ſurpris les eſprits de ce temps- 
n, que par la bizarrerie & l'extravagance de ſes 
penſ{ces, la grandeur de ſes deſſeins, & la har- 
dieſſe qu'il avoit de les mettre à execution? Vous 
ktes ſurpris ſans doute, continua-t-il en me re- 
gardant, de m' ouir parler de la ſorte; mais ne 
vous en ètonnez- point. Jai vd il n'y a pas long- 
temps des gens qui n'Etoient pas de ſon Pais, & 
qui jugeant de ſes Ouvrages avec libertè, ne ſe 
meénageoient pas comme vous pour en dire leur 
avis. IIs Etojent bien Eloignez , non ſeulement 


de le mettre au rang des Raphaels, & des Jules 


Romains, mais par un judicieux examen de ſes 
Tableaux faiſoient voir qu'il Etoit fi peu digne de 
leur Etre eomparè, que vil et paru dans ces 


temps libres „F ou la Grece jugeoit Equitablement 


du merite des grands hommes, il n'eut et con- 

ſiderè parmi les Peintres, que comme un So- 

_ parmi les vrais Philoſophes, ou comme un 
ailleur de Pierres, & un Macon dans les Atte- 

liers des architectes. 

Pymandre voyant que je le regardois aſſeꝛ fixe; 


ment, il ne faut pas, pourſuivit ii, que vous 
1ez tonne; car ne demieurerez vous pas d' ac- 


SJ 


fa 
cord que ce qu'il a defleigne-eſt mal plaiſant, & 
d'une maniëre dont je ne puis pas trouver les ve- 


ritables termes pour me bien exprimer; qu'il n'a 


reprẽſentè que des Paiſans; & qu'à voir ſes figu- 


tes „ il ſemble qu'il wait travaillè qu'apres des 


Portefaits ? Dites-moi, je vous prie, que peut-on 
dire pour defendre ſon Tableau du Jugement? A- 


t-1l obſerve cette partie du coſtume ou bienſcan- 
ce, que je vous ai oui dire ètre ſi nEceſlaire dans 
les grands ouvrages ? Celui dont je parle n'eſt- il 
pas un ouvrage tout profane, & rempli d'un infa- 

me 
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me libertinage, une compoſition od il n'y a rien 
qui reprẽſente ce grand jour du Jugement , tel 
ju'il doit paroitre, ni qui ſoit conforme à ce que 
PEcriture nous en dit? f 


Quelle confuſion de corps nuds n'y voit- on 


point? Ce lieu ne reſſemble-t-il pas a une étuve, 
comme vous diſiez tantòt que Pappeloit un Pape? 
Peut-on dire que ce Peintre ait ed le moindre ta- 
lent de la Peinture, puis qu'il ne ſcait ni obſer- 
ver la veritéè de PHiſtoire, ni garder une agreable 
convenance dans les figures, & moins encore 
Thonnèteté, fi nEceſlaire à un tel ſujet, ni enfin 
ce grand mode dans I Art d'exprimer les choſes? 
It n'a pas ſeulement peint les Anges avec des ai- 
les, pour les diſtinguer des Saints & des De- 
mons, & les rendre reconnoiſſables parmi les E- 


| Its, & les Reprouvez qui reſſuſcitent. Mais y a- 


t il rien de plus inſolent, quę d'avoir repreſents 
une fable du Paganiſme. en peignant Caron dans 
une barque ſur les bords du Styx? Neeſt-ce pas 
une impiets qui ne peut Etre defenduè? Combien 
daCtions & de choſes ridicules na-t il point fait 
voir ſous la figure des Demons ? Enfin , vous 
avouerez qu'il n'y a que de la bizarrerie & de 
Fextravagance dans tout ce qu'il a fait, & qu'il 
n'a point etè un auſſi grand perſonnage que les 
Florentins l' ont voulu faire croire.. 

Pymandre parloit avec tant de chaleur, que je 
ne voulus ni Finterrompre , ni le contredire en 
aucune des choſes qu'il avangoit. Mais comme 
il eut ceſſẽ de parler, & que je vis qu'il atten- 
doit ma rEponlſe , je lui dis, je vois bien que 
vous aver oui parler des perſonnes qui ne ſont 
pas amis de Michel Ange: car ſi les Florentins 
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ont parlé en ſa faveur, il y en a d'autres (a) qui 
ne Font pas EpargneE ,» & qui ont dit il y a long- 
temps une grande partie des choſes que vous ve- 
nez de lui reprocher. . Je ne preEtens pas prendre 
ſon parti contre Raphael, ni meme excuſer ſes 
defauts. Je demeurerai d accord, fi vous vou- 
lez, qu'il a été bizarre en beaucoup de choſes 
qu'il a pris des licences contre les regles de la Perſ- 

pective; qu'il a &tE quelquefois trop hardi dans 
les expreſſions des figures; que dans les accom- 
modemens des draperies qu'il a faites, on n'y 
voit pas toute la grace qu'on peut ſouhaiter ; que 
ſon coloris n'eſt pas totyours ni vrai ni agreable z 
qu'il n'a pas encore ſci l artifice du clair & de l' ob- 
ſcur. Voila bien des choſes que j ajoũte à ce 
que vous venez de dire; mais cependant Pon ne 
peut pas ſoiltenir qu'il n'ait ed aucun talent de la 
Peinture , puis qu'il eſt certain que jamais hom- 
me n'en a mieux poſſẽdè les principes, perſonne 
n'ayant mieux deſleigne que lui, & le deſſein E- 
tant le fondement de cet Art. Que penſe · vous 
que ſoient en comparaiſon du deſſein toutes les. 
autres parties, dont vous avez parle auec tant d' e- 
clat ; comme la bienſeance, c'eſt a dire, la ma- 
niere de traitter l Hiſtoire avec toute la vraiſem- 
blance qu'elle demande 3 la Perſpective me- 
me, fi vous voulez; & j'y ajoũterai encore les 
couleurs, & la manière de traitter les jours & les 
ombres que j eſtime beaucoup? Toutes ces cho- 
ſes ne ſont rien au prix du deſſein, parce qu'elles 
ne ſubſiſtent que ſur cette premiere partie, ſans 
laquelle un Ourrage ne peut Ctre plein que de 


| grands 


(a) M. dovico Dolce dans ſen D ogue de la Peinty: 
TA | 
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grands deEfauts. On voit aflez de gens, qui ſans 
grande Etude mettent des Batimens en perſpective: 
il ne faut pour cela qu'une regle & un compas; 
TEtude , non pas de plufieurs annees mais de peu 
de jours, voire de 8 heures, & un peu de 
pratique les rend aſſez habiles. Combien de Pein- 
tres trouvent les veritables teintes des corps, & 
traitent les jours & les ombres fi parfaitement , 
qu'il n'y a rien de plus nature! ? Cependant il y a 
bien de ces ſortes d' Ouvrages qui ne ſont d' aucune 
conſideration; la bienſèance qu'on demande dans 
les Tableaux, & qui eſt en effet neceſſaire pour la 
belle expreſſion, & pour Vintelligence de 'Hiſtoj- 
re, eſt une partie purement de ſpeculation , ou pli- 
tot de lecture & de mEmoire. Tout le monde y 


peut ètre auſſi ſcavant que les Peintres, auſquels il 


n'eſt pas plus malaiſe d'armer un ſoldat à la Ro- 
maine, qu'a 14 Gauloiſe , ou vetir une femme i 
la Turque , qu'a la mode d' Italie, quand on ſcait 
de quelles armes ces difèrens peuples ſe ſeryoient, 
& quels Etojent leurs habits. Le grand effort de 
ct Art eſt lors que la main execute heureuſe- 
ment, & par des traits bien forme? , ce que les- 
prit a concu en ſorte que ces traits & ces figures 
expoſent a la vue les vraies images des choſes 
qu'on veut repreEſenter ; mais de telle ſorte qu'il 
y ait une belle proportion®dans les corps, & une 
vive expreſſion dans leurs actions, & dans leurs 
mouvemens. Voila en quoi conſiſte le deſlein: 
C'eſt lui qui marque exactement toutes les parties 
du corps humain, qui découvre ce qu'un Pein- 
tre ſcait dans la ſcience des os, des muſcles, & des 
veines; c'eſt luĩ qui donne la ponderation aux corps 
pour les mettre en Equilibre , & emp der qu'ils 
ne ſemblent tomber , & ne pas {+ 1. hs go 

| eur 
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leur centre; Celt lui qui fait paroitre dans les bras: 
dans les jambes, & dans les autres parties, plus 
ou moins d' effort, ſelon les actions plus fortes, 
ou plus foibles qu'ils doivent faire ou ſouffrir; c'eſt 
lui qui marque ſur les traits du viſage toutes ces 
diferentes expreſſions qui dEcouvrent les inclina- 
tions & les paſſions de Vame ; c'eſt enfin lui 


qui ſcait diſpoſer les vetemens , & placer toutes les 


choſes qui entrent dans une grande ordonnance, 
avec cette ſymmetrie, cette belle entente, & cet 
Art merveilleux, que l'on admire dans les travaux 
des plus grands hommes, ſans que les couleurs mẽ- 
mes ſojent neceſſaires pour faire comprendre ce 
qu'ils ont voulu repreſenter. Jugez donc, je vous 
prie, fi un homme qui a polled cette partie, au point 
que tout le monde doit demeurer d'accord que 
Michel-Ange a fait, ne doit Ctre compte parmi les 
Peintres que comme un Tailleur de Pierres parmi 
les Architectes? 

Quand il y auroit dans ſon Tableau du Juge- 
ment quelques defauts de bienſcance , il ne doit 
r our cela paſſer pour un ignorant dans ſon Art. 

e Titien, pour avoir peint un des Pelerins d' E- 
maũs avec un chapellet a ſa ceinture, doit il ètre 
eltimE un méchant Peintre ? S'il y a quelque ou- 
vrage ou Raphael ait manque dans la perſpective, 
perdra- t· il pour cela fa reputation ? Paul Verone- 
ſe a-t-il &tE Egal dans toutes les parties de la 
Peinture ? Cependant il à du merite & de Teſti- 
me. Je demeurerai fi vous voulez d'accord que 
Michel Ange eüt pa choiſir un ſujet plus con- 
venable pour le lieu on il a repreſents ſon Juge- 
ment; mais $'il n'a pas reüſſi dans ſon choix, 
peut-on dire qu'il ait fait un mauvais Ouvrage, 
& blamgr ® fort la manicre dont il Ta W 
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S'il a peint les DEmons en pluſieurs ſortes d'a- 
Ctions extraordinaires, elles ſont conformes } 
leur malheureux Etat, Ily en a un qui conduit 
une barque , & qui reſlemble , dites vous, au 
Caron des Payens : fi c'eſt une faute , il ne 
Pa commiſe qu'aprés le Dante, qui dans la 
Deſcription de ſon Enfer, après avoir parle des 
ames qui ſont aux bords du Fleuve OAcheron, re- 
preſente un Batelier qui vient dans ſa barque pour 
les paſſer. (a) | 


Et ecco verſo noi venir per naue 
Un vecchio biauco per autico pelo, 
Gridando, guai a voi anime praue. 


Et enſuite: 


Caron dimonio con occhi di bragia 
Loro accenaudo, tutte le raccoglie, 
Batte col remo qualunque ſi ia. 


Le Dante étoit un Poëte Chrétien, qui parloit 
de la forte; & comme la Peinture eſt une 
Poëſie muette, Michel-Ange n'a pas crü faite 
un crime , en imitant un Potte qui n'avoit 
point EtE condamne pour $'Ctre ſervi de ces ſor- 
tes d' expreſſions, & qui dans un autre endroit 
repreſente encore les Furies infernales de la meme 
ſorte que les Payens, () 


Queſt e Megera dal ſiniſiro canto : 
Queſta che prange dal deſtro, e Aletto; 
Teſifone e wel meg xo, Fc. 


o*. | Qual 
(a) Infer, Cant 3. (6) Cant. 9, 
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. Quoi que l Ecriture Sainte ne repreſente les 
i Damnezque dans des flames, parmi les pleurs & 
les grincements de dents, il y a e neanmoins des 
Peres de l' Egliſe qui ont encore exprime leurs 
peines avec plus de force. Quand Saint Chryſo- 
ſtome parle d'une Ame que Dieu rendra partici- 
pante de fa gloire, il dit, Quelle n'<prouvera © 
point le feu de Enfer, le ver qui ronge & qui ne © 
meurt point, les grincemens de dents , les chaines ** 
qui ne ſe peuvent rompre , les tourmens , & les © 
miſeres, les tẽnebres profondes , les FLEUVES © 
DE FLAME , qui ne s'eteindront jamais, les © 
blaſphEmes horribles , & les lieux de douleurs &“ 
de tortures effrojables. © | 
Mais ſuppoſe que Michel - Ange n'eũt aucun 
eremple de ce qu'il a fait; qu'il eat meme man- 
quE en quelque ſorte contre la bienſẽance du lieu, 
par Vexpoſition d'un ſujet rempli de trop de nudi- 
tez, devez-vous pour cela le traitter d'impie, & de 
libertin lui dont la vie a toũjours EtE tres-Chre= 
tienne, & les mœurs trEs regl&es ; qui n'a jamais 
loit ¶ te accuſe d' aucunes dEbauches ; qui aimoit la beau- 
ane te dans les Ouvrages de l' Art, mais qui n'avoit 
aire aucuns deſirs deshonnetes ; qui vivoit mEme d'une 
/oit Wl manicre fi auſtEre & ſi retiree , qu'Etant jeune, il 
ſor ¶ ſe paſſoit d'un peu de pain & de vin, employant 
roit tout ſon temps au travail, &a la lecture des bons 
me Livres, particulicrement de PEcriture Sainte, & qui 
dans tous ſes ouvrages n'a penſe qu'a bien faire ce 
qui regardoit ſon Art? Auſſi comme on lui dit 
un jour, que Paul IV. trouvoit que les figures de 
ſon Jugement Etoient trop dEcouvertes., & qu'il 
defiroit qu'on y retouchàt; il fit rEponſe à celui 
qui lui parloit de la part du Pape, que cela etoit 
Quo) WW peu de choſc & qu'il pouvoit aiſẽment y remedier: 


que 
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que Sa Saintetè remediat aux deſordres qui ſepaſ: 
{oient dans le monde, & que pour ſes Peintures il 
les auroit bientòt corrigces. Ce n'Etoit donc pas 
par un mouvement deshonnete qu'il expoſoit des 
figures nuès; mais parce qu'elles ne faiſoient 
dans ſon eſprit aucune mauvaiſe impreſſion, & 
qu'il ne croyoit pas que ces images fuſſent capableʒ 
de donner de mauvaiſes penſces a des Chretiens, 
lors qu'en les voyant dans la compoſition d'un ſu- 
jet qui les doit remplir de crainte & de frayeur, ils] 
ſe repreſenterojent le jour Epouvantable de leur 
dernier jugement , qu'il avoit peint plùtòt qu'an- 
cune choſe , pour avoir lieu de faire paroitre fi 
ſciencedans la repreſentation du corps humain que 
Pon y voit en toutes ſortes d'attitudes. Enfin, quand 
ſon intention ne ſeroit pas approuvee, peut - on dire 
pour cela qu'il ait EtE un ignorant, lui qui pendant 
une ſi longue vie a tenu le premier rang parmi les 
Peintres, les Sculpteurs, & les Architectes, & dont 
les ouvrages ſont encore des marques de ſon grand 
ſcavoir, & parleront en ſa faveur tant qu'ils ſubſiſte. 
ront, principalement le ſuperbe Temple de 8 Pier- 
re de Rome, qu'il a mis dans Vetat ou il eſt? Car 
ce fut lui qui rectifia tous les deſſeins que Brx 
mante, & les autres Architectes, qui vinrent apres 
en avoient fait, & qui par une force d' eſprit, & une 
grandeur de deſſein, inconnue meme aux an- 
ciens, dit ſans $'&tonner à ceux qut loüoient le 

Bätiment de la Rotonde, qu'il en vouloit faire un 
de meme grandeur encore plus admirable , puis 
qu' au lieu que celui- là Etoit bati ſur la terre fer- fe 
me , il dleveroit le ſien en Pair : ce qu'il ex-. 
cuta en effet, en batiſſant la Coupe de S. Pierre, df 
qui n'eſt portèe que ſur quatre pilliers à une hauteur 6 
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ET LES OUVRAGES DES PEINTRES. 217 
prodigieuſe, & dont le diamettre weſt pas moin- 
dre que celui de la Rotonde. 


. je erüſſe, dit · il d'un ton un peu plus bas, avoir quel 
nt que connoiſſance des qualitez de Michel-Ange, par 
ce que vous m en aviez autrefois dit & par ce que j; en 
ez aioui dire encore, depuis j avouè neanmoins que je 
nen jugeois pas coinme je dois, & qu en lui donnant 
fu: un rang aſlez conſiderable parmi les Peintres, je ne 


laiſſois pas de lui faire peut-Ctre tort, par la trop 
grande difẽrence que je mettois entre lui & Ra- 
au- phael. | 54 | 
f Ces deux perſonnages, lui repartis- je, ont EtE 
que les plus excellens hommes qui ayent paru depuis 
1nd que les Arts ſe ſont renouvellez en Italie; & ce 
lire font eux qui les ont Elever à la gloire qu'ils poſ- 
ant ſedent aujourd'hui. Rien n' chapoit a Raphael de 
les toutes les choſes qui peuvent ſervir a l' excellence 
ont d'un ouvrage : mais fi Michel- Ange n'avoit pas 
and cette beautẽ & cette grace qui paroiſſent dans les 
(te. Wh tableaux de Raphael, il poſſedoit une grandeur de 
ier: deſſein, qui donnoit une merveilleuſe force à tout 
ce qu'il faiſoit | 
Bra. Pymandre m' interrompant, Je voi bien, dit- il, 
mw queen termes de peinture, le mot de deſſein a di- 
une MI verſes fignifications. C'eſt pourquoi,  afin que je 
an- fire de notre entretien toute Putilite.que je deſi · 
lere, ſouffrez que je vous demande gs que vous 
> un entendez particulicrement par le mot᷑ de deſſein, 
lors qu'il ſemble que vous en attribueꝛ toute la per- 
tection a Michel- Ange. | 
Il eſt vrai, rẽpondis- je, que ce mot eſt pris en 
divers ſens parmi les Peintres ; car ils appellent deſ- 
ſein, Peſquiſſe d'un tableau. ou le projet de quelque 
ouvrage, t&preſents ſeulement ſur du papier avec 


Tom Il Mc” le 


Alors Pymandre prenant la parole, Quoi que 
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le crayon , ou à la plume, On appelle encore 
deſſein la penſce , ou la volonts qu'on a de faire 
quelque choſe : ainſi avant que d'arreter quelque 
hiſtoire , un Peintre dit qu'il en a forme le deſ- 
ſein dans fon eſprit. Mais le mot de deſſein, 
dans ſa plus ordinaire ſignification, & comme je 
men ſuis ſervi en parlant de Michel-Ange , eſt 
proprement les traits avec leſquels le Peintre re- 
prèſente les choſes qu'il doit imiter , indepen- 
damment du coloris , des jours & des ombres, 
& cet aſſemblage de lignes diverſement contour- 
nees, par le moyen deſquelles on forme les figu- 
res. Or il ne faut pas douter que cette partie ne 
foit, comme je vous ai dit, la premiere & la plus 
eſſentielle de la peinture, puis qu'en vain un Pein- 
fre autoit appris ce qui regarde Phiſtoire , la fa- 
bie & les expreſſions, sil ne ſcavoit les re- 
preſenter  dignement par le moyen du def: 
fein. II y a plufieurs choſes dans cct 
Art qui concernent la Theorie, & leſquelles, 
pour peu de jugement qu'un Peintre puiſſè avoir, 
Il lui eſt aiſẽ de s' en ſervir quand il ſcait bien def- 
ſeigner : mais le deſſein depend de la pratique; 
it faut que la main agiſſe avec Peſprit ; & c'eſt 
une choſe tellement difficile, qu'il ſe trouve des 
perſonnes fi malheureuſes, qu encore qu elles ayent 
une paſſion très- grande de bien faire, & qu'elles 
paſſent les jours & les nuits à <Etudier , elles ont 
ncanmoins une main fi lourde, & qui repond fi 
pen à la volonte , qu'elles ne peuvent - repreſen- 
ter ce qui eſt devant leurs yeux, ou dans leur 
Eſprit , de la manicre qu'elle le voient , ou qu'il 
TS HEH; 
Ce neſt pas, interrompit Pymandre, une cho- 
ſe extraordinaire, de ne pas toũjoursꝰ bien expri- 
me? 
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mer nos penſces. L'eſprit congoit & enfante a> 
vec une promptitude fi grande, que ſouvent l'ima- 
ge des choſes qu'il produit eſt pliitot effacce de 
notre mEmoire , que nous rayons le loifir de la 
faire connoltre, Mais je ne croi pas que ladiffi« - 
cultè qu'on rencontre dans le travail vienne de la 
main, qui eſt Vinſtrument dont l'on ſe ſert, ni 
du ſujet qu'on veut imiter; c'eſt plutot des 
moyens que Von. garde, & de la mauvaiſe con- 
duite qu'on obſerve. Car j/ai-peine à croire qu'u- 
ne perſonne ,' qui recherche quelque choſe avec 
pation, employe inutilement ſon temps, puis qu il 
elt certain que les Sciences , auſſi-· bien que la Vertu, 
ſe communiquent a ceux qui les aiment avec ardeur, 
& qui les recherchent avec perſeverance. . 

U y a bien ev des Peintres, repgrtis- je, qui les 
ont recherchees avec autant de paſſion que Michel- 
Ange, leſquels n'en ont pas EtE fayoriſez comme lui. 
Pour devenir excellent dans cet Art, il faut avoir 
le veritable genie de la peinture · je veux dire qu'il 
ne faut pas y Etre port malgre ſoi, ni mEme etre 
de ceux qui ſe contentent d'une legere & ſimple 
inclination ; & qui ne voulant connoitre que les 
commencemens, apprehendent un trop grand tra- 
vail. Les Atheniens avoient raiſon de laiſſer à leurs 
enfans la libertè de choiſir les Sciences & les Arts, 
qui devoient occuper le reſte de leur vie; car Veſprit 
qui n' eſt point contraint s attache toſhours plus vo- 
lontiers à ce qui eſt conforme a ſa nature. C'eſt 

pourquoi Jai bonne opinion d'un jeune homme 
qui ſe porte de lui- mme à Fetude. De com- 
bien de Peintres gvons nous parlé qui ſe ſont ap- 
pliquez d' eua-mèmes a deſſeigner, lors qu'itls 
n'Etojent encore que de jeunes enfans? Quand 
la natur- s'eſt declar&e de la ſorte, il ne reſte 
| | K 2 plus 
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110 TV. ExTrerTiEN SUR LES Vies 
plus qu'à ſe bien conduire , & a ne pas ſe de. 
-tourner du droit chemin, fi Von veut courir dans 
cette carricre , & parvenir au terme de la per- 
fection. | 
Alors Pymandre m'interrompant, N'eſt- ce 
pas, me dit-il, la nature qui doit nous mettre 
elle mème dans ce veritable chemin? Car Mi. 
chel-Ange & Raphael ayant de beaucoup ſur- 
paſſẽ leurs Maltres, n'avoient pas apptis d' eux 
un ſecret & une ſcience qu'ils ignoroient eux- 
memes. | 
Il ne faut pas douter, repris-je , que la belle 
nature, c'eſt-a-dire un eſprit bien Eclaire , ne trou- 
ve de lui mème les voyes les plus faciles, & les 
ſentiers les plus courts; mais il eſt certain aufſi 
qu'il peut regevoir un grand ſecours des lumieres 
& du travail des autres; & qu'un beau naturel trouve 
bien du ſoulagement, quand il rencontre d' abord 
un guide qui le conduit dans un Pais on il n'a ja- 
mais été. Annibal Carache, aprés avoir vil ce que 
Leonard de Vinci a écrit ſur la peinture, toit f- 
che de n avoir pas etl plùtòt entre les mains ces ex- 
- cellens-prEceptes , parce , diſoit- il, qwils lui au- 
roient Epargne vingt ann&es de travail, $'il les elit 
Ids des ſa jeunefle. d 
Je croi auſſi, dit Pymandre, qu'un jeune hom 
me, auquel on feroit comprendre de bonne heu- 
re quantitè de choſes dont nous avons parle dans 
nos converſations, en tireroit une utilitè conſide- 
rable. ü | 
II peut bien Etre , repartis-je , que parmi les 
remarques que nous avons faites, il y en ait qui 
pourroient profiter a ceux qui ont de amour pour 
la peinture : mais c'eſt Pordre & la condꝑite qu'on 
garde aujourd'hui dans l' Academie Royale des 
ein · 
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Peintres , qui eſt très- avantageuſe à ceux qui vont 
y prendre des Legons. Les Conferences qu ony 
fait, les prix qu'on y propoſe, & que la magnifi- 
cence Royale repand, ſont d'une utilitè ſi grande, 
qu'on en voit deja des marques dans le merveilleux 
progres que font les jeunes Eleves. | 
Comme tous ceux, repartit Pymandre , qui ai- 
ment la peinture , ne peuvent pas ſe trouver dans 
cette celèbre Academie, pour y recevoir des Le- 
cons , vous mo diriez bien ſt vous vouliez votre 
ſentiment ſur la maniere dont Von doit ſe gou- 
verner pour inſtruire quelqu un, ou pour s' inſtrui- 
re ſoi-meme. | 1 e <2 
Vous pourriez, lui repartis-je, apprendre cela 
des ſęavans hommes, qui enſeignent dans cette il- 


* 


luſtre Aſſemblée, bien mieux que de moi Mais 


pour ne vous pas refuſer ce que vous demandez, je 
vous en dirai volontiers mon avis. Suppoſe qu'une 
perſonne ait tout l'amour qu'on peut avoir pour la 
peinture, & qu'il ait avec cela une volonte dẽtermi- 
nee de $'y perfectionner, la premiere choſe qu'il 
doit faire, eſt de commencer à deſſeigner d' aprẽs de 
bons deſſeins toutes les parties du corps humain, juſ- 
ques à ce qu'il les ſęache parfaitement. Si c'eſt un 
jeune homme qui ait un Maitre qui le conduiſe, ce 
Maitre doit avoir la diſcretion de ne le pas charger 
d'un trop grand travail, mais plltot lui donner 
des prEceptes qui ſervent à rendre ſon travail plus 
facile; & à meſure qu'il profitera , lui donner 
d'autres deſſeins, non ſeulement ſcavans, mais 
agreables', afin que ſa vue Etant ſatisfaite par la 
nouveaute » & par la grace des choſes qu'il aura 
pour objet, il prenne plus de plaiſir à les copier. 
L'on pe meème montrer aux jeunes gens diver- 
fe 2 deſſeigner. Comme ils trouvent 
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n IV. EnTRETEN SUR LES VS 3 
du piaiſir dans la varietẽ, ils ſe perſuadent que PArt 


eſt plus facile qu'il n'eſt, & ainſi ſe perfectionnent 
peu à peu. | 


Ces particularitez vous ſembleront peut · etre 
Ea inutiles; mais il faut s'y arrèter avant que 
ep 


er à d'autres: & meme comme il v aquantite 

de choſes neceſſaires à cet Art, il eſt nece laire que 
lui qui enſeigne, menage Velprit de ſes diſciples , 
crainte de les rebuter, ne leur montrant dans les 
commencemens que ce qu'il y a de plus facile & 


d'agreable; la nature par après les portera a recher- 


cher ce qui eſt de plus mah aiſe, & leur dEcouvrira 
les moyens de bien reiiflir, chacun faiſant des ob- 
ſervations particulicres en mille rencontres qui n ont 
pas etẽ faites par d autres, & qui demeurent propres 


à celui qui les a trouvces. dere 
Lors qu'on commence à ſe plaire dans le tra- 


« 


vail, & ay trouver de la facilité, il ne faut pas ſe 


laſſer, ni ſe rendre trop aſſidu; il ſuffit de bien con- 
noitre, & de bien choĩſir ce qu on veut imiter. 

Il me ſemble pourtant, interrompit Pymandre, 
qu'on ne ſgauroit trop s exercer, parce que le travail 
eſt la nourriture de! Art, & qu'il eſt meme diffici- 
le, ſelon le ſentiment d'un Ancien, (a) de conſerver 


e que nous avons appris, i nous ne l entretenons par 
un exercice continuel. 


Je n'entens pas, repartis-je, interdire le travail, 
quand je le modere; au contraire, lors qu on 
ne deſſeigne pas, il faut s' appliquer à la conſide - 
ration de tout ce. qui concerne cet Art; examiner 
ce 9 —7·˖[ͤ＋ imiter, en obſerver toutes les parties, 

afermir dans les premiers traits du deſſein, & a- 
vant que de former des figures enticres. * 
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bien faire les plus petites parties d un membre, par- 
ce que les moindres choſes nẽgligèes dans les com- 
mencemens, donnent par apres beaucoup plus de 
peine à apprendre, & ſont de grandes fautes, fil'on 
vient à ignorer la manięre de les faire. Sur tout il eſt 
bond avertir ceux qui commencent de ne ſe point 
hater dans leur travail; mais au contraire , de don- 
ner tout le temps nEceſlaire pour bien terminer un 
deſſein. 115 g | 
It eſt certain, dit Pymaydre, que les choſes fal- 
tes avec loiſir ſont les plus hettes & les mieux arrè- 
tees, & que celles qui font faites à la hate ont plus 
de confuſion & d obſcuritè. Pavois cru neanmoins 
2 peinture il toit bon d'ttre oy at & de fe 
faire une maniere prompte. Il me femble meme 
d'avoir vd quelques ouvrages ou Pon eſtime plus 
Art & l'entente, que le ſoin & la peine qui ſe re- 
marquent en d'autres. ; | 
Cette diligence, repris-je, eſt conſidErable dans 
quelques tableaux des meilleurs Maitres, on Fon 
v.Qit la grandeur de leurs idées, & la force de leur 
imagination. Il eſt meme vrai qu'un homme ſeroit 
digne d'une grande loiiange, qui pourroit en beau- 
coup moins de temps qu'un autre, mettre un ta» 
bleau en fa perfection. C'eſt dont l'on eſtima ex- 
tremement c&t Ancien Peintre, (4) que je vous ai 
nommè autrefois, qui ayant entrepris un ouvrage 
pour Ariſtratus Prince de Sicione, & le temps qu'il 
avoit pris pour le livrer Etant fort proche, ſans qu Il 
y elit commence , travailla avec tant de diligence' 


& le fit d'une manicre fi prompte & fi expediti- 


ve, qu'il trompa Pattentede tout le monde, & par 
labea me de ſon travail appaiſa la colere de ce 


a K 4 Prin- 


( 4 . 


— 5 2 X 
. „ 5 


4 dl. -> 


. cnt, 4 ao - 


tas Hoe OG On ·˙ - A— 
— — 
S — 4 - 
4 — * * 
—_— 


2 


— 
— 
— — * 
Nr 
— g „ _— 7 
—_ 


* * 
— — — 
2 ww, by 
— — = — 


— — —— ———— i ES 
5 . — — mM — - - * * bw — 
. © 
* 


qu ils pui 
ambition de devenir un grand perſonnage, pour- 
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Prince, qui dans la crainte qu'il avoit que le Peintre 
ne lui manquat de parole, Payoit deja fait menacer 
d'un mauvais traittement. | 

M.,ais nous ne parlons pas ici de ces grands hom- 
mes, qui ſont comme les Maitres de l' Art; nous 


parlons de ceux qui s'inſtruiſent encore, & qui 


youlant terminer un tableau, doivent y employer 
tout le temps nEceſlaire, C'eſt pourquoi, apres a- 
voir deſſeignè quelque temps apres les deſſeins des 
meilleurs Maitres , il faut ẽtudier les ſtatues anti- 
ques, les bas-reliefs , & le naturel, & $'y attacher 
Pliltot ayes les tableaux , quelques excellens 

ent Etre, Car fi un jeune homme a 


quot ira=t-il conſulter les Ecoliers plùtòt que le 


Maitre? Et pourquoi ne s'adreſſera- t- il pas à la 
nature mEme, qui eſt celle qui a donnè les legons 


a tous les Peintres qui ont jamais été? 
Ainſi donc, interrompit auſſi-tõt Pymandre, 
vous ne voulez pas qu'on aille étudier ſous 


Raphael , & ſous les autres Peintres anciens, 
& vous condamnez les diſciples de ces grands 
hommes. 


Je voudrois, repris- je, que Von conſultat Mi- 
chel-Ange , Raphael , Jule Romain, & les plus 
grands Peintres , pour apprendre d'eux comment 


Pon doit deſſeigner le naturel, & ſe ſervir de Pantique; 


de quelle ſorte ils ont ſy corriger les defauts de la 
nature meme, & donner de la beautè & de la grace 
aux parties qui en ont beſoin: mais je ſouhaiterois auſſi 
qu'on s attachàt entierement a F antique & au natu- 
rel, afin qu en prenant ſur le corps de Phomme la 
veritable forme de tous ſes membres, & ſur les 
ſtatues antiques la belle proportion, l'on ne tom- 
bat point dans la maniere d'un autre Per tre "_—_ 

cuelle 


. * 
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quelle apparence, je vous prie, de vouloir imiter 
des perſonnes , qui, quoi que trEs-ſgavantes , au- 
* WM rojent tofijoursquelques dEfauts , & auſquels celui 
qui les voudroit ſuivre, ne feroit qu'ajoiiter enco- 
re les ſiens. | 91:90 
VNeeſt · il pas vrai que fi le Valentin tvefit point 
pris pour Maitre le Caravage, il ne ſeroit pas 
tombe dans une manière fi noire ? Les Caraches 
qui ont ſuivi la nature, ont bien mieux revſſi ; & 
Sils euſſent plütòt vd antique, leurs ouvra- 
ges auroient toute la perfection que l'on peut 
dee n is 5 7 775 
Si Ton veut donc imiter les grands hommes, 
il ne faut pas que ce ſoit dans leur maniëre de 
travailler, mais dans leur conduite. Confiderons 
les bonnes qualitez qu' ils poſſedoient-, les con- 
noiſſances qu'ils ont aquiſes, quelle grandeur pa- 
roit dans leurs ouvrages, quel raiſonnement, 
quel choix, quelle diſpoſition, & enfin exami- \ 
nons en detail les parties qui compoſent un beau 
tout; gardons-en une image dans notre mẽmoire, 
qui ſerve enſuite à nous conduire dans la repreſen · 
tation des ſujets que nous aurons choiſis. 
Le PRIMATICE eſt un de ceux qui avoit 
beaucoup conſideréè les ouvraves des plus grands 
S I Maſtres, particuliẽrement de Jule Romain ſous le- 
t quel il avoit travaille : mais parce qu'il s' toit trop 
attach à une manicre particulicre , Pon yoit dans 
4 IN les grandes compoſitions qu'il: a faites, qu'il y 
manque encore quelque choſe, pour &tre dans la 
i derniere perfection. Vous avez vd ce qu'il a 
” I pcint de plus conſiderable: car bien que ces pre- 
miers oy trages ſoient en Italie, il n'y a rien nẽan- 
moins Ii pproche de ceux qui ſont à Fontaine- 
bleag e nomme quelquefois Boulogne, a cgu- 
: 7 2 K 5 Vie 
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| ſe qu'il etoit natif de Boulogne en Italie. Il travaiy. b 
| loit a Mantoue, lors que Francois. le fit venir en n 
ö France, (4) od Me. Roux &oit deja arrive, & a- 
_ commence de travailler des année prece- I 
ente. | © ec 
| Ml/js ce fut le Primatice qui fit les premiers d 
f duvrages de ſtuc & de peinture à fraiſque l, & l. 
| neuf ans aprés le Roi Venvoya (4) i Rome pour © 
q acheter des marbres antiques, ou, en peu de temps MW ! 
H. amaſſa un grand nombre de buſtes & de figures f 
enticres. II y fit mouler par le Vignolle & quel- tt 
- ques autres ſculpteurs le cheval de Marc-Aurelle, 2 
qui fut longtemps expoſe en platre dans la gran - p 
| de Cour de Fontainebleau, qu'on appelle enco- MW 
xe, à cauſe de cela, la cour du Cheval blanc. II v. 
fit auſſi mouler une grande partie de la Colonne fa 
Trajane, le Laocoon , le Tibre » le Nil, & la le 
Cleopatre, qui eſta Belvedere, dont il apporta tous MW le 
les ereux en France, & fit jetter en bronze pluſieurs de 
de ces figures. bs HA el 
En ce temps-là Me. Roux ctant venu 3 mou- MW 2 
rir, le Primatice acheva une Gallerie qu'il avoit MW 
laiſſẽe imparfaite, & eut la conduite de tous les ou- ¶ te 
vrages de Fontainebleau. Comme le Roi <toit I II 
katisfait de lui, il le recompenſa d'une Charge de 13 
Valet de Chambre; & en Pan 1544. lui donna B 
Abbaye de S. Martin de Troye en Champagne, 2 


dont # le jugea digne, tant à cauſe de ſes merites, © fa 
que pour ſa naiſſanee, qui ẽtoit trẽs- noble. a 
Les grands biens que le Roi lui fit ne fem - re 
pEchetent point de continuer ſes travaux. II avoit 7 
auprès de lui pluſieurs Peintres excellens, qui tra- di 
vailloient ſur ſes deſſeins 7 entr autr: . oe Go 0 van- | 

, Om lh | 


batiſta Bagnacavallo, Ruggieri q; Bologna , Da- 
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miano del Barbieri, Proſpero Fontana, Nicolode 
Modene, que Pon connoit aflez ſous le nom de 
MESSER NICOLO, & qui ſurpaſſoit de beau- 
coup tous les autres. Car c'eſt lui qui ſur les 


Ldeſſeins du Primatice a peint à Fontainebleau 
la grande Salle du Bal, & la grande Gallerie, 
od il a repréſenté I'Hiſtoire des travaux {Us 


lyſſe, à ſon retour du Siege de 'Troye , dont les 
ſujets ſont tirez de lOdyfice d'Homere. Mais il 
travailla d'une manicre ſi particulifre , qu'il n'y 
avoit rien alors de plus beau que cette fraiſque, 


parce qu'il ne ſe ſervoit que de terres pures, a- 


vec peu de blanc, & ne retouchoit point ſon Ou» 
vrage à ſec, comme les autres ont accoutumè de 


faire. Il peignit encore la Chambre, qu'on appel - 
le de S. Louis, ou dans huit Tableaux on voit 
les principales actions d' Ulyſſe, qu'il prit de l Ilia- 
de d'Homere ; & dans une autre Chambre, qui 
eſt entre la Salle du Bal & la Salle des Gardes, il 
a reprẽſente quelques actions particulicres d'Alexan- 
dre le Grand. Il y a pluſieurs autres endroits de cet- 
te Royale Maiſon qui ſont enrichis de ſes Peintures, 
Il travailla auſſi a Meudon pour le Cardinal de Lor- 
raine, apres les deſſeins du Primatice. Damiano del 
Barbieri faifoit les Ornemens de Stuc, avec un 
autre ſculpteur Florentin, nommé Ponce, qui a 
fait pluſieurs Ouvrages dans Paris. Nicolo peignit 
auſſi à VHOtel de Guiſe & a I'HOtel de Montmo ; 
rency,qui eſt 2 preſent aMonſieur lePrEfident deMe- 
me , & dans une maiſon proche les Bernar- 
dins. * | 
On voit encore pluſieurs Ouvrages de {a main 
dans le Chiteau de Beauregard, proche de Blois, qui 
appartiee nſieur le * Azdier, Les plus 
con- 


* 
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conſidErables ſogg@dans la Chapelle qu'il a peinte 
a fraiſque ſur les deſſeins du Primatice. Il y 2 
au deſſus de PAutel une defcente de Croix. Ce 
tableau eſt compole de ſept figures grandes com- 
me le naturel. La principale eſt celle du Corps 
| mort de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt ẽtendu con- 
j tre terre, & ſoũtenu par Joſeph d' Arimathie La 
Madelaine eſt aux pieds de ſon Maitre, qu'elle 
baiſe & arroſe de ſes larmes. La Vierge & les deux 
Maries ſont tout proche, & au- de. là de toutes ces 
figures, on voit celle de 8. Jean, qui occupe u- 
ne place conſidèerable: ce que le Peintre voulut 
faire , a cauſe que celui à qui appat tenoit alors 
cette maiſon, ſe nommoit Jean du Thier (a). Le 
haut de la Croix, qui eſt dans ce Tableau, ſe ter- 
mine dans la voùte de la Chapelle, qui Etant en 
croix d Ogive, a dans chacune des quatre parties 
du pendentif, ou eſpaces qui ſont entre les ar- 
tiers, ſix figures d'Anges, qui portent les inſtru- 
mens de la Paſſion de Nòôtre Seigneur. Autour 
de la Chapelle ſont peints les Myſtéres de la Re- 
ſurrection. Pans le premier tableau eſt repreſen» 
tE Notre Seigneur, qui ſort glorieux du Tom- 
beau ou les faik le gardoĩent. Dans le ſecond, on 
voit comme ' Ange eſt affis à Pentr6e du. Sepul- i 
ere, & parle aux femmes qui allojent pour em- 
bailmer. le Corps du Fils de Dieu. Dans le troi - 
fieme, comme Nòtre Seigneur apparut à la Ma- 
delaine en forme de Jardinier. Dans le quatriẽme, 
comme il s' entretient avec les deux Pelerins qui 
vont en Emaüs. Et dans le cinquieme ,. comme 
il fait toucher ſon cotẽ 4 8 Thomas. 
Tous ces differens Ouvrages ont &&commens- 
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| cer ſous le R de Francois I. & continuez 
ſous Henry II. ſous Frangois II. & ſous Charles 
IR. | 


Lors que Francois II. vint à la Couronne, le 
Primatice eut VIntendance generale des Batimens,. 
qui &toit"dEja une Charge confiderable , & qui 
avoit été exercce par le Pere du Cardinal de qa 
Bourdaiſière, & par Monſieur de Villeroy. Et a- 

res la mort de ce Prince, il commenga a Saint 
enys , par Vordre de Henry III. & de la Reine 
Catherine, la ſepulture de Henry II. ornce de ſta- 
tuès & de bas · reliefs, de bronze, & de marbre d'une fi 
grande beautẽ, que ſi elle eut ẽtẽ finie, comme il en a- 
voit fait le deflein,iln'y auroitrien deplusmagnifique. 

Ce que je vous puis dire, c'eſt que nous ſom- 
mes redevables au Primatice, & a Meſſer Nico- 
lo, de pluſieurs beaux Ouvrages; & Pon peut 
dire qu'ils ont EtE les premiers qui ont apport en 
France le got Romain , & la belle idée de la 
Peinture, & de la Sculpture antique Avant eux 
tous les tableaux tenoient encore de la manicre 
Gottique, & les meilleurs Etoient ceux, qui à la 
manicre de Flandre, paroiſloient les plus finis, & 
de couleurs plus vives. Mais comme le Primati: 
ce Etoit fort pratique x deſſeigner, il fit un ſi grand 
nombre de deſſeins, & avoit ſous 11, comme je 
vous ai dit, tant d'habiles hommes, que tout d'un 
coup il parut en France une infinite d' Ouvrages 
d'un meilleur gout, que ceux qu'on avoit vũs au- 
paravant. Car non ſeulement les Peintres quittẽ- 
rent leur ancienne manicre,. mais meme les ſculp- 
teurs, & ceux qui peignoient ſur du verre, dont 
le nombre Etoit fort grand. C'eſt pourquoi Yon 
voit c re des vitres d un goilt tres. exquis, com- 
me quantitè de * Emaux de Limoge 1 

- 
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& des vaſes de terre, peints » & Emaillez , qu'on 
faiſoit en France, auſſi bien qu' en Italie. I ſe 
trouve meme des Tapiſſeries du deſſein du Pri- 
matice. Il y en a une Tenture a PHotel dè Con- 
de, peinte ſur de la toille d' argent avec des cou- 
leurs claires, qui <toit autrefois a Monſieur de 
Montmorency. Pour des tableaux à huile de Meſ- | 
fer Nicolo, il Sen trouve pluſieurs dans Paris, 
Vous avez vi ceux de Mr. le Marquis d'Alluye » 
que Mr. le Duc de Liancour avoit amaſſez avec 
rand ſoin · Il eſt vrai que dans les Ouvrages du 
rimatice, & de Meſſer Nicolo , il y a encore 
quelque choſe a deſirer; car Setant fait une ma - 
niẽre particuliẽre & expeditive, comme je vous 
ai dit, ils n'ont pas pris aſlez de ſoin de rendre leurs 
Ouvrages accomplis dans toutes les parties de la 
Peinture; & ceux qui travailloient ſous eux ne ta- 
chant qu/4 les itniter, ſont tombe: dans les dEfauts I 
que les jeunes gens doivent Eviter , lors qu'ils ont 
alle; de courage pour ne pas vouloir demeurer de i 
fimples copiſtes, ou du moins les imitateurs de leurs 
Maitres. | 
Comme j eus ceſſè de parler, je croi, dit Py- 
mandre , qu'il eſt neceſſaire qu'il ſe rencontre des 
perſonnes qui copient les tableaux des autres, afin 
de renouveller ce que les anciens ont fait, & n'en 
pas laiſſer perdre la mEmoire. Ne m' aver vous 
pas autrefois parls d'un Peintre de Grece (a), 
qu'on eftimoit beaucoup, a cauſe des choſes antiques 
qu'il prenoit plaiſir de copier pour les faire revivre? 
Je demeure d accord avec vous, repris-je » qu'il 
faut qu'il y ait de toutes ſortes de Peintres, parce que 
tous ne peuvent pas avoir un mème genie; mais 
ayant a donner des avis a quelqu'un, ie ne lui 


(s) N icophane, 


Jen m'interrompant, d' aller en 
plus excellent Peintre? | 
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conſeillerois pas de demeurer ſans ceſſe à copier ſes 
Ouyrages des autres, puis qu'il a, comme je vous ai 


deja dit, devant les yeux le meme modelle qu*avoient 


Less plus ſcavans Peintres, qui eſt la Nature. 


Il ne ſeroit donc pas beſoin Wigs 2 * 
e pour devenir 


Il eſt certain, repartis je, que Fon peut &u- 
dier la Nature en tous Pais Il y a ei 
de grands hommes en France, en Allemagne, 
& ailleurs „ qui n'ont jamais vd les beautez de 


Rome. Mais comme les Univerſitez ſont d'un 
grand ſecours, pour former l eſprit des jeunes gens 
dans les Lettres humaines, & pour les perfectionner 
dans les ſciences; de mème, il eſt avantageux d' ẽtu- 
dier les beaux Arts dans les lieux on Vons'y exer- 
ee davantage, parce que parmi un grand nombre 


de perſonnes qui aſpirent à une mëme fin, ily en 


a tollours qui excellent en quelque partie, & dont 


'on peut beaucoup apprendre, & encore tous leslieux 
ol il reſte des exemples de tout ce qui a été 
fait de plus beau. Albert Dure, Lucas & Hol- 
ben, ſans parler de pluſieurs autres, ont aquis. 
beaucoup de reputation: neEanmoins parce qu ils 
n'avoient point vd les differens ouvrages des an- 
ciens, ils ne ſe ſont pas rendus parfaits dans tou- 
tes les parties de la Peinture. Les Peintres memes. 
d'Italie, comme les Lombards, qui n'ont pas vl 


les belles antiques, n' ont point p cette gran- 
de reputation qu' ont eũ ceux de ! Ecole de Ro- 


me, od il ſe trouve une infinite de belles choſes qu'y. 
enſeignent les Maitres, & donnent encore de nou- 
velles lumicres aux eſptits les plus Eclairez, Auſſi de- 
puis que 4 anois, & ceux des autres Pais ont 
tts en . obſerver ce qu il y a de plus beau, 


ils 
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ils ſe ſont rendus encore plus ſgavans dans la Pein 
ture: car ce neſt pas un Art que les Italiens aient 

invents, ni meme qu' ils ayent deéterrè eux ſeuls. 
Lors que Cimabue & Giotto commencerent A le] 
faire revivre, on le pratiquoit au-deca des Monts 
auſſi · bien qu en Italie, on Yan peut dire que de- q 

= Conſtantin les Ouvrages de Sculpture & de iſ 

einture n' ẽtoĩent pas d'un meilleur goiit dans Ro- 

me que ceux qu'on faiſoit ici. 35 
Il m'eſt tombe depuis peu entre les mains un 
vieux livre en parchemin d'un Auteur Francois, 
dont les caraGeres & le langage tEmoignent Etre iſ 
du douzicme fiecle. II y a quantité de figures 3 
la plume, qui font connoitre que le gout de def- 
ſeigner Etoit alors auſſi bon que celui d' Italie PE- I 
toit du temps de Cimabue. Auſſi a- t · on vd que 
les Arts ne ſe ſont pas plutot perfectionnez ſous 8 
Raphael & ſous Michel- Ange, qu'ils ont en mè- 
me temps commence à paroitre en ces-quartiers 
avec plus de beautè qu'auparavant ; & l'on peut di- 
re qu' en cela les ew du Ciel furent- en: meme 
temps également diſtribuces preſque par toute PEy- 
rope,puisqu'en Allemagne, en Hollande & en Flan- 
dre, il parut de grands hommes, dont la reputa- 
tion alloit juſques à Rome , comme celle des 
Peintres Italiens ſe rEpandoit ailleurs. Il y a long 
temps que Pon pratique la Peinture en France: nos 
anciennes vitres en ſont des preuves, & je vous ai mè- 
me dit que le premier qui fut peindreà Rome ſur du 
verre Etoit natif de Marſeille; Auſſi comme les Pein- 
tres de France travailloĩent beaucoup ſur le verre, & 
qu'ils Etoient tout enſemble Peintres & Vitriers, on 
voit que d6s l'an 1 520. il ſe faiſoit beaucoup d vitres 
dans les Egliſes d'un gotittreEs-excelient tles 
couleurs ſont admirables; je ne dis enen 
: OUT. 
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pour la beautE & I'Eclat de la mat{ere , jentens pour 
le mélange des couleurs & ce que les Ouvriers nom- 
ment Pappret. Les noms neanmoins de ces excellens 


hommes ne ſont point venus jufques a nous & Von 


ne ſcait pas quels Etojent ceux qui travailloĩent avant 
que le Roi FrancoisL eũt fait venir d'Italie Me. Roux, 
& les autres Peifltres que Pai nommez Les Flamans 


Jont eu plus de ſoin de conſerver la memoire de 


leurs Peintres; & quoi qu'ils n'en aient pas cher- 
che Vorigine fi loin que Vaſari a fait de ceux d'T= 


Italie, on trouve que des Ian 1366. HUBERT 


VAN EYCK näquit a Maſeyk, Ville ſituèe ſur. 


Ila riviere de Meuſe On preſume qu'il Etoit fils 
d'un Peintre, parce que toute fa famille embraſ- 
ſa cette profeſſion, & qu'il avoit mEme une ſœur 
nommèe Marguerite, qui pour exercer cët Art avec 


plus de libertè, ne voulut jamais tre marièe. Hu- 


dert eut un frere plus jeune que lui, qui fut ſon diſci- 


ple, & duquel je vous ai deja parte; car c'eſt lui 


qu'on nomme JEAN DE BRUGE, qui trouva 


invention de peindre en huile, & qui eut la gloire 
de faire de cette maniere les premiers Ouvrages que 
I'on ait jamais vis. Il Etoit de Venlo, au Pais de Guel- 
dre, mais il fut ſurnommè de Bruges a cauſe qu'il tra- 
yailloit ordinairement en cette Vilte, alors la plus o- 
ulente de tout le Pais · bas. Je vous ai dit comme un 
eintre de Meſſine parti expres de Naples pour venir 
en Flandre, od il apprit ce ſecret, qu'il porta en Italie. 
Hubert & Jean firent enſemble pluſieurs ta- 
bleaux , & entr' autres pour le bon. Duc Philippe 
de Bourgogne, Comte de Flandre, celui que Jon 
voit encore dans PEgliſe de S. Jean de Gand, ou 
eſt reprẽſentẽ YAgneau de Apocalypſe au milieu 
des quatre animaux & des vingt - quatre Vieillards. 
Ce fur le dernier Ouvrage auquel _— 


— 


meurer à Bruges, od il ſe plaiſoit davantage qua 


cChoiſi fa Sepulture. 


vant que mettre de ſes ouvrages au jour. Somme 
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travailla avec fon frere, & meme il ne le vit pas dan; 
ſa perfection, car il mourut (a) avant qu'il füt ache. 
ve. Jean le finit, & repreſenta dans l'un des volets 
ce Due à cheval, & à cot ſon frere & lu. $ 
Il fitauffi Adam & Eve, que Ton conſerve che- 
rement dans le mème lieu; & enſuite il alla de- 


Grand. II peignit dans! Egliſe de S. Donat une 
Vierge avec pluſieurs Saints. II fit auſſi un ta- 
bleau pour la Prevétè de S. Martin d'Ipre ; & He 
comme il travailloit d'une manicre toute nouvelle 
il n'y eut guere de Princes en Europe qui ne you-i 
luſſent avoir de ſes Ouvragees. 
II envoya un Saint Jerdme a Laurent de Medi- 
cis, & un autre tableau au Duc d' Urbin, ou il 
avoit repreſents une Etuve., Le Duc Philippe ant 
fit tant d' tat de ſon merite , qu'il lui donn agen 
place dans ſon Conſeil. Il mourut a Bruges, & fut 
entegreE dans IEgliſe de S. Donat, ou il avoit 


* 


Cet fut environ ce temps-1a (4) que naquit ¶ ple 
Nuremberg ALBERT DURER , dont le nom des 
ne s'eſt pas moins rEpandu par tout le monde, 
que ceux des plus grands Peintres dont je vous al 
parlè. Son pere qui toit Orfevre, lui fit appren - ¶ de 
dre a deſſeigner des ſes plus jeunes annces, & 
le retint aſſez long - temps dans ſa boutique, avec 
intention de le faire Orfevre comme lui. Mais 
Albert ayant fait connoiſſance avec un certain Fr 
Hupſe Martin, apprit de lui a graver , & à ma- 
pier les couleurs. Ne voulant rien faire voir qui 
ne füt excellent, il chercha à ſe perfectionner a. ef 


il navoit fait aucunes études, il - pligua IN ©. 
celles 
(a) Pan 1426. (6b) En 1470. 
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1; BW-les qu'il crut les plus neceſſaires pour la pro- 
he: Nfchon qu'il embraſſoit. II apprit I'Arithmetique, 
Geometrie, la PerſpeQtive , & I' Architecture; 
ayant fait de ces ſciences un fondement ,, ſur 
"Wquel il piit batir avec ſüreté, il ſe mit à travail- 


mettre ſes Ouvrages en lumiere. Auſſi ne vit 
In rien paroitre de [ui qui reſſentit ſon Apprentif; 
Sn y remarqua une manicre faite & des coups 
Ke Maitre. La premiere piece qui parut grave 
"Wu burin, fut celle on il a repreſents les trois Gra- 
es, portant un globe ſur leurs tetes. 

8 Enſuite (4) il fit pluſieurs autres figures, com- 
ne VHiſtoire de la Paſſion; les Portraits du Duc 


Want en cuivre qu'en bois, avec une infinite de 
mo Beſſeins, parce qu'il Etoit fertile en penſces, & tra- 
Wailloit avec facilite. Y 
Pour des ouvrages de Peinture , il wen a pas 
fait un fi grand nombre, Ceux d'entre ſes ta- 
bleaux qu'on a le plus eſtimE , ſont V Adoration 
des trois Rois, qu'il fit en 1506. En 1507. il pets 
Ignit Adam & Eve d'une fi grande beauté, qu'un 
Gaſpard Urſinus Velius prit occaſion de faire ces. 


deux vers en voyant ce Tableau: eters 
4 hos cernens miratus dixit: Ab horto 


on ita formoſos vos ego depuleram. 


En 1508. il repreſenta notre Seigneur en Croix 
& le Martyre de pluſieuts Saints. II S' peignit 


eſt Ecrit, Il fit encore un ſemblable ſujet de Jeſus 
en Croix, où ſontle Pape, PEmpereur, pluſieurs 
Cardinaux - ou il parolt lui-mEeme tenant un 

= n © rouleau, 


c 
\ 
. 


TY 
44. 0 & 


"Wer , & ne commenca qua Vage de yingt fept ans 


he Saxe, de Melancthon, & pluſieurs autres, 


auſſi tenant. une banniere, dans laquelle ſon nom 
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rouleau, ou eſt Ecrit : Albertus Darer , Noricuff 
Faciebat anno de Virginis partu 1511. Ws 
La pldpart de ces Tableaux-1a Etoient à PHH. 
e, dans le Cabinet de l' Empereur. Ceux (Mus 
Nuremberg ont auſſi conſerve cherement ce qui 
ont pd avoir de lui. ; 
Lors qu'il fut en Hollande pour y voir Luca 
que ſa grande reputation lui donna envie de con 
notre, 1] fit ſon portrait; & pour lier amitic ave! 
Raphael d'Urbin , il lui envoya le fien , car 
avoit une eſtime particulicre pour tous les gen 
de merite. II n'y eut jamais homme plus civil 
plus charmant, ni plus agreable que lui. Ses ven P. 
tus & ſon ſgavoir lui acquirent Vamitie de VEm | 


* 


chitecture, & de Perſpective; mais entre autre ci 


es, & quelle diference vous mettez entre lu 
& les meilleurs Peintres d' Italie dont vous ave 
parle? 7 | | : 
Albert, repartis- je, Etoit de ceux qu'on peuſpon 
dire avoir un beau naturel pour la Peinture , & 
qui! ne manquant pas de jugement pour ſe con 
duire , avoit exactement obſervE la ture, & 
deſſeignoit parfaitement bien ame ue 
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*Woyoit, Mais $'&tant trouvé comme renfermé 
Wins ſes propres connoiſlances , & ne voyant rien 
N utour de lui qui lui donnat des idées plus nobles & 
us hautes, il ne $'eſt pas appergl qu'il y a dans 
1 Pcinture une infinité d'autres parties, qu'il 
ut ſcavoir pour s'y rendre parfait Ainſi il n'a 
s connũ ce qui eſt néceſſaire pour les gran- 
es & nobles ordonnancs, ſelon la difference des 


jets. | 


| {Wouleurs, des jours & des ombres, s atachant uni- 

einzvement à bien deſſeigner toutes les parties d'un 

ableau, ales finir avec ſoin, & à employer de 

elles couleurs. II n'a pas penſé en Etudiant cha- 

Wue choſe en particulier, qu'elles font un autre effet 
outes enſemble ; & que dans une grande ordon- 
Hance de pluſieurs figures, la diſtance qu'il faut 4 
il pour Its conſiderer, les fait paroitre une autre 
anicre que quand on les regarde de pres, & ſepa- 
Ement. Il ne s'eſt pas mis non plus en peine de re- 
preſenter d'autres vEtemens que ceyx de ſon temps, 
x wa point choiſi d'autres proportions que celles 
les corps qu'il voyoit. Car il ne faut pas, comme 
e vous ai dit, ayant la nature pour modelle, ſe 
ontenter de la copier comme on la voit. Il faut la 
onnoitre dans toute Etendue de ſes parties, quaj 
que l'on wen repreſente ſouvent que ce qui eſt de- 
ouvert, & qu'il reſte beaucoup de choſes cachées. 
Pet pourquoi dans le mEme temps qu'on deſſei- 
nc ue les p3! ꝛs d'un corps, il faut ſcavoir le rap- 
; kt port 


ſare arrètee pour toutes ſortes de corps? 


un accroiſſement Cgal aux autres parties. III 


qu Albert Durer , & 2 autres ont fait plu 
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port & la belle proportion qu'elles doivent avoir Me r 
unes avec les autres, afin de ne pas manquer daſ po 
la compoſition du tout enſemble. | 
Si Albert, dit Pymaudre, a fait un Traitté des pr 
portions, pouvoit-il manquer d obſerver lui-mem 
cequi! enſeignoit aux autres? : a 
e qu'il en dit, repartis· je, ne peut pas ſervir i 
regle aſſurẽe; car ce ſont des meſures qu'il a pi 
ſes veritablement ſur la Nature, mais il na pas tif 
choix de la belle Nature 
Iln'y a donc pas interrompit Pymandre, une 


- 


Non aſſürẽment, repliquai-je : car premiſi ite 
tement il n'y en a point pour les enfans , do 
toutes les parties changent a meſure. qu'ils croilWa t 
ſent. La Nature , qui des leur naiſſance leon 
donne une tète plus groſſe à proportion que toi Lo. 
le reſte des membres; comme fi elle ſe hatoit 4 C 
former le lieu qui doit Etre la demeure de VeſprifiiMes 
ne donne pas à cette tète dans la ſuite des tem ces 
que 
trouve que des Ventance ſa tete a autant de haute ou 
que les deux Epaules enſemble ont de largeuiMou 
quoi que dans les hommes faits il n'y ait d'une Epaifen: 
le à autre que la meſure de deux faces: de ſon An 
que juſqu'a ce qu'on ſoit hors de l' enfance, il nan 
xl point de 2 59 certaine. Cꝰeſt ſur ceſſſtète 
ny 
fieurs remarques, auſquelles il ne faut pas $arrWis | 
ter, ſi Lon veut ſuivre l'avis de Leonard de Vin 
qui conſeille aux Peintres de faire eux · mèmes des obſenn 
lervations ſar la nature, & de conſiderer de temps eſſtou 
temps de quelle forte elle travaille dans la formatioiſque 
& dans P accroiſſement du corps de lh une. fie e 

Lors qu'il eſt dans ſa perfedion, Vitruve quſſon 
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re meſure par la grarideur de fon pied, veut que 
JaWour Ctre d'une belle proportion, il en ait dix de 
Hautcur. II y en a d'autres, qui prennent la tete 
Pour meſurer les autres parties, eomme d'autres 
ncore ſe ſervent de la grandeur du viſage ; C'eſt 
dire de Pefpace qui eſt depuis le bas du menton 
Wuſques au haut du front, on commence la raci- 
e des cheveux. Et parce qu'il y a des corps de 
iverſes tailles & grandeurs; que les uns ſont plus 

Courts , les autres plus hauts, & déchargez; ils 
Wnt auſſi donné plus ou moins de mefure à ces 
Forps. Car ils en ont fait qui n'ont que ſept 
tes de haut d'autres huit , d'autres neuf; & 
y en a mEme qui ont été juſques a dix, & ce- 


mil 
dot 


roa tant a l'egard des hommes que des femmes, 


lei 
tos 
t 
(pres plus belles Antiques n'y trouvent point toutes 
mes diverſes meſures. Leur difèrence ne conſiſte 
I! que dans les largeurs qui les rendent plus groſſes 


omme 'on peut voir dans Albert Durer & dans 
Ommazzo. | 


neu ou plus menues , & les fait paroitre ou plus fveltes 


ou plus ramaſſces.; & j'ai appris des plus excel - 
lens hommes en cet art, qu'il n'y a dans toutes les 


ant des hommes que des femmes, qui eſt de huit 
ctes ou dix faces. : - 
pla Et de quelle forte, interrompit Pymandre, ont- 
arrolils diſtribu toutes ces meſures ? | 
in Ce ſeroit , repartis- je, un diſcours qui ſeroit 
S O0lennuieux , ſi j'entreprenois de vous les rapportet 
ps toutes. Je vous dirai feulement en peu de mots, 
tioigque le corps d'un homme & d'une femme ſe divi- 
Ne en dix faces; c'eſt à dire, dix meſures, qui 
e M (ont chaci be de la grandeur du viſage , à prendre, 
| com- 
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Cependant, ceux qui ont ſoigneuſement meſure | 


tiques qu'une ſeule meſure pour les hauteurs, _ - 
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comme je viens de dire, depuis la racine des ch 
yeux juſques au bas du menton. La premi« 
comprend Feſpace qui eſt depuis le haut de la ti 
juſques au bout - du nez. La deuxieme , depui 
le ne juſques au haut de Peſtomac. La troili: 
me, depuis le haut de Peſtomac juſques au creu 
de la poitrine. La quatri&me, depuis le creux 
la potrine juſques au nombril; d'ou juſques es 
bas du ventre, l'on compte la cinquieme, & ou ( 
trouve le milieu du corps. Car de là juſques 
genou il y a deux hauteurs de viſage, & trois au 
tres du =m_ juſques à la plante des pieds. f 
main eſt de la longueur du viſage; & depuis 
jointure de la main juſques a celle de l' paule, il yi 
trois faces. D' une ẽpaule à l'autre ily en a deu 
De ſorte que de l extrẽmite d'une main a l'autre, iſ 
ſe trouve la mème longueur, que depuis les pied 
juſques au haut de la tète. | ew of 
La tète ſe diviſe en quatre parties. Le viſagl 
en contient trois, dont la premiere comprend 
l'eſpace qui eſt entre le haut du front, ou la racine 
des cheveux, & les ſourcils. La deuxi&me, celui 
4 eſt depuis les ſourcils juſques ſous les narinesfi 
t latroifiEme ,, depuis les narines juſques ſous le 
menton, Je ne penſe pas qu'il foit nEceſlaire que 
je vous faſſe un detail de toutes les autres parties 
du viſage ; cela ſeroit trop long, & inutile a 
preſent, | 
Je necroi pas mEme dit Pymandre, qu'on en 
puiſſe rien dire de fort certain, puiſque la Nature 
les rend ſi differens, que de tous ceux que nous vo- 
yons, il n'y en a point qui ſe reſſemblent. 
Vous ſgavez bien, repliquai - Je, qu'en parlant 
ce matin des parties qui fervent à la compoſitionf 


, 7 . d'un 
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ron beau corps, nous n'avons conſiders que cei- 
es qui peuvent contribuer à former une ſeule & 
nique beauté. De meme, quand je vous parle 
e la meſure que doivent avoir ces parties pour en- 
e endrer une parfaite ſymetrie, je m'arrete ſeulement 
a meſure que les plus grands Maitres ont gardèe, 
quand ils ont forme ces anciennes Statues, qui ſont 
es vrais modelles de la belle proportio. 
i (WF Cependant , vous remarquerez ,comme une cho- 
e conſiderable, que quand on Etudie cette-parfaite 
auß beauté, & ces belles proportions, ce welt pas pour 
es mettre continuellement en pratique; c'eſt afin 
e connoitre ce qu'il y a de plus beau & de plus no- 
ble dans le corps humain, mais non pas pour re- 
uu préſenter les corps d'une mème maniere : il faut 
aue les Figures ayent rapport aux ſujets que l'on 
Wtraitte , & les changer ſelon les perſonnes que l'on 
repréſente, Hercule ne devant pas Etre peint come 
me Appollon, ni Bacchus comme Sylene. | 
ll me ſemble, interrompit Fymandre , avoir 
autrefois oui dire à quelques Peintres , que pour 
bien donner ces diferentes beautez, il faut conſi- 
derer chaque corps ſelon Vinfluence des ſept Pla- 
nettes. 175 f 802 171 
Ce ſont, repris· je, les mẽditations de quelques 
Auteurs Italiens, dont je veux bien vous expli- 
quer la penſe. Pour donner de la beautẽ à un ou- 
vrage, il eſt nEceſlaire, comme je viens de dire, qu'il 
ſoit diverſifiẽ dans toutes ſes parties, & non ſeule- 
ment dans les actions des figures, mais encore 
dans leurs airs de tete , dans leurs grandeurs , & 
dans leurs - proportions , parce que les Peintres 
doivent imiter la Nature, qui n'eſt pas ẽgale dans 
tous les hommes. S'ils donnoĩent une mEme pro- 
portion à tous les corps, & une parcille beauté x 
Tom : L | rus 
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tous les viſages, il ſembleroit qu'ils n' auroient imitẽ | 
qu'une ſeule figure, & que leurs peintures ſeroient 

faites ſur un mEme modelle. Il faut qu'il y ait une 
difErence vifble & aiſee a connoitre entre un Roi & 
un Soldat, un homme de Cour & un villageois, 
fi Ton veut rendre un ouvrage vrai-ſemblable & 
difs ſa perfection: & c'eſt, à vous dire vrai. 
ce qui ne ſe trouve pas dans les ouvrages d' Al- 
bert. Lon a meme fort bien remarque le defau 
de Perrin del Vague, qui donnoit à toutes les fi- 
gures de femmes qu'il peignoit , un air de viſageſ 

- tout ſemblable, parce qu'il ne prenoit jamais que 
fa femme pour modelle. Or il y a des Peintres 
Italiensqui ont Ecrit , (a) que pour trouver tou- 
tes ces ditErences , il faut conſiderer quatre choſe 
dans le corps de l'homme; ſcavoir les quatre cle 
mens, ou les quatre humeurs principales dont il elf 
d mpoſe : car ſi ce font les quatre humeurs qui «8 

meuvent les paſſions, elles font encore d'autres ef . 
fets dans la ſubſtance des corps. Ils diſent premiëre-· 
Ment , que ceux qui tiennent le plus du feu, ont un 
ferriperament chaud & ſec, dont les proprictez ſont 
Faccroitre & d endurcir. Ainſi les perſonnes domi - 
nees par la Planette de Mars, & qui tiennent de ce 
temperament, Tontd'ordinaire plus puiſſantes que 
les autres, & ont les parties du corps rudes, nerveu - 
ſes, & couvertes de pol. Ceux qui tiennent de lait 
chaud & humide ne ſont pas ſi forts, & ont les par- 
ties du corps delicates au toucher.: ceux de ce tem- 
petament fone domineꝛ par Jupiter. 

Le temperament de ceux qui ſont gouvernez par 
1a Lune tient de' eau froide & humide: ce qui fait 
que leur taille n eſt pas ſi haute que celle de 1 
| eurs 


(2) Comme a fait Lomazzo. 
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leurs proportions {i juſtes, les parties du corps ſi 
fortes, ni ſi vigoureuſe.. 

Pour les corps qui tiennent de la terre, & qui 
ſont attribuez a Saturne; comme ils partieipent 
beaucoup du froid & du ſec, les membres en 


ſont d ordinaire plus rudes, & plus reſſerre que 


ceux qui dependent de Mars, mais n' ont pas tant 
de force. 2 IRS 

Du meèlange de ces quatre Elemens, ou qualitez 
principales, ſe torment tous les autres corps, dont 
les uns tiennent du Soleil, les autres de Venus, & 
les autres de Mercure. | | 

Ils diſent encore que ceux qui ſont d&pendans du 
Soleil, n'ont pas les parties du corps ſi rudes que 
ceux qui tiennent de Mars, mais auſſi un peu plus 
que ceux qui dependent de Jupiter, & qu ils font 
d'une moindre taille. i 212: by 

Les perſonnes domin&es par Venus ont la tail- 


le belle & grande, bien proportionnèe. Ils ont 
rapport ces obſervations , pour montrer que la 


beautẽ d' un tableau depend de bien former toutes 


ces ſortes de corps, chacun ſelon le temperament 
des perſonnes, & la nature du pais que Pon veut 
repreſenter. Car il y a une grande diference entre 
la taille & la mine d'un Anglois, & celle d'un Ar- 
menien; entre un Allemand & un Eſpagnol. Si 
vous aver bien pris garde dans les bas- reliefs de la 
Colonne Trajane, dans ceux de Parc de Conſtan- 


tin, & dans quelques autres qui nous reſtent, vous 
verre que les Sculpteurs anciens obſervoient ce- 


la tres: Ioigneuſement; & qu'on remarque dans 
leurs ouvrages la diference qu'il y a entre un Ro- 
main & un Barbare: de ſorte que le Peintre doit par 
les Hiſtoires, & les lumières de la raiſon, appren- 
dre à bien marquer toutes ces difẽrences. 


2 | Le 
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Letemperament le plus convenable à un Roi E- 
tant celui quitient du Soleil, il doit donner à la fi- 
gure qu' il en fait une proportion de membres, qui 
ait rapport aux corps ſujets à cette Planette, ta - 
chant d' imprimer en lui toute la majeſté & la 
gw qui ſe doit rencontrer en la perſonne d'un 
Prince. e 5 
Et parce que la proportion la plus propre à un Sol- 
dat el celle qui eſt attribu&e aux corps ſujets a la Pla- 
nette de Mars, il fera conſiſter ſa principale beaute 
dans la force de ſes membres, & dans la vigueur de 
ſes actions. Pour celui qui eſt ſujet aux influences 
de Venus, ſa beautẽ doit paroitre dans une grace & 
une dElicatefle amoureuſe, qui ſe remarqueta dans 
la conſtitution de ſon corps, & dans Pexpreflion de 
ſos actions; .*- . -- of | 
Quand un Peintre ne ſe ſent pas aſlez fort pour en- 
treprendre les grandes compoſitions , qui deman- 
dent une recherche exacte de toutes ces parties , il 


vaut mieux qu'il ſe borne dans de moindres ſujets: 


car pourvũ qu'il execute bien ce qu'il entre- 
prend, il aura totyours la gloire d'avoir bien 
Dans le mème temps qu' Albert Durer travailloit 
en Allemagne, il y avoit en Flandres un Peintre en 
reputation, & dont les tableaux Etoient fort eſti- 
mez . parce qu'en effet, n entreprenant pas de gran- 
des Ordonnances, il exEcutoit aſſeʒ heureuſement 
ce qu il faiſoit. Vous en avez fans doute oui par- 
- ler ; car c'eſt ce fameux marèchal, dont les ta- 
bleaux ſont encore ſi eſtimeꝛ par ceux de ſon Pais. 

- It ſe nommoit QUINTIN MESIUS 
ou MATSIS, & naquit a Anvers ſur la fin 
du quatorzieme ſiëcle. Des ſon enfance il eut 
beaucoup d'inclination pour le deflein; mais ſon 
© pere 
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pere ne voulant pas qu'il s'y atretit, le contraignit 
d'apprendre le metier de Marechal , qu'il exerga 
| encore aprés la mort de ſon pere, afin de gagner 
fa vie, & pouvoir nourrir ſa mere. Cependant, 
comme il n' etoit pas d'une complexion aſſeꝝ forte 
| pour un travail ſi rude, il tomba dans une longue & 
= perilleuſe maladie; & n ayant pas moyen de fe faire 
aſſiſter, fut porte i PhOpital. wh * 
Entre les perſonnes charitables qui le viſiterent, 
il y en eut une qui lui donna une Image en taille 
de bois; & ne ſcachant à quoi ſe divertir pendant 
qu'il revenoit en convaleſcence, il lui prit envie de 
la peindre, & enſuite il fit encore quelques autres 
portraits. Mais ayant recouvre ſa ſanté, il re- 
tourna dans ſa boutique, & prenant le mar- 
teau continua ſon travail ordinaire. Neanmoins 
ayant un eſprit qui ne pouvoit s'arrèter i de gros 
ouvrages, il entreprit de couvrir, & denviron- 
ner de fer un puits. qui eſt proche la grande Egli- 
ſe d'Anvers, od il fit paroitre Pexcellence de fon 
eſprit, par Vartifice & la delicateſſe de ſon travail: 
car le fer cft {fi bien mani dans une infinite de 
feuillages & d'ornemens qu'on y voit encore, 
que des lors tout le monde jugea avantageuſement 
de l'Ouvrier, & connut bien qu'il Etoit capable d'un 
autre emploi que de cetui ou il s'occupoit. Il fit de la 
meme manicre un Baluſtre qui eſt a Louvain; 
& peut · ᷑tre auroit -il continue dans ce penible 
metier , ſi l'amour ne ſe fut point mele de ſes 
affaires. . 
Il avoit environ vingt ans, lors qu'il devint ẽper- 
duement amoureux d'une fille de ſa condition, 
qu' ur. Peintre recherchoit en mariage. Elle tEmoi- 
gna à Quintin qu'elle avoit plus d incliuation pour 
hai qu- r le Peintre; mais qu elle ayoit beaucoup 
L 3 Payer- 
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averſion pour ſon mètier de marechal : de ſor- 
te que fe voyant oblige de le quitter , Sil vouloit 
fleder cette fille, K ayant {cu d'elle que la pro- 
feſſion de Peintre lui Ecoit tres- agrẽable, il rẽſo- 
"Tut d'apprendre cet Art , quelque difficile qu'il füt, 
& un des ce moment avec tant de ſoin & 
_ Cafliduits, qu' en peu de temps il ſe rendit compa- 
rable aux meilleurs Maitres qui fuſſent en Flandres. 
Ainſi il epouſa celle qu'il recherchoit avec tant de 
paſſion, & donna en meme temps une marque du 
pouvoir de la beaute fur un eſprit ſenſible à ſes char- 
mes. | 
Depuis que Amour lui eut mis le pinceau 4 
Ia main, i ne le quitta point. II continua apres 
etre marie dans Vexercice de. la peinture, & fit 
quantits d'excellens tableaux qui donnerent de 
FEtonnement à tout le monde, principalement à 
ceux qui Vavoient vd auparavant dans un tra- 
vail {i rude , & fi diferent de celui de la pein- 
Son Chef d ceuvre fut une deſcente de Croix, 
qu il fit pour la Confrairie des Menuiſiers d' An- 
vers, qui la mirent dans une Chapelle de l Egli- 
ſe Cathedrale. Ce tableau eſt couvert de deux vo- 
lets. Dans l'un eſt reprẽſenté le Martyre de 8. 
_ Jean FEvangeliſte; & dans Vautre Herodias qui 
danſe tenant la tere de 8. Jean Baptiſte. Lors 
que le Roid'Eſpagne Philippes II. alla en Flandres, 
il eũt bien voulu emporter ce tableau, mais on lui 
tEmoigna qu'on ne pouvoit I'Ster du lieu ou il Etoit, 
Toutetois dans les troubles qui arriverent euſuite, 
lors que les Heretiques briſerent quantite d'Images , 
Martin de Vos Peintre, qui craignoit que cette pein- 
ture ne fit perdue ,. 0 aux Magiſtrats de I'a- 
cheter des Maitxes de la Contrairie pour la mettre 
5; 4th & en 
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en ſirete : ce qu'ils firent, & en payerent qui 
cens livres, dont les Maitres acheterent une maiſon 
pour faire leurs afſembl&es, * 
Ce Peintre a fait quantitẽ d'autres tableaux, qui 
ont ete rẽpandus de tous cbtez. Il y avoit dans le Ca- 
binet du feu Roi d Angleterre Charles I. les Portraits 
d Eraſme & de Petrus Egidius dans une meme O- 
vale: le dernier tenoit une Lettre, que Thomas 
Morus, qui etoit intime ami de tous les deux, lui 
avoit Ecrite. II y a des Vers de ce Chancelier d' An- 
gleterre ſur le ſujet de ces deux Portraits que j'ai ap- 
quench d'un de mes amis, amateur des belles 
tres , & qui a fair pluſieurs recherches fur les vies 


des perſonncs illuſtres dans toutes les ſciences (a) 


Celbauffide lui que j'ai ſci pluſieurs choſes qui re- 
gardent quelques Peintres Flamans. Je vai vous di- 
re les Vers, ſi je puis m' en ſouvenir, 


Ceft le tableau qui parle. 


Quant? olim fueraut Pollux & Caſtor amict, 
Eraſmum tantos ÆAgidiumęue fero. 

Morus ab his dolet efje Le e amore, 
Tam prope quam quiſquam vix queat eſſe ſibi. 

Sic defiderio eſt conſultum abſeutis ut horum 
Reddat amans animum littera; corpus ego. 


Et après Morus parle lui-m&me a Quintin en 
cette forte: 


Quintine, 6 veteris Novator artis 
Magno non minor artifex Appelle ! 
Mire compoſito potens colore od. 

| 1+ 5 TEM Vitam 
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Fitam adfingere mortuis figuris _ 
Hei] car 55 gies labore tanto 
Factas tam bene, talium viroram 

nales priſca talere ſecla 2 2 
| wales tempora noſtra rariores, 
2 wales, haud ſcio, poſt ſutura, an alles © 
e juvit fragili indidiſſe liguo 15 
Dandas materiæ fideliori 
97 ſervare datas queat perennen-: 
. hic poteras tueque fame, & 

Votris conſuluiſſe par ker | 
Nam ſi ſæcula que ſequentar, ullum 
FServabunt ſtudium artium bonarum 

Nec Mars horridus obteret Miner vam, 

Quanti banc poſteritas emat tabellam 


It y avoit chez le Duc de Bouquingan, & chez 
le Comte d' Arondel pluſieurs Portraits de la main 
de Quintin. Les plus beaux qui ſe voyent encore 
de lui ẽtoient il n'y a pas long · temps chez un Mar- 
chand d'Anvers nommè Stenens, dont Pun repré- 
ſente un Banquier & ſa femme qui comptent & 
peſent de Vargent, & qui fut fait des lan 1514. Il 
y en a d'autres, où l'on voit des gens qui jouent aux 
Cartes. Le ſieur Corneille Vander Geeſt avoit auſſi 
une Vierge que l'on eſtimoit beaucoup. Il y a dans 
VEgtiſe * Saint Pierre de Louvain un tableau de 
Sainte Anne; & ceux de cette Ville qui en font grand 
Etat ont ſoùtenu que ce Peintre &toit nE chez 
eux : mais ceux d' Anvers leur- diſputent cet hon- 
neur. II y mourut Van 1529. & fut enterré 
dans I'Egliſe des Chartreux, qui toit dans les foſ- 
ſeꝛ de la Ville, d'où cent ans aprés ſes os ont été 
retireꝛ par les ſoins de ce Corneille Vander. Heeſt, 
qui les fit mettre au pied de la Tour de E hy. 
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drale de Nòtre- Dame d'Anvers & au deſſus fit ele- 
ver l'image de Quintin taillèe de Marbre blanc 
avec cet Epitapfne. . a 1 


- QUINTINO MATSYS _ + 
INCOMPARABILIS ARTIS 
PICTORI, ADMIRATRIX 
 GRATAQUE- POSTERITAS 
ANNO POST OBIT UM 
SACULARI 
CIO IHCXXIX. Paſuit. 


Et plus bas eſt écrit ſur: un Marbre noir en let- 
tres d'or. 


CONNUBIALIS AMOR DE MULCIBE: 
FECIT APELLEM. 


Il fit beaucoup mieux les Portraits que les au- 
tres Tableaux d' Hiſtoires. Il laiſſa de ſon mariage 
un fils nomme Jean, qui fut auſſi Peintre, & imita 
lu manicre de ſon pere. N | 

Comme ces Peintres n'avoient pas un grand 
fond de ſcience , ils ne s adonnoient d' ordinaire 
qu'a faire des Portraits, prenant plaiſir à repre- 
ſenter des viſages de Vieillard ou-de Vieilles , & 
quelques actions communes & baſſes, parce qu'il 
eſt bien plus aiſẽ de reprèſenter les dEfauts de na- 
ture, que de bien imiter l' tat de ceux auſquels il 
ne ſe trouve rien à reprendre. 2 

Il y avoit encore dans le mème temps un Pein- 
tre d Anvers nommè JOOS VAN-CLEEF, qui 
faiſoit des Portraits, & repreſentoit : des Banquiers 
comme faiſoit Quimin, mais il donnoit plu: de 
force à { Peinture. Un 5 BOS. 4 

| 5 e 
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de Bolduc , qui faiſoit des Grotesques & des Figu- 
xes boufonnes- Il ya une tenture de I apiſſerie de 
ſon deſſein dans le Gardemeuble du Ro. 
Mais pendant qu' Albert ſe rendoit confiderable 
en Allemagne, & que Quintin etoit! eſtimé par 
ceux de ſon pais, Lucas travailloit en Hollande 
avec une grande approbation. II &oit de Ley - 
den 4 & porta todjours le nom de cette Ville, 
on il vint au monde Pan 1494. Son pere, qui ſe 
nommoit Hugo Jacob , Etoit un fort mediocre 
Peintre : ce fut lui neanmoins qui le premier ſe- 
.conda par ſes enſeignemens les inclinations 
de ſon fils, & qui d'abord lui apprit à deſſeigner. 
Enſuite il le mit ſous Corneille Engelbert Peintre, 
qui alors avoit quelque reputation. II ætoit telle- 
ment attache au travail, qu'il ne prenoit pas ſeu- 
lement le temps de ſe repoſer pendant la nuit, de 
forte que ſa mere Etoit obligèe de lui òter la chan- 
delle pour l' empècher de veiller. 41 


Des Vage de neuf ans il grava quelques pieces 
qu il donna au Public. A douze ans il peignit un 


Tableau à dEtrempe qui fut afſez eſtimè. A quin- 
ze ans il en fit un autre plus conſiderable , on il 


tepreſenta comme Mahomet étant yvre, tua un | 
Moine de ſa Secte. Ce fut dans ce meme temps 
qu'il grava pour les Vitriers de Leyden neuf pic- I 


ces de! Hiſtoire de la Paſſion de Notre Seigneur. 


It repreſenta auth la tentation de Saint Antoine, & la 
Converſion de Saint Paul. II n'avoit que ſeize 
ans lors qu'il fit un Ecce Hemo, Adam & Eve 
chaſſeꝛ du Paradis Terreſtre, & pluſieurs autres 


pieces 


eee ee 


—— 
WP 


ll ſe maria fort jeune, & Epouſa une fille de 
la noble famille de Boſthuiſen. Etant richement 8 
pourvil, il vivoit ſplendidement ; & i ou] 2 | 
mat i 


un moment du temps deſtinẽ a ſan travail Il ſem- 
bloit mème quand il avoit 


ce qu'on remarquoit dans quelques piEces qu'il avoit 
gravẽes au ſortir de la dEbauche , qui paroiſſoient 
meilleures que les autres, comme ! Hiſtoire de 


0 Saül, qui lance un javelot contre David, qui joiie 
) 7 1 


de la un Paiſan à qui une femme tire 
argent de fa bourſe, pendant qu'un Charlatan lui 
urache une dent de la bouche; une autre piece, 
= ou Von voit un Vieillard & une femme qui accor- 
dent chacun un inſtrument de Muſique; celui de 
homme eſt montè de groſſes cordes de Luth, & 
celui de la femme eſt un Ciſtre. On dit que par 
A vouloit repreſenter ce que Plutarque Ecrit, que 
pour faire un bon accord dans une famille, Phom- 
me doit tenir un ton haut & grave, & la femme le 
plus bas & le plus doux. 

II fit auſſi le ait de PEmpereur Maximi+ 
hen, lors qu'il fit ſon entree à Leyden. Il avoit ap- 
pris a graver au burin d'un Orfevre, ami de ſon 
pere; & a Peau forte d'un Armurier qui gravoit 
E tort bien des armes. Comme Albert Durer ætoit 
alors en reputation d' tre le plus excellent Gra- 
veur de ce temps-la , Lucas ayant vu quelques 
unes de ſes piẽces, les copia , & fit en forte par 
aprEs qu'elles tomberent entre les mains d' Albert, 
qui fut ſurpris de voir un fi excellent Competiteur, 
Neanmoins au lieu d'en Etre jaloux , il emoigns 
de la joye ; &apres avoir beaucoup loue les Ou- 
vrages & VOuvrier , il n'cut point de repos qu'il 
ne Petit vd, & n'eùt fait amitiè avec lui: ce fut 
pour cela, comme je vous ai dit, qu'il fit le voya- 
ge de Hol! ide. Ces deux excellens hommes 

Ke & © tant 
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mit la bonne chere, il ne perdoit pas pour cela 


eme u plus bi qu, Tor. 
dinaire, que le vin lui donnoit davantage d'eſprit: 
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S etant rencontrez, comme firent autretois AppeF 
le & Protogene, & rendus des téẽmoignages d'efti- 
me & d' amitiẽ, par des careſſes mutuelles , fire nt 
encore le Portrait l'un de l'autre. 

Quant aux Fableaux de Lucas, on a eſtime 
beaucoup celui ou Notre Seigneur guerit un A- 
veugle. Goltius Pacheta une ſomme conſidera- 
ble : il Etoit couvert de deux volets ſur leſquels 
Lucas peignit d'un c0te le Portrait d'un homme, 
& de Pautre celui d'une femme, avec les Armes 
de leur maiſon. It fit auſſi une Venus grande 
comme Nature, tenant un petit Amour par la 
main, ou Yon mit des Vers Grecs & Latins 3 il 
me ſouvient encore des Latins: 


Occani quondam ſpumis Venus orta ferebar: 
Nunc ſpumis, Luca, vivo renata tuis. 


II ya encore dans 'Hotel-de Ville de Leyden 
un Tableau, on Lucas a repreſents le Jugement 
dernier; & ſur les deux volets , il-a-peint Saint 
Pierre & Saint Paul E'Empereur Rodolphe, a- 
mateur des belles choſes, avoit un Tableau de lui, 
qu'il eſtimoit beaucoup. On y voyoit la Vierge i 
demi corps, tenant le petit Jeſix & à còtè la 
Magdaleine, & une femme à genoux, & ſur les 
volets qui le cachoient une Annonciation: il n'a- 
yoit que vingt-deux ans lors qu'it le fit: II y a 
une infinite d autres Tableaux de fa maindiſperſer 
en pluſieurs endroits d'Allemagne , & des Pais- 
Bas; comme chez un Marchand d' Amſterdam 
FHiſtoire du Veau d'or; a Leyden l'Hiſtoire de 
Rebecca; &a Delft chez un Bourgeois PHiſtoire 
de Joſeph, lors qu'il ett en priſon avec 1'Echanſon; 
& le Pannetier de Pharaon. II a auſſi fait pluſieurs 
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Portraits de ſes amis; car il ne voulut pas ſe capti- 


„ 
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yer à peindre d autres perſonnes. Il a encore peint 


ſur du verre; mais comme c'eſt une matiere fra- 
gile , il ſe trouve peu de ces morceaux : Gol- 
tins neanmoins avoit conſerve une piece ou Etoit: 
repreſentẽ David victorieux, & pluſieurs filles qui 
vont danſant audevant de lui. | 

Lucas ſe voyant comble d'honneurs & de biens 
reſolut d' aller viſiter les Provinces de Brabant, de 
Flandres , & de Zelande, pour ſe divertir ; & par 
tout ou il paſſoit, il traitoit — —.— ceux de 
ſa profeſſion. Etant a Middelbourg , il fit 
connoiſſance avec un Peintre nommè Jean de 
Maubuge , & ils firent pluſieurs fois la dEbauche. 
enſembte. 

It y avoit entre eux beaucoup de jalouſie, par- 
ce qu'ils Etoient Egaux en rẽputation & en richeſ- 
fes; de ſorte que c toit a qui paroitroit avec plus 
d'eclat. Lors qu'ils ſe virent, Maubuge etoit- 
vetu d'un habit de drap d'or, & Lucas d'une robe 
de Camelot de ſoye fort riche. Ils entrerent dans 
une ſi grande defiance Pun de l'autre, que Lucas ſe 
perſuada qu'il avoit ẽtẽ empoiſonnE ; & cette 
opinion fit un tel effet dans ſon eſprit , qu' tant 
retourneE cher lui, il tomba malade, & fut fix ans 
au lit, toũjours languiſſant. II ne laiſſoit pas nẽan- 
moins de peindre, & de deſſeigner continuelle- 
ment; & meme ayant fait faire des inſtrumens · 
propres pour s'en ſervir ſur ſon lit, il grava au 
burin pluſieurs PiEces encore plus Etudifes qu' au- 
paravant. 5 

On trouva ſous le chevet de ſon lit, apres qu'il 
eut Expire , une planche , ou Etoit repreſentee: 


une Pallas, qu'il avoit achevEe peu d'heures ayant: 


{a mo . 
L 5 
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Il ne laiſſa qu'une fille richement marice. Il mon- 
rut Pan 1533. age de trente-neuf ans, avec la re- 
utation du plus artiſte Graveur, & du meilleur 
eintre que ꝰ on connut dans les Pais- Bas. Ce fut 
lui qui perfectionna PArt de peindre ſur le verre. 
Outre tous les Ouvrages dont je vous ai parle, 


Lucas a encore fait des deſſeins de Tapiſſeries. II 


en a douze Picces (a) dans le Garde-Meuble du 
oi, On ſont repreſenter les douze mois de l' an- 
nee ; & (5) une autre tenture qui repreſente les 
ſept Ages. 
Le Roi n'a- t. il pas auſſi, dit Pymandre , des 
Tapiſſeries du deſſein d Albert Durer ? 11 y a quatre 
Tentures, repartis: je, qui ont totljours paſſẽ pour 
etre de lui, dont lune, (c) repreſente PHiltoire 
de Saint Jean; (d) une autre, la Paſſion de Notre 
Seigneur (e) la troiſiẽme, ſont ces belles Chaſſes de 
FEmpereur Maximilien, qui étoient autrefois a 
Monſieur de Guile : elles font toutes relevees 
d'or. Il ny a que la quatriẽme, (F) qui n'eſt que 
de ſoye, &qui repreſente la vie humaine. Mais il 
eſt vraĩ que pour les Chaſſes, il n'y a point d'appa- 
rence qu'elles ſoient d Albert. Auſſi l'on m'a aſ- 
ſire qu elles Etoient de la main d'un Peintre de 
Bruxelles, nommé BERNARD VAN. OR. 
LAY , qui travailloit du temps de Raphael, & qui 
a fait exe cuter toutes les Tapiſſeries que les 
Papes , les Empereurs , & les Rois faiſoient 
faire en Flandres d' aprés les deſſeins d Italie. 
D'abord ſa manicre ẽtoit gottique; mais a force de 
voir des Ouvrages de Raphael & de Jule, il la chan- 
| 1 
(4) De 37. aunes de cours. 5 ; 


(6) Coarenant 28. aunes & demie en ſept Pieces. 
(e) De 25. aunes en 8. Pieces. (4) De q. àunes en 5. Pieces, 


(e) De 60 aunes & demie en 22. pieces. 
J. De 27. aunes & demie. 
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i WH gca , & mème il y en aqui ont voulu dire que les 

Tapiſſeries de I Hiſtoire de Saint Paul, qui ſont dans 
rie Garde Meuble du Roi, & qui ont toũ jours patle 
it pour Ctre de Raphael, ſont de ſon deſſein: ce qui 
W n'eſt pas vrai-ſemblable ; car on y voit trop la 
„ WH manicre de ce grand Maltre. Peut-Ctre ce Ber- 


1 WY nard les a-t-il conduites ſur de legers deſſeins de 

Raphael y ayant en effet quelques parties, qu'on voit 
dien n'etre pas taut-arfait arrètẽes. Car c'<toit lui 
qui prenoit le ſoin de tous les Ouvrages de Pein- 

W tures & d'&toffes que VEmpereur Charles- Quint 

S faiſoit faire, & mEme des Vitres qui ſont dans. 

> WH ics Egliſes de Bruxelles. Il avoit ſous lui un nom- 

me ION, grand Paiſagiſte, qui a travaillè aux 


ſes Eleves PIERRE KOECK , (a) natif d' A- 
loſt, fort bon Peintre & Architecte. Celui-ci alla 
en Turquie, d' od il apporta le ſecret des belles cou- 
leurs pour les teintures des ſoyes & des laines. 

Je ne m' tonne pas, dit Pymandre, files Tapiſ- 
ſeries de ce temps · i ſont fi belles, puis que l'on 
prenoit tant de ſoin a les rendre parfaites. & par. 
les deſſeins des plus excellens Maitres , & par la 
bonte de la maticre, II eſt vrai auſſi qu'il n'y a 
rien de plus beau que ces Chaſſes dont vous parle; 
& quoi que ce Peintre ne füt pas d' Italie, je 
ne voi pas qu'il en mErite moins d' honneur. Car 
il me ſouvient qu'il y a des figures fi animèes, des 
viſages fi naturels , des vetemens fi riches , & 
des Paiſages ſi agreables, qu'il n'y a rien à mon 
ſens de plus beau; & pour moi je vous avoue 
que je ny appergois pas ce qui peut tenir du goũt 
que vous nomme: gottique. Pour ce qui eſt des 
uvra es d' Albert & de Lucas il eſt vrai que vous 
men tit voir autrefois , dont les habits & la 


., en 15 50 Ma- 


* 
Chaſſes de PEmpereur Maximilien & un autre de 
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maniere de peindre ne me plaiſoit pas 5 mais od 


il y avoit auſſi certaines choſes , que je trouvois 
bien faites. . p 
Ce ſont , repris- je, ces differences qui diſtin- 
guent fi fort les grands Peintres Italiens avec 
ces Maitres dont je viens de parler, qui ne ſe ſont 
Etudiez qu'a bien faire quelques parties, mais qui 
n'ont point travaille à la recherche des autres. 
Vous voyez dans leurs Tableaux des tétes bien 
peintes & bien finies ; mais les jours, les lumicres,, 
les beaux contraſtes de membres, & les grandes 
diſpoſitions ne $'y renccntrent pas. Leurs figu- 
res ſont couvertes d'habits riches, mais à la mode 
de leur pais, & comme on les portoit en ce temps- 


la, parce qu' ils n'Etudiotent point-la belle manicre 


de les vetir , quoi que cela leur filt aſſez neceſſaire, 
wayant gueres fait de compoſitions ou l'on voye 
beaucoup de nuditez. 

Payoue , dit Pymandre , qu'on ne peut pas 
les en accuſer , comme Michel - Ange; auſſi 
n'ayoient-ils. pas deſoin de ſe rendre fi ſcavans dans 
Anatomie. 


C'eſt pourttant , repartis- je, une des prin- 


cipales choſes qu'un Peintre doit ſcavoir, quand 
meme il ne repreſenteroit jamais que des figures 

vetues. | | 
Quoi-que Miche!- Ange en ett fait fa pre- 
miere & principale Etude , il ne laiſſoit pas de gy 
attacher continuellement ; & pour s' perfection - 
ner davantage faiſoit ſouvent diſſequer des corps 
morts , afin de voir la conſtruction & l origine de 
tous les os, leur incaſtrature, les ligatures des 
muſcles & des nerfs, les diviſions des veines, & en- 
fn tout ce qui compoſe le corps le me, & 
qui ſert à donner mouvement A toute: fle- 
7 tes. 
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rentes parties. Non ſeulement il faiſoit des obſer- 
yations ſur lecorps humain , mais encore ſur ceux 
des animaux, particulièrement des chevaux : auffi 
jamais Peintre ne Pa égalé dans la connoiffance 
de I'Anatomie , qu'on peut dire trEs-nEceſlaire A 
cet Art 

Comme Ion ne repreſente gueres de ſquelet- 
tes, dit Pymandre , ni de corps dEcharnez , je ne 
m'Etois pas imagine que cette Etude füt auſſi ne- 
ceſſaire a un Peintre que celle de bien repreſenter 
la chair, & de ſe perfectionner dans le beau colo- 
ris : Ceft pourquoi JPaurois excuſe les Peintres 
Flamans dont nous avons parle, de ne Payoir pas 
ſcue , wayant voulu repreſenter que des figures 
vetues, 
| C'eſt, repartis je, que vous ne jugez des cho- 
ſes que par les apparences, & ne conliderez dans 
un Ouvrage que ce qu'il y a de plus Eclatart. Ce- 
pendant il ſe rencontre dans un Tableau 
beaucoup de choſes que l'on n'y appercoit pas, 


& qui ſont pourtant les plus difficiles à bien exc- 


cuter, & les plus importantes dans un ouvrage. 
Car il faut conſiderer le corps de Phomme com- 
me le corps d'un navire. Vous ſcavez bien que 
ce ne ſont pas les planches qui le couvrent, & les 
ornemens dont il eſt enrichi quĩ le compoſent en- 
ticrement. Les groſſes piẽces de bois, dont on 
forme d' abord comme un ſquelette, en font le 
corps principal , & ſont comme les os qui le ſoũ- 
tiennent. Si dans la figure d'un homme la chair 
reſt ſoũtenuè des os, c'eſt un corps qui wa nul - 
le fermete, Et de meme que la perfection d'un 
horloge, & la juſteſſe de ſes mouvemens depen- 


dent de la honte des reflorts ; auffi le corps des 


anmaur urs mouvemens dependent ey 
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.. corps qui font diſſemblables, & qui toutes, ou 


pris, il faut qu'il travaille encore à les bien repre« 
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fabrique des os, & de la ſituation des muſcles | 
& des tendons qui les ſodtiennent, & les font a. 


Kir. 


Comme it y a une infinite de parties dans le 


la plùpart agiſſent differemment, il eſt neceſſaire 
que le Peintre remarque, avec un ſoin très- exact, 
leurs divers effets; & lors qu'il les a bien com» 
enter, & à leur donner la forme, la force, & la 
grace qui leur eſt neceſſaire. 

Je ne croi pas, dit Pymandre, qu'il ſoit ſi dif- 
ficile à un Peintre de Sinſtruire de ce qui regarde 
les os , que de ce qui depend des nerfs & des 
muſcles ; parce qu'il me ſemble que les os ſont 
totjours les mEmes , & ſervent comme d'effieux 
aux membres du corps. s 

I faut neanmoins, repartis-je, conſiderer atten- 
tivement leur incaſtrature ou enchaflement : car 
c'eſt par 1a qu on connoit que quelque effort que 
les bras & les jambes faſſent, elles ne peuvent 
ployer que du cotE on les os ont leurs mouve- 
mens libres. Comme les muſcles & les nerf font 
plus ſouples & plus obEitlans, & qu'ils ſe retirent 
& $'allongent, ſelon Veffort que l'on fait, ils chan- 
gent en toutes ſortes de rencontres: de ſorte qu'il 
eſt nẽceſſaire de connoitre ces divers change · 
mens, qui groſſiſſent ou etreſſiſſent la parties du 
corps. | 
Ce qui apporte du changement dans les nerf; 
& dans les muſcles , eſt le mouvement que fait 
le corps, ou le poids dont il ſe trouve chargé: 


ainſi dans une jambe qui poſe A terte, & quipor- | 


te le corps, Fan volt des nerfs & es muſcles 
plus marquez & plus reſſentis que Pautre 
mode 
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Jambe qui ſera levee, & qui ſe ſoulagera. Mais je 
Ine m' arréèterai pas à vous parler de ces differens 
Jeffets, puis que tout ce que j en pourrois dire ne 
vous inſtruiroit pas aſſez. faut les obſerver ſur 
le naturel, dans les temps auſquels le corps agis 
plus librement. Et c'eſt pourquoi Leonard de 
Vinci conſeille 6 ſouvent aux Peintres de n etre 
jamais ſkins tablettes, afin de remarquer ce qu'ils 
voyent dans une infinite de rencontres, Etant im- 
pofſible de poſer un modelle dans une attitude 
J auffi naturelle que celle on nous voyons les per- 


quelque forte paſſion. 

je comprens bien, dit Pymandre, que les mou- 
vemens du corps ſont trts-neEceffaires dans les ta- 
bleaux, & ſervent fi fort à Texpreſſion des ſujets, 
aqu' un Peintre n'eſt pas habile homme , s il ne 
ſcait les repreſenter tels qu' ils doivent etre. 


mais il peut paſſer pour ignorant, quand il peche 
dans cette partie, qui depend du deſſein, com- 
me je vous ai dit. | 

n de ceux qui ont le mieux Ecrit de la Pein- 
ture (a), parlant des mouvemens & de la ponde- 
ration des corps, dit que pour bien reprEſenter la 
ſituation des membres, & leurs differentes actions, 
il faut confiderer ce que la nature nous ap- 
prend elle-m&me , en remarquant preEmiErement 
que le milieu du corps eſt toũjours ſoumis à la 
tete. Que fi quelqu un ſe tourne & ſe ſoũtient 
ſur un pied, ce mEme pied ſe trouve directement 
ſous la tète, comme s il Etoit la baſe de tout le 
corps 3 que la tete eſt preſque totours tournee 
du meme cdte que le pied qui la ſodtient, 7 

Wing ind 2 | 


{s) _ aptifte Albert. 
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ſonnes qui travaillent, ou qui ſont touchées de 


Non ſeulement, repris je, il n'eſt pas habile, 
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à dire, dans les actions naturelles, & qui ne ſont 
point forces. Mais cet Auteur a obſervẽ que la N do 
tete n'eſt preſque jamais tournee d'un cõtèẽ, qu'il bo 
n'y ait en mème temps une partie ducorps qui faiſe] e | bie 
meme effet, comme pour la ſoutenir , ou qui ne {roi 
S'abandonne & ne ſe jette de l'autre cõtè pour da 
faire 1'Equilibre. | Il dit encore que la tète ne ſe 0 
renverſe en arrière pour regarder en haut, tes 
quꝰ autant qu'il eſt neEceflaire , pour voir le au 
milieu du Ciel , & qu'elle ne ſe tourne jamais ¶ po 
davantage d'un cots ou d'un autre, que pour 
toucher du menton les os des Epaules. Quant pli 
a ce qui eſt des efforts que nous faiſons en po 
tournant le corps depuis la ceinture en haut, m. 
ce dEtour ne va tout au plus qu'a faire qu'une & MW 
paule ſe rencontre en droite ligne ſur le nombril. IM de 
es mouvemens des jambes & des bras ſont un WM Fi 
peu plus libres; toutefois dans les actions ordinaires Il dit 
les mains ne s levent guetes plus haut que la tete; ¶ qu 
le poignet plus haut que Vepaule; le pied plus haut les 
que le genou, & un pied ne drag, on gueres plus m 
de autre que d'un pied de diſtance Lors qu'on ele- ¶ dit 
ve un des bras aufſſi-· tòt toutes les parties dece cOte-13 A 
fuivent le meme mouvement, en ſorte que le talon 
qui eſt du meme c0tE, s ẽlevera de terre par action ¶ hc 
que fera le bras. a ; S1 
Si tous ceux qui ſe melent de peindre, inter- ¶ fo 
rompit Pymandre , avoient bien fait ces remar- W qu 
ques , je m'aſſdre qu'ils ſe eorrigeroient de beau- WW ne 
coup de defauts ; car il y en a qui font des figu- W fa 
res {i forces, & ſi contraintes, qu'on en voit Vel- ¶ ce 
tomac & le dos en meme temps: ce qui ẽtant im- ſe: 
poſſible dans la nature, eſt encore plus deſagrea- ¶ fai 
ble dans les tableaux. | | to 
Pour ne ſe pas tromper dans ces ſc tes de mou- II 
vemens, repris- je, & pour bien c e — pie 
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> {Mont le corps eſt capable, il le faut conſiderer d'a- 
1 bord comme immobile. Parmi les Peintres, 
lc bien qu'une figure 1. 1 Pour & qu'elle pa- 
ne {Wroille en repos, on ne laiſſe pas de dire qu'elle eſt 


es 


ur WW dans une belle attitude: car comme ils appellent 
ſe ¶ !ordonnance d'un tableau, cet aſſemblage de tou- 
tes les figures qui le compoſent, ils nomment 
auſſi P'attitude de la figure, la ſituation & la diſ- 
poſition de tous ſes membres. | | 
I me ſemble, dit Pymandre , qu'on devroit 
plitot nommer cela ſa poſture lors qu'elle n'agit 

point, puiſque le mot d' attitude ſignifie quelque 
mouvement | 
ll eſt vrai, repartis-je, que par le mot d attitu- 
de Von entend principalement la diſpoſition d'une 
Figure qui fait quelque action Neanmoins Yon 
dit auſſi quelquefois Vattitude d'un Portrait, quoi- 
aue bien ſouvent il n'y ait que la tète & les ẽpau- 
les, & meme d'un corps mort; ce mot stant 
mis en uſage, & ayant pris la place de celui de 
diſpoſition qui eſt commun à ce qui ſe meut, & 
à ce qui eſt en repos. | 

Or dans quelque attitude que l'on conſidere un 
homme, il taut remarquer ſa ſituation, pour voir 
Sil eſt bien plantE ; ſi les parties de ſon corps 
ſont poſces dans un tel Equilibre , ou contrepoids, 
qu'il ſe puiſle tenir ferme ſur ſes membres; qu'il 
ne ſoit point contraint , & qu'il agiſſe facilement 
ſans ſortir de ſon centre, ou du moins hors du 
cercle de ſon aCtivite , & des termes preſcrits a 
ſes forces, & aux mouvemens qu'il eſt capable de 
faire, Si un Peintre veut repreſenter une Figure 
toute droite, & dans la meme diſpoſition que 
Hercule de Farneſe , il conſiderera ſur quel 
pied elle | Efrepoſte , & ſi C'eſt ſur le pied 
Uh | droit, 


* 
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quer, il faut que le mouvement ſuive, 


droit, il faut que toutes les parties du cot droit 
tombent ſur ce pied-la , & qu'a meſure qu'elle 

viennent à baiſſer, & a d&croitre en ſe ramaſſant 
enſemble » celles c6tE 7 auche qui leur ſont oppo- 
{ces augmentent & fe hauſſent a proportion. La 
clavicule du cou doit rEpondre ee ſur 
le pied droit, 
corps; en porte le faix, comme je diſois tant, 
It faut concevoir la meme choſe d'un homme qu 
marche,puiſqu'en cette action les parties qui ſe trou- 
vent appuyẽes ſur la jambe, où poſe tout le corps, ſe. 
ront toũjours plus baſſes que les autres, comme j euſ 
ſe pũ vous faire remarquer dans la ſtatuè d'Atalant 
que nous avons vile ce matjn. Nèanmoins dans le 
mouvemens prompts cette difference de hauteur & 


de baſſeſſe n'eſt pas fi grande, ni meme firemar 


„qui devenant le centre de tout lei 


quable, que dans les mouvemens lents & 


tardits , parce que les mouvemens prompts 
donnant au corps un balancement continue, 
& comme imperceptible , ils empechent que 
toutes les parties ne deſcendent juſqu'au cen- 
tre de leur gravite : ce que nous voyons dans 
un homme qui court ſur du fable , lequel 
n'imprime jamais fi avant les marques de ſes 
pieds que celui qui va lentement , à cauſe 
que TVeffort qu'on fait en courant donne au corps 


quelque eſpece de legerete. 


Or comme Vequilibre vient du repos que tous 
les membres regoivent quand ils ſont ſoiltenus 
ſur leur centre, auſſi ct Equilibre venant à man- 
& qu'il 
ſe porte en quelque lieu; ou bien fi vous aimeꝛ 
mieux, il faut que le mouvement commence 
auſſi tòt que les parties ceſſent d etre en Equilibre, 
non pas — de telle ſoxte, que 9 

an. 


| 
| 
| 
| 
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abandonne entierement les agitations , & les di- 
verſes actions des corps: car le mouvement ſe 
ruineroit Jui-mEme , fi PEquilibre ne demeuroit 
tothours comme ſa guide & ſon gouvernail pour 
le conduire , & le redreſſer lors qu'il paſſe d'un 
lieu à un autre, & comme uncontrepois dans les 
mains d'un homme qui danſe ſor la corde. Ainſi 
un homme qui leve le pied gauche ne ſe 
ſoũtenir ſur le pied droit, ſi I<quilibre ne s'y ren- 
contre: & $'il veut changer, & ſe mettre ſur le 
pied gauche, il faut en quittant I'6quilibre qui le 
maintient ſur le pied droit, qu'il en trouve un 
autre ſur le gauche. 

C'eſt encore ainſi qu'un homme qui lance un 
dard, ou une pierre , ſe renverſe pour avoir plus 
de force, & met le centre de fa peſanteur ſur le 
pied qu'il tire en arrière; puis $'abandonnant a 
'Teffort qu'il fait en jettant ſon trait, ou ſa pierre, 
quitte par ce mouvement cet Equilibre , & en 
trouve un autre ſur le pied de devant, ou il ren- 
contre ſon repos. Il en arrive encore de mEme 
à un homme qui frappe ſur quelque choſe avec 
violence. 

Si Fequilibre vient de I&gale pefanteur qui ſe 
rencontre ſur la partie qui ſert de centre aux autres, 
& fi ſans cette juſte ponderation le corps ne peut 
ni agir ni ſe ſoũtenir; il eſt donc important que 
je Peintre prenne garde à charger la partie qui ſert 
de centre & de baſe à (a figure, en ſorte qu'elle 
ſe ſolltienne avec fermetE, par la poſition de tous 
les membres du corps qui doivent $entre-aider à 
ſoulager la partie la plus chargee , ou a charger 
celle qui ne le ſeroit pas aſſez. Il eſt facile d'Eprou- 
Ver que nous ne pouvons agir avec force , fi la 
partie qui ſert de ſoùtien a Faction que * 

ons 
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ſons n'eſt &galement chargee , parce qu' autre · 


ment elle ſeroit emportèe d'un cots ou d'un 
autre. 5 


Conſidereꝝ, je vous prie, un homme qui ſe 


bat l' pe à la main : n'eſt- il pas vrai qu'au me. 


me temps qu'il s abandonne pour fraper ſon en · 


nemi, s'il n'avance le pied pour ſoùtenir ſon 
corps, il faut indubitablement qu'il tombe pat 
terre. C'eſt ce qu'on peut voir dans cette belle 
ſtatue antique, qui repreſente un Gladiateur. Con- 
ſidereꝛ quelqu'un qui a un fardeau ſur VEpaule 
droite, vous verrez que l' paule gauche & les par- 
ties de ce cot · là baiſſent pour prendre leur part 
de la chatge que le chte droit ſoũtient, & faire 
par ce moyen que le balancement du pois ſoit 
toũjours egal a Pentour de la ligne du centre qui 
ſe trouve dans l'un des pieds. $7 
Pour concevoir encore ceci plus facilement, 


prenez garde que vous ne ſcauriez avancer la par- 


tie ſuperieure du corps, de quelque CcvtE que ce 


ſoit, qu*au mème temps une des parties inferieu- | 


res ne recule ou navance pour le ſolitenir ; com- 
me ſi vous panchez en arricre, il faut qu'une des 
jambes recule. Enfin la demonſtration de cela 
eſt {i Evidente , & chacun la peut ſi- bien remar- 
quer en ſa perſonne, que je m' tonne de ce que 
pluſieurs Peintres ont manque dans ces obſerva- 
tions, faiſant voir des figures qui ſemblent tom- 
ber, & dont les jambes ſont fi èloignèes l'une de 
Pautre , & les actions fi violentes, qu elles 
mont aucune force ni beauté dans leur expreſ- 
fion. > 

Il y a quatre choſes qui me ſemblent encore 
aſſez neceſfaires a obſerver , IA 1 nm veut re- 


preſenter ure perſonne qui renn. 1 Fardeau: 


car 


„„ „ . . e. . . 992 © mm Oo 


ET LES OuvRacts DES PEINTRES 265 
car il faut conſiderer $'il le leve de bas en haut; 
ſi c'eſt quelque choſe qu'il tire en bas, comme 
une corde attachèe à une poulie ; ou bien qu'il 
pouſſèe en avant, ou qu'il traine derriere lui. 
Quand 'on peint ces ſortes d' actions, effort 
doit paroitre d' autant plus grand, que la partie 
du corps qui s' abandonne pour tirer, ou pour 
dre „ ſera Eloign6e du centre de I'<quilibre. 
ar exemple, fi pour trainer quelque choſe de 
fort peſant, j avance le corps en pouſſant la terre 
des deux pieds, & me roidiſſant ſur la corde que 
je tiens, je ne ſois ſoũtenu que par cette meme 
corde, qui venant à rompre, - cauſeroit ma chu - 
te; n'eſt il pas vrai qu' alors la peſanteur du far- 
deau * je traine me ſert d' ẽquilibre & de ſoũ- 
tien, & que je marque d' autant plus la difficult 
qui ſe rencontre à le tirer , que je fais paroitre 
d'abandonnement dans tout mon corps? Car il 
n'y a perſonne qui ne voye bien, qu'Etant eloigné 
de Pappui de mes jambes , je n'en ai point d au- 
tre que celui que je trouve dans la reſiſtance de 
la choſe que je traine. Et Ceſt ainſi que Von fait 
voir Veffort de ceux qui tirent ou remorguent un 
vaiſſeau', & que Von exprime plus ou moins de 
force dans des gens qui travaillent a Elever quel- 
que fardeau. II y a d'autres ſortes de mouve- 
mens qui ne ſont point cauſez par un corps 6 
tranger, mais qui ſont lents ou prompts ſelon 
les mouvemens de Veſprit , ou la paſſion qui 
les fait agir. | 
Quand il n'y a que Peſprit qui agit , le corps 
exerce ſes actions implement , & avec facilite, 
ſans qu'il paroiſſe rien de contraint dans ſes mem- 
bre* , parce que les paſſions n'y ayant point de 
M part, 
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part, les ſens font leurs fonctions ſans trouble, & 
avec tranquillité. | 

Vous n'ttes-pas davis, je m'aſſdtre, continuai- 
je en regardant Pymandre, que j'examine en par- 
ticulier tous les mouvemens que Peſprit fait faire 
au corps; & peut ètre mème ne pourrois· je pas 
m'en aquiter : car ayant rapport aux penſees & aux 
imaginations des hommes, il y en a de tant de 
ſortes, ſelon le temperament, age, le ſexe, & 
la condition des perſonnes, qu'il ſeroit bien diffi · 
cile de sen ſouvenir. ; 

C'eſt pour cela, comme je vous ai dit, qu'il 
faut que le Peintre ẽtudie avec grand ſoin le tempe- 
rament, & les diverſes inclinations des hommes, 
afin que ſcachant les effets qu'elles produiſent, il 
ait moins de peine à les comprendre ſur le natu- 
cel; qu'il connoiſſe par avance comment l'air des 
viſages change ſelon la diverſitẽ des penſces qui oc- 
cupent Feſprit ; les paſſions qui Vagitent 3 la quali- 
te des humeurs qui dominent; les accidens auſquels 
les hommes ſont ſujets, ſoit dans le travail, ſoit 
dans lerepos , ſoit dans la ſanté, ſoit dans la mala- 
die; qu'il conſidere les principaux endroits où ces 
mouvemens paroiſſent le plus ſur Je viſage, qui 
change comme diſoit le premier des Orateurs, (a) 
à toutes les diferentes paſſions que Fhomme reſ- 
ſent. | | 

Cette partie eſt celle quiengendrelabeaute,& 
gui donne la vie aux ouvrages de la main. Raphael 
La poſſed&e ſi parfaitement, quꝰ on voit ſur le viſage 
de toutes ſes figures ce qu elles ſemblent avoir dans 
Feſprit | 

Pour les mouvemens du corps engen © Var les 
fortes paſſions de fame, le Peintre n. tt ja- 
| | a Ig 

()] Cic. 3. de Orat. 
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mais les mieux apprendre qu'en conſiderant le nati- 
rel. Si par hazard il ſe rencontre dans un lieu ol 
des gens ſe battent, ceſt-1a qu'il peut voir tous les 
effets de la colẽre, & qu'il peut examiner de quelle 
ſorte un homme en cæt etat a le viſage compoſe, & 8 
toutes les parties de ſon corps diſpoſces, ſelon la- 
gitation de ſon eſprit. Il remarquera les ations di- 
tErentes de ceux qui ſont preſens , qui les regardent, 
ou quitachent de les ſeparer. II verra la diferenc 
qu'il y a entre les mouvemens des jeunes — 7 
ceux des perſonnes plus àgtes: il sy trouvera peut- 
etre quelques femmes affligfes, quelques enfans g- 


0 Si Ton veut imiter les Maitres de Art, j en- 
— tens les Raphaëls, les Jules Romains, les Poli- 
dores, & ceux de leur Ecole, il faut non eu- 
jez lement Eviter tous les mouvemens forcez , qui 
fatiguent les yeux, mais prendre ceux qui ſo 
les plus »aturelsz & pour cet effet les etudier da 
M2 e 
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toutes ſortes de perſonnes , en confiderant de quelle 

2 elles font leurs actions diffremment les unes 
es autres, lors qu elles agiſſent ou qu'elles ſouffrent. 

Car il eſt certain que la colère paroit autrement 

-Exprimee ſur le viſage d'un honnete homme, que 


ſur celui d'un paiſan; qu'une Reine $S'afflige d'une 


autre maniere qu'une villageoiſe ; & que dans les 


mouvemens du corps, auſſi-bien que dans ceux 


de Yeſprit des perſonnes qu'on peint , il doit y a- 
voir de la diference. | 
Mr. Pouflin a peint la femme de Germanicus 


d'une maniere convenable a la grandeur & A la 


-geneErofitE d'une Princeſſe qui voit mourir ſon 


"mari, S'il eũt reprẽſentè une Paiſane touchee 
d'une ſemblable douleur , il Vauroit peinte dans 


une poſture plus deſeſperce , parce que le ſimple 
peuple, qui ne prEvoit jamais les maux , Saban- 
donne au deſeſpoir quand ils arrivent ; mais la 
douleur des perſonnes de condition & d'eſprit n'eſt 
jamais accompagnee de meſeance, & de trop 


d emportement. 


- Le Peintre qui aura donc remarque la diferen- 
ee qui ſe rencontre dans les mouvemens des 
hommes, ſelon leur qualité, conſiderera celle qui 
"Fe trouve dans les difErens ages. Il obſervera de 
quelle manicre les enfans expriment , par leurs 
petites actions, les paſſions de leurs ames; come 
ment ils s abandonnent à la joye dans leurs jeux 
& dans leurs divertiſſemens. Le Titien a peint 


duaans un tableau pluſieurs Amours , où Pon peut 
'remarquer de quelle ſorte il a exprime la 
promptitude de leurs mouvemens, & la liberté 
de leurs geſtes. Il faut encore prendre garde qu'ils | 


ſont ordinairement timides en prẽſen des per- 
ſonnes ages, faciles a pleurer pour incdres 
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deplaiſirs, & qu' ils portent auffi-t6t les mains 4 


leurs yeux, lors qu'ils ſontfacherz , ou qu ils ſouk« 
frent quelque douleur. 


Les jeunes filles doivent ᷑tre modeſtes & gra- 


cieuſes ; toutes leurs actions plit6t tranquilles 
qu'agitèes: bien qu'Homere, dont Xeuxis ſuivoit, 
à ce qu'on dit, les penſces, aimit à voir dans les 
femmes de l' enjouëment & de la gayetE. 

Quant aux jeunes hommes, il faut les repr&« 
ſenter avec des mouvemens plus vifs, qui marquent 
une promptitude d' eſprit, une libertè & une force de 
corps Dans les hommes faits, il faut faire paroſtre des 
mouvemens plus fermes & plus poſez, des at- 
titudes nobles, & propres à remuer les bras & les 
jambes , avec force & facilite. Leonard de Vinci 
obſerve que les vieilles femmes doivent paroitre 
audacieuſes & promptes ; qu'il doit y avoir dans 
leurs actions quelque choſe d' extraordinaĩrement 
anime ; mais que ces expreſſions doĩvent ètre ſur 
leurs viſages & dans leurs bras & leurs mains plũ- 


tot que dans leurs jambes. Les vieillards au 


contraire ſeront peints avee des mouvemens lents 


& tardifs. Il faut qu'il paroiſſe dans leurs mem 


bres une foibleſſè & une laſſitude, en ſorte que 


non ſeulement ils ſoĩent ordinairement poſez ſur 


les deux pieds, mais encore appuye: ſur quelque 
choſe qui les ſodtienne. 

Je vous dirai de plus que ce weſt pas ſeulement 
dans les hommes & dans les femmes qu un Pein- 
tre doit obſerver les actions & les mouvemens; il 
faut qu'il Etudie ceux des autres animaux, pour les 
reprEſer* + conformEment à leurs eſp&ces. Et 
com partie la plus Elevee de ceux qui ont 
qu „ ;regoit beaucoup de changement lors 


qu ent, à cauſe de agitation des quatre 
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car comme il ſort diverſes branches d'un arbre, de 
meme il ſort Pun vetement pluſieurs plis qui ſe 
repandent & ſe jettent en differentes manieres, ſe- 
lon que le vent ou le mouvement du corps les agite. 
2 J ne puis m' empècher de repeter encore que 
tous ces divers mouvemens doivent ètre repreſen- 
tez doux , moderez & agreables , aufli-bien que 
ceux des figures, en forte qu'ils ſe faſſent moins 
admirer par le travail & le ſoin qu'on aura pris à 
4 les bien finir , que par la grace & la facilitẽ qui 
doit y paroitre. 2 à cauſe que les habits ſont or- 
dinairement peſans, & tendent contre terre, il 
faut, quand on veut faire joiier les plis, qu'il y ait 
dans la t qui les porte, un mouvement 
plus fort, ou bien un vent qui les agite & les ſou- 
leve; mais auffi il faut que ce vent ſoufle Egale- 
ment ſur toutes les autres Figures du tableau, lors 
qw elles ſont dans un lieu propre pour le recevoir, 
& ne pas faire des draperies, dont les unes ſoient 
emportces d'un còtè, & les autres d'un autre, ni 
auſſi que leurs plis ſoient trop rompus & trop ar- 
rangez ; car il Sen voit qui paroiſſnt omme 
des tuyaux d orgues; d' autres qui * « r 
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de groſſeur, comme les cordes d une harpe; & 
enfin d'autres fi caſſez , qu'ils reſſemblent a de la, 
carte, ou à du papier pls. 75 

Ce n'eſt pas une petite ſcience que de bien dra» 
per une Figure. Les grands Peintres ont toũjours 
confiders les vetemens comme une choſe trẽs- mal 
aiſce; & meme ce qui vous paroitra incroiable, 
comme plus difficile que le nud. Annibal Carache, 
qui apres Raphael, a ẽtẽ un de ceux qui a le mieux 
{cu les accommodemens des draperies, prenoit 
plus de peine à les faire, qu'a reprefenter une Fi- 
gurenue ; & quand il etoit oblige d'y travailler, il 
les deſſeignoit toljours, ou les faiſoit deſſeigner 
par ſes diſciples ſur des perſonnes mEmes , & en- 
ſuite les accommodoit ſar une. de, ces. figures de 
bois, que les Peintres appellent manequins, pour 
les peindre avec plus de loitir. L' on dit auſſi que 
Raphael deſſeiguoĩt ſouvent ſes draperies d' apres 
les Peintres qui travailloient ſous lui, parce qu' ils 
ſgavoient mieux que d'autres perſonnes s acom- 
moder d' une manicre qui fit paroitre de beaux 
plis. 

Il me vient en penſee, dit Pymandre , que les 
Italiens ſe ſont plus portez à donner de l'action à 
leurs Figures que les Flamans parce que naturelle- 
ment ils ont Feſprit plus vif, & le geſte plus anime. 

Il eſt certain, lui dis- je, que les Peintres ſe 
peignans eux - mèmes, ceux d' Italie, qui en effet 
ont l'eſprit plus prompt, ſe ſont portez a des en- 
trepriſes plus extraordinaires que les autres qui 
wont repreſents que des actions ordinaires. 
weſt pas qu'il n'y ait ed des Peintres Flamans, qui 
ont ſc uner de l'action & du mouvement A 
leurs FE. Ce Pierre Koeck, dont je vous ai 
tamot „ diſpoſoit agreablemeut une compo- 
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fition d'Ouvrages. Au retour de ſes voyages il 
grava en bois toutes les ceremonies qui S'obſervent 
parmi les Turcs, on l'on voit dans toutes ſes Fi- 
on une grande facilitè, & beaucoup d'expreſſion. 

I ya des cheveux fort bien deſſeignez ; & les ha- 
bits, & les ornemens y ſont exEcuter avec beau - 
coup d'entende. Le VIEUX BRUGLE, dont 
vous ave: tant oui parler, Etoit ſon diſciple ; il 
fe nommoit Pierre, & Etoit natif d'un village nom- 
me Brugle, proche Breda. , 
Entre les Peintres qui ont encore ei de la rẽpu- 
tation au deci des Monts, il y en eut un, qui du 
temps d' Albert, & de Lucas travailla avec grande 
eſtime ; mais que la nature ſeule avoit vrai-ſem- 
blablement Eley& au point od il a paru. C'eſt JEAN 
HOLBEN, natif de la ville de Bale, Sa maniE- 
re de peindre toute particulicre fait conjecturer que 
ce fut par ſon travail, & par ſoft propre-jugement 
qu'il ſe perfectionna lui ſeul dans cet Art, n ayant 
jamais EtE en Italie, ni vi ailleurs des exemples ſur 
leſquels il ait pd ſe former. Les premieres Pieces 


qui le firent connoitre fut une danſe des Morts, 


qu'il peignit dans. PHotel de Ville de Bale , on 
ſous plufieurs Figures il a repreſente des Po 
de tous ages, & detoutes conditions. Lors qu'il 
travailloit a cet Ouvrage, il fit amitic avec Eraſme 
de Roterdam, qui Etoit à Bale , ou il faiſoit im- 
primer ſes Oeuvres. Holben fit ſon Portrait; & 
Eraſme fache qu'un fi excellent homme demeurit 
dans un Pars, od Pon ne connoiſſoit pas aflez ſon 
merite , le publia par tout, & lui perſuada d' al- 
ter en Angleterre , on le Roi Henry VIII. trai- 
toit favorablement les hommes extraordinaires , & 
leur faiſoit part de ſes liberalitez. Le def da» 


* 
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reſoudre à ce voyage; & d' autant plus volontiers, 
que ce lui fut un honnète ſujet pour ſe ſeparer 
d'avec ſa femme, dont la mauvaiſe humeur Pin- 
commodoit plus que toutes choſes: ce qui lui fai- 
ſoit ſouvent rẽpẽter, que ce que dit un Poete 
Grec (a) eſt bien veritable, que les Dieux ont don» 
ne aux hommes des remedes contre les betes, mais 
qu'il n'y en a point pour ſe dEfendre contre une 
mauvaiſe femme. Il crut que le ſeul, dont il 
pouvoit ſe ſervir , Etoit. PEloignement ;- & ainſi 
renant Voccaſion qui ſe preſentoit , il partit de 
le pour aller en Angleterre, Eraſme lui donna 
des lettres de recommandation pour Thomas Mo- 
rus, Grand Chancellier d' Angleterre, ſon intime 
ami, auquel il envoya auſſi ſon Portrait qu Holben 
avoit fait. Comme Eraſme mandoit par ſes let= 
tres le merite d' Holben, Morus le regut avec 
beaucoup de joye, & fit grande eſtime de ſon Ou- 
vrage. II le logea chez lui, ſans le faire con- 
noitre à perſonne , afin de pouvoir l' entretenit 


plus commodement- , & poſſeder les premiers- 
fruits de ſon travail. Il fit d' abord pluſieurs Por- 


traits entr autres ceux de Morus, de ſa femme, & 
de ſes enfans, leſquels il plaga dans une ſalle. Et 
le Roi stant trouve quelques jours aprẽs àa un 
magnitique feſtin, on Morus Favoit invite avec les 
principaux Seigneurs de la Cour, ils furent tous 
ſurpris lors qu'ils virent dans cette ſalle tant de Por- 
traits, qui leur parurent comme autant de perſon- 
nes vivantes. Morus voyant que le Roi prenoit 
plaiſir à les regarder, le ſupplia de vouloir les re- 


oevoir: . cequ'il fit, & demanda sil ne pouvoit point 


avoir le Peintre qui les avoit faits. Morus Payant- 

fait venir, le preſenta au Roi, qui lui fit beaucoup 

de careſſes, & laiſſa à Morus ſes Portraits, Jui di- 
wh} Ev le- M 5. fant 
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falt que puis qu'il avoit celui qui les avoit peints, 

N en powvct avoir d'autres; & des lors le Roi 

pit Helben en fi grande affection, qu'il lui en 
onna bien tt des tEmoignages , & mEme cela 

Farut à la Cour par une rencontre aſſez facheuſe. 

Comme Holben faiſoit le Portrait d'une femme 


& qu'il ne youloit pas qu'on le vit travailler, il y 


eut un Seigneur des principaux de la Cour, qui de- 
matida à entrer dans ſa chambre. Holben uſa de 
toutes ſortes de priẽres pour Pen empecher : mais 
plus il faifoit de difficultE, & plus ce Seigneur le 
effoit ; en ſorte que voulant uſer de violence, 
Jolben le repouſſa fi rudement, qu'il le fit tom- 
her de Feſcalier en bas. II S'cria auſſi tot & ſes 
gens Etant accourus, & le voyant bleſſe, ſe mirent 
en Eat de rompre la porte pour entrer, afin de 
venger leur Maitre. Holben ſe barricada fi bien 
ywil ren purent venir à bout; & s' tant ſauve 
le haut de la maiſon, il alla ſe jetter aux pieds du 


Fetoit paſſẽe. Un peuapres le Seigneur qui avoit 
tte bleſſẽ s tant fait porter chez le Roi en Petat qu'il 
toit, lui fit ſa plainte, & demanda que l'on puni 
exemplairement celui qui Favoit oc traitter de la 
forte , impoſant a Holben pluſieurs choſes fauſſes, 
pour aiprir; davantage le Roi contre lui. Mais. 
comme il etoit inform de la veritE, & que d' ail - 
leurs il avoit de. Paffection pour Holben , il fit 
wonnotre à ce Seigneur qu'il ne pouvoit le ſatis- 
Faite de la manitre qu'il deſiroit: dont il fut 
A irrité „ que perdant tout d'un coup le reſpect, 
I jura hautement qu'il ſgauroit bien fe venger: 

kf-mEme. Le Roi en colere lui dit, que puis 


— 


b Etoit aſſea hardi pour mepriſer ſon autoritè 


en parlant de la ſonte, que c'&toj. ui qu'il 


auroit | 


, qui lui pardonna, ayant ſz comme la choſe 
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auroit affaire, & non plus à Holben; & qu'il 
vouloit bien qu'il ſit qu'il pouvoit faire quand il vou- 
droit des Comtes comme lui, mais qu'il ne pou- 
voit pas faire un Holben , & que pour cela il lui 
commandoit de quitter le deſir de vengeance qu'il 
avoit. Ce Seigneur ſurpris de la-colere du Roi, 
modera Ja fienne , & lui promit de faire ce qu'il 
Jui commanderoit ; ainſi cette affaire demeura en- 
ticrement aſſoupie. 
HFHolben continuant à travailler fit le Portrait 
du Roi, grand comme nature, qui parut une choſe 
admirable, tant il repréſenta bien la mine de ce 
Prince, & les veritables traits de ſon viſage. II 
peignit auſſi le Prince Edoiiard', & les Princeſſes 
arie & Elizabeth, qui <toient encore fort jeunes. 
Ces portraits ont &tE long - teinps dans le Palais de 
Withal. 

It fit encore pour la Confrairie des Chirurgiens 
de Londres: — 2 ou le Roi Henry VIII. 
toit repreſents aſſis dans une chaiſe doſnant les 
it Privileges. aux Chirurgiens qu'on voit a genour. 
il devant lui. On croit pourtant que ce I ableau, 
It. neſt pas enticrement de ſa main, & qu'il 
a fut acheve par un autre Peintre qui imita ſa 
s, © manicre. 
is. 
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II y. avoit encore dans la maiſon des Oſtrelins, 
dans la ſalle du Convive, deux Tableaux a detrem- 
pe, qu'on a vils ici depuis quelques ann&es , & 
qu'on avoit envoyeꝝ de Flandres. * 

L'un repreſente le Triomphe de la Richeſſe, & 
autre celui de la Pauvretẽ. La Richeſſe eſt figu- 
r6e par le Dieu Plutus , qui eſt un vieillard chau- 
ve, aſſis ſur un char à l' Antique, & magnifique- 
te ment orné. Ce char eſt tire par quatre chevaux 
blancs ſur erbement har nacher, & conduits par 
dt M 6 quatre 
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quatre femmes, dont les noms ſont Ecrits au deſ- 


ſus Le Dieu des Richeſſes ſe baiſſe pour prendre 


de Pargent dans un coffre & dans des ſacs, afin de 
le rEpandre parmi le peuple. On yoit- aupres de: | 


lui la Fortune & la Renommee , & à còte Cre- 


ſus & Midas. II y a autour de ſon char pluſieurs | 


perſonnes » qui $'empreſſent pour amaſſer Var- 
gent qu'il rEpand. | | 
Dans l'autre tableau eſt la Pauvret& , repreſen» 
tee par une vieille femme maigre , aſſiſe ſur une 
gerbe de paille. Son char eſt: rompu en divers en- 
droits, & tir par un cheval & par un ane fort 
dEcharnez. Devant ce char marchent un homme 
& une femme, les bras croiſez, & le viſage triſte ;. 
& toutes les figures qui l' environnent ne repreſen- 
tent que pauvretE , & que miſere. I y. a quelque 
choſe de ſingulier dans la diſpoſition & dans I'exe-- 
cution de ces tableaux; & Fon dit mème que Fre- 


deric Zuccaro étant en Angleterre en 1574. ſe 
donna la peine de les copier. ;. mais ce qu'il eſtima 


beaucoup, fut le Portrait d'une Dame Angloiſe vè- 
tuẽ de ſatin noir, qui Etoit A'HOtel de Pembroc. 
Holben appelloit fa piece d'honneur: le tableau 


à detrempe, od il,avoit repreſents Thomas Mo- 


rus, ſa femme, & ſes enfans grands comme nature, 
parce que ce fut le premier ouvrage qu'il fit en 
Angleterre pour ſe mettre en reputation. On 
voit plus de Portraits de lui que d'autres ſortes 
d'ouvrages. II fit le ſien par deux fois; mais outre 
ce qu'il a peint, il a fait quantitẽ de deſſeins pour 
des Graveurs. des Sculpteurs, & des OrfEvres. II y 
a de lui des Figures de la Bible en taille de bois, qui 
ſont gravees avec beaucoup de nettets, comme auſſi 
cette danſe des morts qu'il. a peinte a Bales 

U etoit gaucher , & ne pouvgit travaille de la 
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main droite; ce qu'il a eũ de commun avec Tur- 
pilius, ct ancien Peintre, & Chevalier Romain, 
qui pour cela Etoit admire de ſon temps. Enfin, 
Holben ayant embelli Y Angleterre de ſes Ouvra- 
ges, & ports ſa reputation par toute Europe , fut 
attaque de la peſte, dont il mourut a Londres an 
1554. age de cinquante-ſix ans. L'annèe d' apres 
JEAN OSTAR mourut. II 6toit d'Harlem,. 
& faiſoit des Paiſages & de petites Figures. 

Mais je ne me ſouvenois pas de vous parler 
Ctun Peintre de Bruxelles, contemporain d' Albert 

Dure, & qu'on peut dire avoir été un des plus 
ſeavans de toux ceux qui paroiflojent alors dans 
les Pais-Bas. Il ſe nommoit ROGER VAN- 
DERWYDE » & a peint dans I'Hd6tel de Ville 
de Bruxelles pluſieurs tableaux, od il a repreſentẽ 
des exemples de juſtice les plus mEmorables que 
PHiſtoire lui a pd fournir; entre leſquels il pj en 
a un qui a grand cours en Flandre, & que pluffeurs. 
(a) Auteurs ont rapporte- La beautẽ de cette 
Peinture merite bien que je vous en faſſe le re- 
cit. Erchenbaldus de Burban, homme illuſtre- 
& puiſſant, & que quelques - uns qualifient de: 
Comte, avoit un ſi grand amour pour la ju- 
ſtice ,- que ſans faire acception de perſonne , il. 
ne pardonnoit aucun crime. Comme il Etoit ma- 
lade, & en danger de mort un de ſes neveux, fils 
de ſa ſœur, ayant attenté à la chaſteté de quel- 
ques femmes, il commanda auſſitòt qu on sen faisit,, 
& qu'on le menit au ſupplice. Ceux qui rectrent. 
cet ordre, eũrent compaſſion. de la jeuneſſe de 
ſon neveu; & ' ayant ſeulement averti de S abſenter, 
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ne laiſſerent pas de faire ſavoir au malade qu'its 
avoient execute ſes commandemens. Mais cin 


jours aprés, le jeune homme, qui croyoit la colE- 
re de ſon oncle deja paſſẽe, alla imprudemment 
dans ſa chambre pour le viſiter. Le malade l ap- 
percevant, diſſimula ſon courroux, & lui tendant 


les bras „ I'invita par des paroles obligeantes à 


gapprocher de lui; mais lors qu'il put Pembraſ- 
ſer, il luĩ paſſa un de ſes bras ſur le cou, & le 
ſerrant de toute ſa force, lui donna de l'autre 


main d'un cottteau dans la gorge, & lui tant la 
vie , devint lui- mẽème fexecuteur de la juſtice, 


qu'il avoit ordonne de faire. Le corps mort, & 
tout ſanglant ayant été emporté, le peuple vit a- 


vec horreur un ſpectacle {i tragique , & fi cruel. 


Cependant la maladie d'Erchenbaldus commenca 


Faugmenter; & VEveque du lieu Etant venu pour 


le confeſſer, fut tout ſurpris de voir que le ma- 


lade s accuſunt avec une douleur extreme de tous: 
ſes pechex, il ne parloit point du meurtre de ſon. 


neveu, qu'il venoit de commettre: de quoi Va» 


yant averti, il ſoũtint quien cela il n'avoit commis 


aucun mal , n'ayant rien fait que par la crainte 
qu'il avoit de Dieu, & pour le zele de la Juſtice: 
ee qui facha fi fort PEvoque, qu'il lui refuſa l'ab · 


ſolution, & remporta le ſacre Viatique Mais à 


peine toit · il ſorti de la maiſon, que le malade 
le fit appeller, & le pria de voir ſi la ſainte Ho- 
ſtie Etoit. dans le Ciboire; & comme VEveque 
Heut ouvert, & qu'il fut tout EtonneE de n'y trou- 
ver rien: Hoila, dit le malade, celui que vont 
n auẽ,,,ſͤrefuſd qui eſt. dound lui meme a moi ; 
& ouvrant la bouche, montra la ſainte Hoſtie ſur 
{a langue. De quoi PEyeque fut fi ſurpris , qu'il 
fut oblige d approuver. ce qu'il 2 nun 
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abparavant , & de faire ſgavoir à tout le monde 
un fi grand miracle, qui arriva environ Van mille 
deux cens vingt. 

Cette Hiſtoire eſt reprẽ ſentẽe par ce Vanderwy- 
de, qui a fait voir dans fes Figures des expreſ- 
ons qui ſurpaſſent tout ce que les autresPeintres ,. 
dont je viens de parler, ont jamais fait de plus 
beau. Il mourut en mille cinq cens vingt- neuf. 

Quelques années aprés JE SCHOOREL. 
commencoit à paroitre avec eſtime en Hollande, 
on alors il y avoit quantitE de Peintres, auſſi bien 

ue dans toutes les autres Provinces des Pais-Bas. 
ean fut nommé Schoorel, a cauſe d'un Village 
gui eſt proche d Alemaer en Nort-Hollande, on 
il prit naiſſance en Van 149 


495- I! etudia d' abord 
i Amſterdam chez Jacob ille Peintre ; mais. 
Etant devenu amoureux de ſa fille, qui ravoit. 
alors que douze ans, il alla demeurer chez Jean 
Maubuge, en attendant que cette fille fut en age 
d' etre marie; & afin que le temps lui enniiilt: 
moins, il rẽſolut de voyager; de ſorte qu'il alla 
en Allemagne, od il vit Albert Bure. De 1a il 
paſſa à Veniſe ,, don il partit avec pluſieurs au- 
tres, pour faire le voyage de la Perre Sainte. 
I n'avoit alors que vingt-cinq ans; & afin de pro- 
fiter de ſes. voyages, il deſſeigna preſque tous les. 
leux ou. il ſe rencontra, particulicrement ceux de 
la Terre Sainte, la ville de Jeruſalem, & tout c&- 
qu'il y avoit de plus remarquable, Il deſſeigna auſſi 
les Cotes & les. Iſles par ou. il paſſa; entre autres 
celles de Candie & de Cypre. Etant de retour. 
a Veniſe, il alla a Rome, od il copia tout ce 
qu'il trouva de plus beau, & meme y travailla 
pour le Pe + Adrian VI. qui le retint à ſon ſer- 


vice. £1. tte il retourna en Hollande, ou ayant 
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appris que ſa Maitreſſe Etoit marice , il pourſuivſt 
un Canonicat dans I'Egliſe de Notre Dame d' U- 
trecht; & l'ayant obtenu, y <tablit ſa demeure. 
I ne laiſſa pas de faire pluſieurs Tableaux, qui 
avoient plus du got d' Italie; que ceux qu'on a- 
voit fait juſqu' alors dans les Pais-Bas, Le Roi 
Frangois I. tacha de Pattirer en France; & com- 
me il avoit pluſieurs bonnes qualitez, il toit che- 
ri de toutes les perſonnes de condition. II Etoit 
Poëte, Muſicien, & jotioit fort bien de pluſieurs 
inſtrumens.. Antoine More qui toit ſon diſci- 
ple, fit ſon Portrait deux aus avant ſa mort, qui 
arriva an 1562. étant pour lors dans ſa ſoixante- 
ſeptieme ann&e. | 
Ny avoit en ce teimps-là dans la Ville d' An- 
vers un fameux Paiſagiſte nommé MATHIAS 
COCK, qui mourut en 1565 & dans celle de 
15 un Peintre nommé LAM BERT LOM- 
| BART, qui avoit voyage en Italie, & qui fut 
Maitre de Hubert Goltzius, de Frangois Floris, 
& de quelques autres „ . 
Ge Francois Floris, que l'on nomme d'ordi- 
naire FRANC-FLORE , naquit i Anvers Par 
1520. Son pere avoit nom Cornille Floris, 
Tailleur de pierre. Aprés avoir étudié à Liege 
ſous Lombart, il s'en alla àa Rome, on il deſ- 
ſeigna beaucoup d' aprés les Ouvrages de Michel - 
Ange. Etant revenu a Anvers, il y vivoit ſplen- 
didement, & ſouvent dans la debauche ; il avoit- 
meme la reputation d'un des plus grands-bflveurs: 
de ſon temps. II travailloit avec tacilite , d'une 
manieère un peu dure & charge. Il a fait les tra- 
vaux d' Hercule, que l'on voit gravez. 1 laiſſa 
pluſieurs Ouvrages, & beaucoup d'fleves , &. 
mourut age de Fo. ans, Van 1570. ; 
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MARTIN HEEMSKERKE, ainſi nommé à 
cauſe d'un Village de Hollande d' od il Etoit, E- 
tudia d'abord ſous un Jean Lucas, puis ſous 
Schoorel. I! mourut a Haerlem Van 1574 age 
de 76 ans. 1755 | 
Vous parlez d'un Peintre, dit Pymandre , dont 
peut · Etre ne ſgavez-yous pas tout ce qu'il a fait 
durant ſa vie? 

Pavoue , repartis-je, que je ne m'en ſuis pas 
beaucoup mis en peine, non plus que de beau- 
coup d'autres qui vivoient alors dans ces Pais là, 
parce que je n'ai recherche que les Ouvrazes de 
ceux , dans leſquels on voit quelques parties qui 
meritent d' etre confiderces. Aus | 

Ce reſt pas de ſes Tableaux dont je veux par- 
ler, repliqua Pymandre ; mais comme vous avez 
remarque dans quelques Peintres Italiens des a- 

ctions particulicres” pour me faire connoitre-leur _ 
humeur & leur manicre de vie, je vous ferai part 
de ce que j'ai appris ſur les lieux de ce Peintre 
Hollandois. Ayant beaucoup travaille pendant 
qu'il vivoit , il mourut aflez riche; & pour laiſſer 
quelque mEmoire de lui, il legua par fon Feſta- 
ment de quoi marier tous. les. ans une fille du 
Village d' od il Etoit; mais ce fut à condition que 
le jour des nòces le mariè & la marie, avec 
tous les conviez > iroĩent danſer ſur fa fofle : ce 
qui ſe pratiquoit fi religieuſement , a ce qu'on 
maſſdra, qu'encore que le changement de Reli- 
gion arrive en ces Pais- là evit fait dEmolir & ab- 
battre toutes les Croix des Cimetieres, les Habi- 
tans neanmoins de Heemskerke n'ont jama i vou- 
la permettre qu'on tat celle qui eſt ſur la foſſe 
de ce Peintre. laquelle eſt de cuivre, & leur ſert 
| | com- 
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comme. dun titre pour jouir de la dot & de la do- 
nation faite à leurs filles. 
Javoue, repondis-je , que je ne feavois pas 
cette particularit6 , qui fait voir que sil y a e 
des Peintres qui aimoient beaucoup les richeſſes, 
comme nous en avons remarque parmi les Ita- 
liens; il y ena eu. d' autres qui ont recherche la dan- 
ſe, & des divertiſſemens juſques apres leur mort, 
& qu'ils ſont tous differens dans leurs mceurs , 
aufh-bien que dans leurs ouvrages. 
Par tout ce que vous nvavez dit, repliqua Py- 
mandre, je voi que la difference qu'il y a dans 
leurs tableaux ne vient que de ce grand nombte 
de parties qui ſont nèceſſaires dans la Peinture; 
& que ſi Yon connoifloit les difficultez qu'il y a 
pour 8 perfectionner, je ne croi pas qu'il fe 
trouvat tant de Peintres que nous en vo- 


ns. | 
It weſt pas befoin, repartis je, que tous eeux 


qui commencent quelque crude connoiſſent la 


peine qui s rencontre; c'eſt aſſeʒ qu ils ſe mettent 
dans le bon chemin, & qu'ils ſe laiſſent conduire 


par la forte inclination qui les entraine. Celui 
qui veut s appliquer à la Peinture ne doit pas $'E-+ 
tonner, fi d abord il trouve beaucoup d'obſtacles , 
& $'il n' execute pas aiſEment toutes choſes. II 
arriverz mEme qu'il ne pourra pas en acquerir u- 


ne connoiſſance generale, comme nous avons dit 


tantot , ou que Payant acquiſe il en trouvera la 
pratique ttẽs- difficile. Cependant je ne conſeille- 
rois pas à cet homme · la de quitter le pinceau; je 
Vexhorterois pluto 2 ſe fortifier dans ce qui lui 
eſt le plus facile, $'il n'a pas un genic aflez grand 
pour ſe rendre univerſel. Par exemple Sil n'eſt 
pas abondant en inventions, qu'il tach ur- 
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de poſſeder parfaitement la connoiſſance de fon 
Art, afin de ne rien faire que de correct & de 


8 judicieux ; s'il n'a pas le talent de donner à ſes 


figures toute la grace qu'il voudroit , qu'il les 
rende confiderables par la force & par la mazjeſte. 
Si quelqu'un le ſurpaſſe dans la gentilleſſe, & 
dans Pagrement de ſes Ouvrages , qu'il s efforce 
de le vaincre par ſon ſcavoir & par {a diligence. 
Quoi que tout le monde ne puiſſe pas monter au 


degre de perfection, on les plus s hommes 
ſont arrivez, on peut neanmoins ſe rendre confi» 
derable en quelque partie. 


Wetant arrete, Pymandre demeura auffi quel- 
que temps ſans parler; & aprEs avoir repaſſe dans 
ſon eſprit ce que je venois de dire, vous ve- 
nez, dit-il en me regardant , de remarquer autant 
qu'il ſe peut toutes les beautez de la nature; & il 
me ſemble que vous m' avez ſuffiſamment fait con- 
notre les choſes qu'on doit apprendre pour ſe 
perfectionner dans la Peinture; mais ſi par ces 
remarques vous avez donne des enſeignemens 
propres à choiſir ce qui eſt beau, & rejetter ce 
qui eſt difforme; dites moi, je vous prie, de 
quelle maniEre un Peintre ſe doit conduire dans 
{on travail. [5 | 

Ne vous ai-je pas fait voir, repartis-je, que le 
deſſein Etant le fondement & la baſe de toute cet- 
te grande machine de la Peinture, il faut qu'il sy 
fortifie autant qu'il pourra; qu'il deſſeigne ce qu'il 
y a de plus beau parmi les Antiques ; qu'il les 
confere avec le nature], pour en corriger les de- 
fauts; qu il examine tout ce qu'il y a de grand, 
de noble, & de gratieux dans les bas-reliefs ; & 
qu'il ne laiſſe rien de ce qu'il trouvera de plus ex- 
cellent s n faire des mEmoſres. Raphael E- 

toit 
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toit ſouvent parmi les ruines du Coliſte, & des 
vieux Palais, ou il conſideroit ces beaux reſtes de 
PAntiquits , pour s' en former une parfaite idée: 
auſſi eſt· il vraĩ qu'il I'a ede fi belle, que toutes ſes 
figures ont la grace & la majeſtè des plus belles ſta. 
tuès que les Grecs nous ont laiſſees. | | 
Te weft pas qu'un Peintre doive copier toutes 
les ſtatues qu'il voit, ni tous les tableaux qui ſont 
en eſtime : il y employeroit trop de temps: il 
ſuffit qu'il les regarde, qu'il les obſerve , & qu'il 


faſſe un choix judicieux des plus belles parties. II 


doit imiter les abeilles dans Yordre de ſes Etudes. 
Quand elles vont en quete, (4) elles ne gata- 
chent qu'à une ſorte de fleurs; & avant que d'e- 
tre dEcharg&es du butin qu'elles y ont fait, 
on ne les voit point voler a celles d'une autre 
eſpece. ! ä 

Ainſi il partagera ſon temps, tantòt a deſſeigner, 
tantõt à remarquer ce qui eſt beau dans Raphael, & 
tantòt à copier I Antique, ſans jamais abandonner 
le naturel, qui doit etre ſon principal objet, afin de 
ne ſe point faire de manicre. 6 

Et lors qu'il ſera bien inſtruit de toutes ces choſes , 
reliqua Pymandre, comment doit-il exEcuter ſes 
penſces, & pratiquer ce qu'il a appris ? 

It y a pour cela, repartis-je , deux moyens ou 
deux inſtrumens principaux qui lui ſont propres, 
qu'il ne doit point chercher hors de lui-meme, & 
dont il ſe doit ſervir d'abord. L'un eſt la vue, Pau» 
tre eſt la raiſon, ou le jugement. Quoi que ces 
inſtrumens concourent tous deux a repreſenter les 
memes choſes, ils y arrivent nẽanmoins fort ſou- 
vent par des voyes diferentes, Le jugement qui ſe 

| b con- 
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conduit avec retenue , & qui cherche toũjours le 
chemin le plus aſſuré, ſe ſert des moyens les plus 
certains pour exEcuter ſon ouvrage, tachant mè- 


me de profiter des inventions & du travail d'au- 


truy- | 
Les yeux au contraire ne ſe fient qu'a eux- 
memes , ne croyent que les choſes qui les tou- 
chent , & ne veulent repreſenter les objets que de 
la ſorte qu'ils les voyent. Cependant il n'y a 
rien, comme vous ſcavez, qui ſe trompe fi aiſę- 
ment que nd6tre vd; car pour peu qu'il y ait d'al- 
teration, & de changement, ou dans notre ceil , ou 
dans objet que nous regardons, ou dans l' eſpa- 
ce qui eſt entre cet objet & notre ceil, il ſe trou · 
vera une notable diference entre original & la 
figure que nous en ferons. Nonobſtant cela lil 
ne laiſſe pas d'avoir la meilleure part aux choſes 
que nous faiſons ; c'eſt lui qui le premier les ap- 
prouve, ou qui les condamne; & nous voyons 
ſouvent qu'il I emporte ſur la raiſon , quand les 
choſes ont le bonheur de lui plaire. C'eſt pour - 
quoi il faut que le Peintre tache, autant qu'il peut, 
d'accorder enſemble la vie & la raiſon, a- 
fin qu'il ne faſſe rien qui ne ſoit au gr de tou- 
tes deux _ 

Pour cet effet il doit Etudier la Geometrie, & la 
Perſpective, principalement cette derniẽre, qui eſt 
comme une regle certaine pour meſurer les ouvra- 
ges; ou pliitdt une lumicre trẽs- claire, qui lui de- 
couvrira ſes dEfauts , & le mpchera de tomber dans 
pluſieurs manquemens inẽvitables à ceux qui l' igno- 
rent. FP 

Vor vavez bien qu'il n'y a point de difẽrence 
entrep  _ - figuresqui compoſent Pordonnance 
run & pluſieurs corps d' Architecture, 

| pour 
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pour ce qui regarde le moyen de les mettre en perſ- 


pective; & que le cadre Mun tableau n'eſt confidere 


que comme le chaſſis d'une porte ou d'une fenetre, 
par laquelle on dEcouvre pluſieurs objets, qui doi- 
vent Etre reprẽſenteꝛ ſur une toile; comme ils pa- 


roitroient dans la nature. 


II ſeroit vEritablement difficile de rEduire toutes 
les parties du corps humain dans leur raccourci avec 
des bones comme Pon feroit un membre d' Ar- 
chitecture, parce qu'il y auroit un grand embarras 
des difErentes lignes qu'il faudroit tirer pour 
tracer le geometral de tous les corps qui ſe 
trouveroient en diverſes attitudes dans un meme 
tableau. 


Les Peintres nẽanmoins doivent rEduire les prin- 


cipales parties dans leur juſte hauteur & groſſeur; 
& qui voudroit ſe donner la peine, & prendre le 
temps n<Eceſlaire pour cela, il n'y a rien de ſi par- 
ticulier qu'on ne piit bien faire. Mais la vie & 
la raiſon ſupplEent au defaut de la régle, & doi- 
vent exempter ceux qui travaillent, d'une quan- 
titE de lignes qui leur cauſeroient un travail preſ- 
que infini. 8 | | 

On deſſeigne mème bien ſouvent à vd d'cœil, 
non ſeulement une diſpoſition de figures, mais 
encore des batimens ;.& en cela celui qui a I'ceil 
le plus juſte rEuflit le mieux, les choſes ſe trou- 
vant en perſpective quand elles ſont bien fai- 
tes. Mais comme il eſt difficile d'y tre totljours 


aſſez exact, parce que Pail ſe peut aiſẽment trom- 


per; ceux qui veulent ètre fort corrects, apres les 
avoir deſſeignees à vd d'cœil ſur le naturel, les re- 
duiſent encore en leur place par les r&gles de la perſ- 
pective; & ces regles font ſi nẽceſſaires, qu'il y a 
meme des perſonnes qui ſe ſervent, or 4 un petit 
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treillis, ou d'un verre, pour avoir la veritable pla- 
ce des objets qu'ils veulent peindre. Leonard de 
Vinci, & Leon Baptiſte Albert conſeillent au Pein- 
tre de ſe ſervir de ces deux moyens, pour deſſeigner 
apres la boſſe, parce qu'on ne peut ſe mouvoir fi 
peu. que les ſuperficies d'une figure ne changent auſſi. 
_ C'eſt donc pourquoi, dit Pymandre, j ai vũ des 
Peintres ſe ſervir d'un compas , pour meſurer tou- 
tes les parties du viſage, lors qu'ils font des portraits; 
& en effet, quand Jon en prend ainſi les grandeurs, 
je croi qu'on ne ſe peut tromper. " | 

Encore qu'il importe fort peu , repris-je , de 
quelle fagon Pon ait agi, lors qu'on a mis ſon ou- 
vrage dans un Etat tout: à-fait accompli; il ne faut 
pas nEanmoins s' accoùtumer dans les commence- 
mens A ces ſortes de rẽductions, parce qu'il eſt 


beaucoup plus avantageux de cornprendre les cho- 


ſes par la force de Veſprit, & la juſteſſe de I'ceil, 
que d employer ces inſtrumens, dont le ſecours me- 
me e e, & ne fait que rendre les ouvriers plus 
n&gligens. Auſſi Michel - Ange avoit accodtumé 
de dire que la proportion doit Ctre dans les yeux des 
Peintres, afin qu ils ſgachent par eux-memes juger 
de ce qu' ils voient. | 

Mais continuai je, en regardant Pymandre, 
je croyois ne m enttetenir avec vous que des Pein- 
tres qui ont Et6 en rẽputation, & vous dire mon ſen- 


timent ſur leurs ouvrages : cependant vous m'engas» 


ges inſenſiblement àvous parler des rẽgles de VArt, 

Pymandre m'interrompant. aufli-tot, Nous ma- 
vons pas beſdin, dit · il, pour nous entretenir, de 
prendre tant de precautions: nous ne quittons 
pas pour cela nd6tre ſujet; & puiſque Yoccaſion 
gen . preſente , je ſerai bien aiſe d apprendre 
comment. il fa ſe conduire dans la * 


appliquer. 


de la peinture, lors que Von commence à 8½ 


Quand un Peintre, repris- je, ne deſſeigne que 
pour ſon Etude: particulicre , ſoit aprEs la boſſe, 
ſoit apres le nature! , il importe peu de quelle lu- 
micre il ſe ſerve, ceſt-i-dire, du jour, ou de la 
lampe : il doit nẽanmoins faire en forte que ſon 
modelle ſoit diſpoſE de telle fagon , que les om- 
bres y-tombent doucement , & ne cauſent point 
dedifformitez , parce qu'il ne faut pas S accoũitu- 
mer à rien faire qui ne ſoit beau. Pour cet effet, 
Sil deſſeigne à la clartè d'une lampe, il peut met · 
tre un chaſſis huilè entre la lumiẽre & ſa figure, afin 
| = les ombres en ſoiĩent moins tranchèes; & il 
deſſeigne dans le grand jour, prendre une lumicre 
qui tombe d'enhaut, & qui ne faſſe pas des ombres 
trop fortes. Que s' il travaille a faire un portrait, il 
faut conſiderer le lieu où il eſt; car les paroĩs peu- 
vent donner des reflais fi forts & ſi deſagreables ſur 
le viſage de la perſonne qui ſe fait peindre , que 
Fouvrier travailteroit'en vain , pour faire quelque 

choſe de beau. 12 * . 
C'eſt pour cela que Leonard de Vinci veut que le 
Peintre accommode un lieu tout expres, Quand 
donc il veut deſſeigner ſeulement pour ſon Etude, 
il n'importe pas de quelle ſorte il donne le jour à 
ſes figures, comme nous avons dit; mais lors qu'il 
veut sen ſervir dans la compoſition dun tableau, 
alors il faut uſer d autres precautions. Il doit a- 
voir Egard au lieu on ſe paſſe ſon hiſtoĩre; fi c'eſt 
Ala campagne, ou dans un endroit ferme, afin de 
donner des lumieres propres & convenables à toutes 
Il n'y a point de doute qu'une lui te diffuſe 
qui vient d'enhaut , & qui n'eſt point © » 2 
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eſttr6s-ayantageuſe , & fait paroitre avec grace jul 
ques. aux moindres parties du cors. 
Les Peintres ne deſſeignent pas d'abord aver 
juſteſſe toutes les parties qui entrent dans un ouvra- 
f ez ils en font une legere eſquiſſe, où ils etabliſ- 

et ſeulement l'ordre de leurs penſces pour sen 
ſouvenir. Car les images des choſes qui ſe pre- 
ſentent à nous, & des paſſions que on veut re. 
prẽſenter, paſſent avec un mouvement fi ſubit, 
qu'elles ne donnent pas le loiſir à la fnain de les 
f fgurer; & lors qu'une fois elles ſont diſſipees, les 
dides {i fortes & ſi nettes que Von avoit dans Heſprit, 

ne pouvant plus ètre bien exprimCes, il eſt difficile 
de donner à un n cette beautE, & cette grace 
e qu'on y demande; & quelque ſoin qu on prenne. à 
dien diſpoſer toutes ſes parties, on verta neaunmoins 
qu elles ne ſont point conduites avec un mème fau. 
Tet cefeu, portant qu'il ne faut pas laiſſer etein- 
dre, mais le bien menager. Virgile , à ce-qu'on 
dit, compoſdit dans ſa chaleur poetique les beaux 
ouvrages =y nous a laiſlez , attendant à polir ſes 
Vers, qu ils fuſſent tous enfantez ; apres quoi 
il les perfectionnoit, les formant , $'il faut ain» 
aa dire, peu à peu, comme J Ourſe fait ſes per 
tits. ite io bn ene te JS 23 7 p 
Lon ne peut point dire de quelle ſorte e Pein- 
ure doit produire ſes penſees; cela depend de la 
"= force de ſon, imagination. Je dirai ſeulement que 
la veritè en doit Ctre le fondement; c eſt à- dite, 
que la vrai · ſemblance doit paroitre dans toutes les 
parties qui compoſent une hiſtoĩre; mais il faut que 
ce ſoit une verits , dont les beautez ſurprenatites 
ſemblent Etre cachèes aux yeux du peuple » & q 
les eſprits du commun n'appercevroient pas, 
d'autres pls lever ne leadecouvroĩent; car il y a 
Tom. R 


a% IV. Extaeriex SUA EEs Vis 
-quelquefois des choſes qui ſont ridicules pour &re 
trop vrayes, & quipoutrojent . rendre un ouvrage 
defectueux, ſi elles n'y paroiſſoĩent d'une manicre 
extraordinaire. Il faut que les Peintres, auſſi - bien 
que les Poëtes, embelliſſent celles qui ſont trop 
ples d' elles · mème, & qu'il y ait dans leurs ta- 
bleaux quelque nouvelle invention, qui n'ait point 
encore et vie. Or toute la force de ces belles 
inventions conſiſte dans la faculté imaginative, 
quoi que pourtant nous ſoyons redevables de la 
pꝓtemitre connoiflance que nous avons des choſes, 
au ſetis de la ve, qui porte dans Feſprit les figures 
& les couleurs de tous les objets qui fe preſentent I 
nous. Et bien que Art donne ſouvent à ce quꝭ il 
Tait quelque choſe qui n eſt pas totijours dans la na- 
ture, il n'y doit rien ajoũtet nẽanmoins qui offenſe 
& veritẽ, ou qui bleſſe les yeux. Quand Horace 
H parle du pouvoir qu ont les Pottes & les Pein- 
tres de feindre quelque choſe, il n entend pas que 
rette ſidion ſoit trop Ticentienfe , mais conduite a+ 
ya bien des Peintres, dit Pymandre, qui ne 
ſgavent pas quelles licences leur font permiles „ ni 
juſques ou ils peuvent porter la fiction. C'eſt pour 
quoi ils doivent prendre garde, qu en voulant trop 
enrichir leurs penſces, ils ne les dEfigurent.” Car {i 
un Potte doit cacher les choſes ventables qu'il ra- 
conte'ſous des figures indirectes & obliques, avec 
une certaine grace & une beautEqu'un Hiſtorien ne 
doit pas rechereher, il me ſemble auſſi que le Pein- 
tue doit ſuivre la meme conduitee. 
Dans la peinture comme dans la Poëſie, repris- 
v, les ouvrages que on veut faire paroitre W 
1989 ien e „aan qu ils 
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ils ſont enfunteꝝ, ſont rarement corrects & ache. 
ver dans toutes leurs parties: car ce meſt pas toũ- 
jours la raiſon qui les produit; c'eſt ſouvent » eom- 
me y ai dit, un certain feu caché, qui Echauffe les 


Pottes & les Peintres, & qui les porte impetueuſe- 


ment à peindre & a faire des Vers. Auſſi ny en a- · 
point qui r&uſſiſſent avec plus d'<clat, que ceux que 
Von y voit pouſſez par un ſectet ſentiment de leur a- 
me; dow il arrive que chaque Peintte parait eneore 


davantage dans les'choſes qu'il aime. Et 2 dire le 


vrai; c'eſt une grace du Ciel toute ſinguliere d etre 
bon Peintre, auffi-bien que bon Poëte; il faut que 
tous les deux ſoient pourvis d'un heau nature}; qu ils 
apportent en naiſſant une diſpoſition aiſt᷑e à Pun & 
Pautrs de ces beaux Arts: & comme tous les hom» 
mes ſort d'humeurs & de complexions diferentes, 


auſſi leurs mani res & leurs fagons de faire ne font 


point femiblables, Ce font ces divers tempera» 
mens qui font que les Peintres ſont ſi diferens 
quis cd qu ils font; que les uns ſont agreables ,' 
les autres tertibles ; les uns doux & gracieux, les 
autres plein de majeſtè & de grandeur ; que les uns 
prennent plaiſir & traiter des ſujets nobles & rele- 
vez; les autres A fepreſenter des actions ſimples, 
& — — nuns m Ainſi Pon a re- 
marque d'un certain Ardrocydes » qu'il ne peignoit 
que des poiſſons; que Dioniſius fut — — 
tropographe , à cauſe qu'il ne repreſentoit que des 
hommes; que Paraſins ſe plaiſoit à peindre des cho» 
ſes laſcives; = Nicias Athenien Sappliquoit par- 
tieulietement᷑ à bien peindre des femmes; que Pau- 


ſias prenoit un fingulier plaiſir à exprimer la vari- 
te des fleurs; & aitifi beaucoup d'autres, qui ont 


parfaiter« nt reũſſi dans les choſes pour leſquelles ils: 


avoient illination particuliere. 
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Car il faut que Veſprit d'un Peintre entre, $f 
faut ainſi dire, dans le ſujet mEme qu il repreſen- 
te. Il ne peut bien peindre une action, il ne la met 
tellement dans ſon eſprit, qu'il la voye comme de- 
vant ſes yeux, & s il ne prend les mEmes ſentimens 
des perſonnes qu'il veut figurer, comme faiſoit 
autrefois ce Polus () comedien , dont vous a- 
vez, oui parler. Ce qui a fait dire à Horace, Si 
tu veux que je pleure, il faut que tu commences le 
premier, parce que ceux qui ſont vẽtitablement paſ- | 
ſionnez, & auſquels la nature mème fait dire ou re- 
pre ſenter quelque choſe, ne font & ne diſent que ce 

ui convient à la paſſion qu'ils expriment, & ainſ 


ont capables d mouvoir les autres plus puiſſam- 
ment, que ne peuvent faire tous les ſecrets de l Art. 

Oeſt pour cela que je vous ai dit, qu'il faut 
Saccoũtumer 2 bien remarquer dans toutes les oc- | 
caſions ce qui eſt digne d'Ctre obſerve, & gen impri- 

mer fortement les images dans l eſprit, afin d'avoir | 

dans la mẽmoire, comme un magaſin de diverſes 
eſpeces, qui fourniſſent par apres à toutes les choſes 
dont on aura beſoin. Elles ſerviront meme à 
fortifier I'imagination:, & lui aideront à produire de 
nouvelles Images: car elle eſt fi puiſſante, que com- 
me a fort bien dit un ſcavant Empereur, (4) non 
ſeulement elle donne aVeſprit à jugar des choſes qui 
ſont devant nous, mais elle lui repreſente encore 
celles qui ſont ẽloignees de ꝑluſieurs lieuès, & les 
fait voir plus clairement, que ce qui. eſt devant nos 
yeux, & que nous touchonss 

Mais ces moyens dont je vous parle dependent 
en premier lieu du genie du Peintre : car il. eſt 
grand, il ſe ſent port à rechercher. plutot les belle 

| actions, 


(=) Auk Gel. noct. att. I 7. (6) Julian, t.. 
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actions, & les beaux effets de la nature, que les. 
choſes baſſes & communes. En ſecond lieu , de 
la force 2 rit, qui le fera entrer plus avant 
dans les paſſions des hommes, pour les bien ex- 
primer dans ſes tableaux. Et en dernier ſieu, de 
la nettetẽ de fon jugement, qui lui fera.choiſir ce 
qu'il y ade plus beau, & rejetter ce qui eſt vil & ſu- 
perflu. Ces trois qualitez. ſont neceſſaires pout 


entreprendre & achever les grands ouvrages; mais 


comme elles ſont un don de nature, & que celui -a 
eſt le plus favoriſe du Ciel, qui les poſſede plus pare 


fairementz tout ce que Pon peut dire ſur. cela ne 


peut, à mon avis, profiter de gueres à ceux qui 
n' ont pas un eſprit = diſpoſe les bien com- 
prendre. Cependant je ne laiſſerai pas d'ajouter, 
que quand un Peintre a comme enfantE ſon ouvra- 
ge qu'il en a deſſeignè la compoſition, qu'il en a 

air meme difErentes eſquiſſes, comme faiſoit au- 
trefois Raphael, S'il eſt aſſeꝛ fẽcond pour cela, il 
doit enſuite raiſonner ſur toutes les choſes quiil a eſ- 
quiſſees; conſiderer Sil n'y a point trop ou trop peu 
de figures pour le ſujet qu'il. traĩte; fi elles agiſſent 
conformement à ce qu'elles doivent reprèſenter; fi 
le plan ou ſcit eſt ſpacieux, & ſans embarras ; ſi les 


Jumicres & les ombres ſont donnces à propos, ſe- 


lon la diſpoſition des figures, & Parrengement des 
couleurs, afin que l' ordonnance generale produiſe 
ee aha gs" 
Quand il a fait cẽt examen il doit rEduire en perſ- 
pective tout Feſpacede ſon tableau, afin de mettre 
ſes figures dans leur juſte diſtance; puis les prenant 
les unes apres les autres, les deſſeigner toutes 
Capres nature, le plus correctement qu'il pour- 
ra; & n'oubliant rien de ce que nous avons 
deja dit, qui regarde la ſcience des os, des nerfe, 
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es muſcles, & les proportions oonvenables, don · 


ner à ſon modelle les mèmes actions les memes 


jours, & le placer au mème point de Vie que la 
Figure doit avoir dans ſon Tableau, pour ne pas 
tofnber dans les fautes de pluſieurs Peintres, qui 
Ent voir les parties Tung Figure qui ne penVert 
Frede N * qu' ils les ont 'deſfeignces 
dans une autre diſtance que celle qu'elle occupe 
dans leur ouvrage. my Is Lad 12 5 9 ue OE TIDE 
Quand le Peintre aura marque les contguts 
de ſes Figures avec force; & avec grace , il 
formera peu à peu les ombres, oblervant ſoi- 

neuſement les endroits où elles Viennient X fe ſe- 
parer des claits. „ 3399 THEY aug $290 


Nous avons dit, 8 doit toljours 
il | 


avoir la nature pour objet, il doit encore imiter 
les Anciens dans le beau choix qu'ils en ont fait; 
neanmoins il faut qu'il ſe conduiſe , à Iegard des 
Statues antiques, avec Jugernent car il pourroit 
ſe ſervit d une très. belle 8 „qui pour - 
tant wWauroit pas de grace dans ſon vrage, 'com- 
$'il vouloit donner à toutes, ſes figures d hommes 
tes memes proportions de PApollon, & à celles des 
femmes celles de la Venus de Medicis. II y a meme 
des Peintres qui tombent dans un excès de beauté, 
bil faut ainſi dire, faiſant des choſes, qui dans une 
rencontre ſerotent belles, mais qui ne conviennent 
pas aux ouvrages quiils traitent; d'autres qui re- 
petent tofijours les memes choſes , comme de fai- 

e toutes leurs figures ſveltes & ẽgayces, & de leur 
onner les marques des Antiques, juſques aux plis 


1 


6 . 


Je ne ſeal 6 lesPeintres approuveroient mapen- 


- * 


Ce ; mas il me ſemble que quand ils travaillenta 
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choſes quiils ont ves, ſoit de Peinture , ſoit de 
Sculpture, Il faut, ce me ſemble, laiſſer agir ſon 
genie dans la production, & l'ordonnante de ſes 
Figures juſques a ce qu'on ait diſpoſe tout ſon ſu- 


jet; & lors qu'on en a arrèté la compoſting, on 


peut revoir ſes deſſeins, & fe ſervant de ſes Etudes, 
corriger ce qu'on a fait ſur exemple des belles 
choſes qu'on aura remarquè es. 5 34H 

Les Antiques doivent etre aux Peintres comme 


des verres au travers deſquels ils puiſſent voir la na- 


ture; ou bien des miroirs qui leur en decouyrent 1 
defauts; & non pas Yen ſervir , comme je vie 
de dire en l' ẽtat qu'on la trouve. Il y a bien de la 


difference entre une ſtatue & le corps d'un hom- 


me vivant ; les jours & les ombres ne font pas 


* ſurlemarbre les mEmes effets qu'ils font ſur la chair. 


I! y ades choſes dans le nature! qui ne ſe trouyent 
pas dans les ouvrages de Sculpture, comme les 
cheveux, la barbe, le poil des ſourcils, & pluſieurs 
autres particularitez. 5 5 44K 
Je ne repeterai point le ſoin qu'on doit prendre 
de donner à chaque Figure la proportion, la gra- 
ce, la paſſion, le mouvement, & les habits qui 
lui ſont propres. Je dirai ſeulement qu'il faut va- 
rier toutes les choſes qui entreront dans un Ta- 
bleau , ſi l'on en veut rendre la compoſition-a- 
oor ; mais cette diverfits doit Etre naturelle, 
ans qu'il y ait rien d'affectè, ni de contraint. I 
faut que toutes les Figures ſemblent s etre ran- 
gees & poſces d' elles meèmes fans trop de ſoin & 


d'etude; & c'eſt ce qui fait la grace dans la diſ- 
poſition , de mème que dans les membres du 


. —_ 


corps. Il y en a, qui pour donner plus de vie 2 
leurs Figures, les font turbulentes, dans des 
actions trop emportèes, 2 {i les hommes 

4 ne 
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ne paroiſſoient vivant, que quand ils agiſſent avec 
vehemence. Il faut fuir ces defauts, & marquer 
le mouvement on il eſt neceſſaire, & le repos on 
11 ne doit pas y avoir d'ation. | 

Ce que j 'aurois encore à dire, eſt qu'un Pein- 
tre he doit jamais contraindre ſon eſprit quand il 
Veut produire quelque ordonnance- Il doit atten- 
dre que ſon feu ſoit atlume , s'il faut ainſi dire, 


Far exprimer ſes conceptions; & lors qu'il eſt en 
E 


belle humeur , ſe laiſſer emporter doucement au 
courant de ſes belles imaginations. Car il arrive 


|  preſque toũjours que le beau feu qui nous Echauf- 


fe, lors qu il ſeconde nos affections, & qu'il Eclai- 
re nos penſees, nous eft plus favorable, & plus 
avantageux que tout le ſoin, & toute la diligence 
que nous pouvons apporter dans notre travail, 
pourvũ que nous ne nous trompions pas nous-me- 


mes, par un trop grand amour de nos propres Ou- 


vrages. Il faut auſſi s accoùtumer de bonne heure 
A faire de grandes choſes, parce que dans les petites 
figures les défauts ne s'y voyent pas fi bien, mais 
dans les grandes, on y dEcouvre les moindres im- 
perfections. | 
Il meſemble, interrompit Pymandre , que Ga- 
lien parle pourtant comme d'un Chef-d'ceuvre 
de TArt , d'une pierre enchaſſte dans un anneau, 
od il avoit vi Phatton repreſenté dans un char 
tirè par quatre chevaux , dont les plus petites par- 
ties Etojent terminèes avec un artifice merveil- 
Jeux. . 7 

II faut, repartisje, que les grands Peintres laiſ- 
ſent cet avantage aux Graveurs, & qu' ils cherchent 
de la gloire à faire de plus grands ſujets. Ceux qui 
cuter les grandes choſes , feront enco- 
t les plus petites. II eſt vrai que 8 il y 


6 aiſer 
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1 qui demeurent imparfaites , parce qu' ils n'ont pas 
: la force de les achever. ' 


4 Mais ne vous ſemble-t-il pas, dis- je à Py n- 
dre, en me levant d'aupres de lui, qu'il y a aſſez 
long - temps que je vous parle de ce qui regarde 


u le deſſein; & fi nous nous ètions encore autant 
a rræteꝛ à remarquer ce qui appartient au coloris, je 
f. croi que nous aurions touchè les principales parties 
1 de la Peinture. | 
l ne tiendra qu'à vous, repondit Pymandre, d 
dire tout ce qui concerne cet Art, puiſque je n ai 
das de plus grand plaiſir que de m' en inſtruire. 

Ti It vaut mieux, lui dis- je, remettre cela à une 
autre fois. Nous fimes encore un tour dans les 
© Tuilleries, & enſuite nous nous retiriames ; avec 


$ deſſein de nous revoir bientòt. 


FIN. 


SAL avoit de beaux 
che veux. pag. 16 


Acadtmie des Pceintres a Ro- 


me &tabliepar Frederic Zuc- 
chero. 196 
Academie Royale de Peinture, 
|  avantageuſeaux jeunes gens. 
220. 


Advich VI. rape. ſa naiſſince, 
205. 106 


&c ſa promotion. 
Albert Dare. 99. 234. 
*Amours peints par le Thien. 

26 
Anatomie, eombien neceflaire 


aux Peintres. 257 
André Amaral, Portngais, 
ttahit les Chretiens au ſiẽ ge 
de Rhodes. 108 


Andre Mantegne fit graver (es 

Ouvrages, 99 
Anneau on Phaeton Etoit repre- 
ſentè avec ſon char & les che- 

vaux. 296 
Annibal Caraccio eſtime les 6. 
ctits de Leonard de 1 


220 

Antoine Mimi . dikigle de Mi- 
chel- Ang os qe SÞ 
Ariſtorile rentre F lorentin. 


170 - 
Ariſtratus Prince de Siciqne. 


— ; A223. 


Des Armes anciennes, © © 217 | 
& ſutv. | 
Armes des Parthes & des Sir- 
mates. 127 


Armes faites de la corne des 
F des Cheyaux. 127 
— lou pour la beaute a 


A Iai ſſoient choiſir 


à leurs enſaus les Sciences & 
les Arts qui leur plaiſojent. 


219 
Attitude, ce que c eſt. 261 


Aꝛrguſtin Fenitien, Graveur. 
102 


Aurore appellèe aux doigts de 
roſe, 3s 


B. 


'S 


Accaus inremeur des 


Triomphes. 1 
Raccie Baldini Grayeur en Cui- 
Pre. 98 Þ 
Baltazar Peruzzi. 102 


Bapteme de Conſtantin peint | 


Jule Romain, 131 þ 
Baptiſte del Mero. 102 
Baptiſte Franco. 180 
Baptiſte Peintre Veuitien. 102 
De la Barbe. 


Bartolomeo. 175 
Battaille de Conſtantin contre 
Maxence , peiute par Jule 
Romain, 
Batiment des Tuilleries, 4 


Beauregard pres Blois, _ 


par Nicolo. 227 
Beaurs du corps. 8. & ſuv. 
Benedetto Ghirlandat. 177 
Benedetto; Peintre. 58 


"Benedetto Pagni a peint a Man- 


tout ſous jule Romain. 138 
& 151, 

ne vento Cellini Grayeur en 
Pierre 98 


Berenice offre ſes cheveux dens 
le . de Venus, pour le 


retour de ſon mari. 16 
Bernardins Liei nie peintre. 
FL 


Ber 


29. 30 
Bartolomes da Bagnacavallo. 83 


110 


G 2 anc a.A .aM 


A 2A 


. Cavaliet del Pozzo , amateur de 


Cheveux de la Reine Berenice 


* 4 8 4 *. 


Bernard Van Orlay Pcintre de 


Bruxelles, 154 

3 de Milan, Paiſagi- 

TH | FT 54 

Dela Bouche. _ 27 

Des Bras. N 

Brengle. | £72 
| * 


 APRAROLE, Maiſon batie 
par le Vignole, & peinte 
par Taddee , & Frederic Zuc= 
cheto. 152 


Catherine de Medicis fit bitir 


les Tuilleries par de Lorme, 
7 


la Peinture. n 64 
Ceremonies obſervces par le 
peuple Romain aux jours de 


Triomphe. 77 
Ceſar da Seſto Peinttre. 54 
Chevaux armez anciennement. 

11 
Cheval de Bronze de la Place 
Royale fait par Daniel de Vol- 
terxe. 81 
Chevalier Bayard. 123 
| Cheveux > compbien eſtimez. 
16 


change en ſept Etoilles. 16 
Cheveux roux en averſior ha 

tout le monde. A woe 
Chriſtophe Gherardi. 
Ooiffures des femmes. 15 
Comment il faut peindre les 


jeunes gens. 9. 
Comment le Corps doit e etre. 
pour etre beau. 11. 12 
Conferences de l' Academie 
Royale. 221 
Conſtantin, 2 rin te de ſes 
actions, ? ile Ro- 


0: 


110 
- 


main dans le Vatican . 
& ſuiv, ſon Bapteſme. 
Des Cortez. 
Coſthoꝭt Roi des Perſes eapnleye 
le Bois 10 la vraye Croix. 


187 

Du cou. SLICE 30. 31 
Couleug des cheveux, & quelle 
eſt la plus eſtimee. 18 
Corneille Engelbert peintre. 
250 

coupe de PEgliſc de S. Pierre. 
216 
Es Cuiſſes. 37 
Daniel de Rave, 184 


7 fait le Cheval qui eſt à la 
Place Royale. 189 
Danſe des Morts, d' Hobbes. 


272 
David Ghirlandai. 177- 
Des Dents. 27. 28 
Deſſein,. ce que Ceſt. 212 


Deſſeins de Tapiſſeries fai its par 
ule Romain. 148 
Diſciples de Jule Rom. 151 
Diverſes facons de armer, 
117. 122 
Diverſite des expreſſions. 95 
Des Doigts. 35. 38 
Domeni que Beccaſumi. 167 
ache vs le pave de l Egliſe Ca- 
thedrale de Siene, & peignit 


pour le Prince Doria a 1 N 
1 


Domenique de Camel Milanois, 
— en Pierre. 95 
Les Doſſes ont peint pour le 
Ducd*Urbin. 52 
Des Draperies. 2980 


Duc , Teintte de Siene. 
166 


E- 


1 * * 
* 


z * E. 
E Maur de Limoge. 229 


Eneas Vicus de Parme , Gra. 
veur. 1 103 
Erchenbaldus de Burban Egorge 
ſon propre neveu. 278 
Eſcalier des Tuilleties. 5 
Des Epaules, 33 
Eſtampes de Monſicyr de Maro- 
les dans la Bibliotheque du 
. 103 
De E ſtomac. 35 
F. 


Exmo Gurs, diſciple 


de Jule Romain. 151 
Figurine da Fainga , diſciple 
de Jule Rom, 131 
Francia Bigio. 85 
Franc- Flore. 280 
Frangeis Max xusli, Parmeſan. 
Ars 86 
Franęeis Salviati. 182 


Franceſque Primatice de Boulo- 
gne a travaille AMantouè ſous 


Jule Romain. 138 
Franceſco Mon ſigneri. 92 


Franceſce Torbids , dit le More. 
- | | 91 
Frederie Zuec here, & (es ou- 
- viages. 192. a peint en Fran- 
ce, & ſit en Flandre des deſ- 
ſeins de Tapiſſeries. 195 
Du Front. 3 


a G. 


ALERLES de Fontaine. 
bleau. 227 
Garofalo. 176 
Geometrie & Perſpe&ive ne- 


- ceflaire aux Peintres, 285 


Gberardo Graveur. 99 


B L B. 


Giovan -¶Antenie da Pexxelli, 
dit le Sodoma. 25 
Giovan Baptiſta San - Marino. 


175 

Giovan- Antonio Lappoli. 168 
Girolamo da Carpi. 176 
Girolamo Genga. | 175 
Giuliano Buggiardini. 168 
De la Gorge , & de ſabeauté. 
36 


Granacci ingenieux dans les de- 
corations de Theatres, & ac- 
commodemens de Maſcara- 

des. „ 

Graveurs en Pierre. 96 

Gras eurs ſur Cuivre. 98 

De la Graviife à l'eau forte. 


102 


Groteſques, & leur invention. 
179 
H. 


des ANCHES, 35 
H Helene à la belle che- 


velure. = of. LyJ0 
Helene avoit le cou long. 31 
Sainte Helene trouve la vraye 
Croix. 136 
Heraclius retira le Bois de la vra- 
ye Croix d' entre les mains 
des erſes. 128 
Hiſtoire de l'Invention de la 
vraye Croix peinte par Daniel 
de Volterre. 185. & ſaiv. 
Hiſtoire peinte a Bruxelles, 
d'un Oncle qui tuꝭ ſon neveu 
par I amour qu'il a pour la juſ- 
. rice, 277 
Hiſtoire de Pſichẽ par Jule Ro- 


main iu Palais du 7. 138 
Holben. 27 2. ſes ouvrages, & 
le diffe rend qu'il eut avec un 
Seigneur d'Angletertre. 274 
Hotel de Meme peint par 1 7 
% - q 


48 E 


lo ſut les . rrimati- Invention d un Tableau daje 


ce. 227 Etre conſidertt en deux ma- 

Nabert & Jean Van - Exch, nieres. 134 
Peintres Flamans, 233 Invention de la Gravuce 5 

f Cuivre. ; , .- 96G 

L Foconde Relig. de S. Domini- 

of que. "bg. & ſuiv. 

Ae Hugo Feintre. 250 Des Joes. 24. 25 

des Jambes, 37 jule Il. & ſon humeur promp- 

din des Tuilleries. 40 te. 202 


Jaques Caraglio, Graveur. 103 
Jaques Palme, dit le Vieux 

Falme. $8 
Jean Antonie de Roſſy , Gra- 
. veuren Pierre. 91 
Jean Baptiſte de Mantoue a peint 

ſous jule Rom. 138 


Jean Baptiſte Mantuan Graveur. 
N Jean de 


103 

e, Inventeur de la 
Peinture a huile. 233 
Jean da Caſtel Bologneſe, Gra- 
veurx en Pierre. 95 
Jean da: Udine. 178. trouva 
invention du ſtuc. 179. fit 
excellemment les Groteſ- 
ques. 130 
Jean delle Cor niuele Graveuten 
Pierre. 95 


ean France ſque Carat e. or 


ean Gougeon. Sculpteur oo 


meux. 
Jean de Lion, diſciple de Jule 
Romain. 161 


— Fmong e, Pcintre. 253 


can Martin da Udine Peintre, 
0 54 
Jean Ad, far. 277 
an Schoo rel. 279 


J. cock Flamand, Graveur. 


2 2 

bne Max zsoli. 8 8 
— de Trevi alla en Angle. 
terte. 10 3 * 


erbme Bos , de Bolduc. 240 


Jule Romain. 103. ſes Ouvrz- 
ges au Vatican. 104. Ala Vi- 
gne Madame. 105. 23 Man- 
tou. 130. au Palais du T. 
137. a Marmiole, 147. ſa 
mort. 151 


; Y 
ES. Lombatt. 1 


Liberal de Verone. = 


— — : { 
Lucas de Leyde, & ſes a 
„ 100. 250, 


Luigi Anichins , Graveur — , 


erer nd 
Ly p excellent Scal 

(obſer erva GI tete peti-· 
14 
AjssT˙, ee que c eſt 

dans les hommes & dans 

tes ſemmes. 8 
Des Mains. Mun . 


Marc Auteine Graveur. 100 
Marc de Ravenne Graveur. 102 
Un Marechal d' Anvers ſe fait 

Peintre. 246 
Marmita Graveur en . 


Martin peintre & Grareur 3 I 
Anvers. 


Martin Hes ker ke. 281, fait 
un 


? A $ 1. EF 


uon 


en leg, 2 ha charge — 
foſſe. 


* # «a ® 
ra : ta 


Maſcarade faite à Florence. 
& triomphes repreſentez, 
170. & ſaty. 

Moſs Fi eee dene trou- 
invention de grayer ſur 
Cuivre. Al 98 
Ma hes dal Naſaro Graveur en 
Pierre, vint en France ſous 


Frangois 1. - 
Mathias Cock, 18280 
Matharin Compagnon de Poli- 
dore, 229 
Maubuge. - 177 
Maxence defait par Conſtantin, 
112 
Meudon peint pat le Lage” , 


&& par RR 


gnate ; 
Michelin Graveur en near, 


MIllice des Komains, & levrs 


armes. 119 
Monſig nori. 2 91 
Morte 5 Feltro. 25 


Du Mouvement des animaux, 
269. 270 
Des Mouvemens & actions du 
corpſs. 258. hi. 
Mouvemens du corps engen 
drea par les paſſions de Fame Tame —— 


N. 


Ez. 25, les Perſes e. 
ſtimoient ceux te a- 


voiĩent le 8 
Nicels Meſſer, & ſes — 
: a7 


281 
92 


936 


e 
. . e ” = — Y 
TY e 1 * 28 \ P 
Nicole A 
. 
* . 
— . OY * 5 * 
O. 


des Rpaes de FArchite- 
cure. 42. FLA ſive, 
des Oreilles. 75 
de POvation. 
Ourrages de terte 5 

181 


N 


L 


P gs 


Peintures des Chambres de Ca- 
prarole. 192.6 ſuey, 
keintute fort ancienne en 
France. 232 
2 reges da San- Danitle, Pein- 
d, & diſciple de Jean bel, 


Pericles deſagreble I cauſe de 


la forme de ſa tere, 14 
Porin del Vagus, fa naiſſance. 
757. il peignit au Vatican. 
160. en divers lieux de Ro- 
me. 161. 4 Genes. 163. fa 


mort, 164 
rerſ pectire, comment elle doit 
Etre pratique. 286 
des Pieds. 5 38 
Pierre Coock ꝙ Aloſt. 255 
Pierre Maria Graveur en Pierre. 

| Pletro Paolo Galeotts Gnvaity 

Pierre. 98. 


Philbert de Lorme 3 bad ſes 
I reps gn] | 

Philippes d- 
Maitre da Malthe defend VI- 
fle de Rhodes contres les 


— of eſt bien trait de Soli- 


108: 
Tol rtiſane 
* 


Nip meu 


Asviwo Graveur en Pierre; | 


Villiers out. | 


— — N 


8 


T A .B 


accuſte devant le Senat d'A- 
thenes. 36 
Polidore de Caravagio peint à 


Rome, & en d'autres lieux. 


59, &c. Sa mort. 91 


| de n Ponderation & Equilibre. 


259. 262. & ſuiv. 
L. Pontorme, & ſes Ouvrages. 


169 


Pomponio Amalteo Peintre. -58 


EY 
N 


PFordenone(le) a peint ca concur- 


rence de Titien. SS 
& ſaiv. 


| Poſthume Tuberte l 


r EET THT oe; mo" Ip r 2 


dans Rome. 

Primatice , & (es Ouvrages. 226 
il fut Abbe de Saint Martin 
de Troyes, ibid. 

Probus fut le dernier you 
- Pha dans Rome. 

Des Proportions du corps kw 
main. * 239. G N 


* Ms ius Peintre 
Flamand. | 244 


 APHAEL DAL:COLLE, 
diſciple de Jule Romain. 
151 
Rejouiſlances faites i bieten 
à la Promotion'de Leon X. 
1069. & ff. 
Reſurreftiondu Lazare, peinte 
pat Sebaſtien de Veniſe , & 
portee a Narbonne. 142 149 
Rinaldo a one: 2 Mantout᷑ ſous 
Jule Ro 138 
Rhodes lege r les Tures, & 
prife ſur les Chretiens.. 107 
Rodolphi Ghirlandaio, 177 
Roger Vander wyde. 277 
Me Renn 2 Peint 3 Fontaine- 


— 


bleau. 81. Sa mort. 3 
0 8. 0 


ALE des Geans , peinte 
© par Jule Romain au Palais 


du T. 139. &ſauv. 
Sandro Boticelli. 99 
Sebaſtien de Veni ſe, dit Fratel 
del Piombo. 151 
Du Sein. 36 
Sepulture d Henry II. à S. De- 
ms. 229 


Serlio a bati 2 F ontainebleay , 

& àS. Germain en Laye, 47 
Le Sodoma. 76 
Soliman aſſiege Rhodes. 138 
Solzani Peintre Florentin. 38 
Sophonisbe Angulciola va en Efe 
le Portrait de 


EA e 

| ge pour ke Pape Pie IV. 
— 

ö 3 comment doivent 


Srarues antiques dans le Palai? 


des Tuilleties, 6 
SeatueE de Jule II. faite par Mi- 
chel-Ange. 205 
Syroes fait la Paix avec Herae 
clius, & end ie Bois de l 
zunge 8 Nr 


us 


ABLEAU de PHiſtoire 

de Conſtantia, peints par 

Jule Do 140 
Tableaux de fule Romain dans 
le Cabinet du Roi. 148 
Tableau de Nicolo chez Mon- 


fieus fe Marquis d'Alluye,. 
240- 

Tableau du Salyiati dans e Cs. 
binet du Roi. 182 
Tableau de Sebaſtien de vere 


! AR we 


a cad. * 1 


pr - _ —— —_ 


A A 


dans le Cabinet du Roi. 156 
Tableaux peints ſur des Pierres 
de diverſes couleurs, de Vine 
vention de Sebaſtien de Vegi- 
ſe 15 
Taddte Zucchero. 190. 4 peint 
Rome, & a Caprarole. 192 
ho ty du Roi, du deſſein 
ule Romain. 148 
Teitleries du Roi, du deſſein 
de Lucas, d' Albert, & au- 
tres. 3, 21860 
ves divers Temperamens. 242 
Temple de S. Pierre de Rome. 


296 

Thetis aux pieds argent. 38 
Thomas Morus peint par Hol- 
ben. 273 


Titien va 2 Rome en r 


Tombeaux de Laurent 5 & 3 
Julien de Medicis , fats 2 
Florence par ty” | 

20 

Toes, grand Paiſagiſte. 254 

9 i de Jule II. entrepris 


- par Michel-Ange. 199 


Des Triomphes des Anciens. 
De ceux qui ont triomphs dans 


64 Es Yeur , & comment ils 
Deen, etre pour etre 


E T 


ſent E dans les Tapiſſeries dy 
_ du deſſein de ſule we" 
Triomphe de la pauvrets & te 
la richeſſe, peint par Hol- 


ben. 276 
Trophees antiques. 65 
Trophees de deux ſortes. 66 
Trophees de Marbre & deBron- 

20. 65 

v, 
ALENTIN imite le Ca- 
ravage. 225 
Valerio Vincentino Graveur en 
Pierre. 93 


Van-Cleef Peintre d'Anvets.249 
venus & Adonis peints 5 
Titien. | 1 32 
Venus te | 232 
— Figures. 271 
Vignole 2 donns le deſſein de 
Chambor, & biri Caprarole. 
25 191. 192 


1 


Rome. 66 | 21 

Triomphe de Camille peint par Z. 
polidore. 69 ENORIE, mence priſon. 
Triomphe de Paul Emile, 71 2 niere à Rome 75 
Triomphe de Ceſar. 74 Zeuxisſuivoit les pertſces d' Ho- 
mete. 269 


Triomphe de Scipion, repre= 
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